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Introduction 

 
 Dès le début de l’humanité, les hommes ont cherché à communiquer pour passer un 
message ou pour transmettre leurs premières connaissances. Au début, c’était la parole mais 
elle ne suffit pas donc l’homme a cherché d’autres méthodes plus sûres et efficaces. L’homme 
préhistorique peint des animaux et des symboles sur les parois des grottes à l’aide de ses 
mains et du sang des animaux (Altamira ; Lascaux), ces types de peintures étaient les 
premiers messages. Le patrimoine historique et artistique est partout dans tous les pays du 
monde, qu’ils soient riches ou pauvres. Il nous raconte l’histoire des anciens comme leur vie 
sociale, leur vie économique, leur vie politique. 
 

Le patrimoine écrit est la première source pour les chercheurs et les historiens de 
découvrir le passé. Nous savons que connaissant le feu, l’homme utilisa les restes de cendre 
de bois. L’Egypte ancienne a utilisé les encres carboniques pour l’écriture sur les papyrus. 
Quant à la Chine, elle est à l’origine de la fabrication du premier papier destiné à l’écriture 
dont l’usage s’est diffusé dans le monde. Cela a permis la production de nombreux 
documents, témoignages de la culture et de l’histoire des peuples. 
 
 Le papier est un support fragile, susceptible de destruction pour lequel des solutions 
doivent être trouvées pour prolonger son existence. La Syrie, comme d’autres pays à travers le 
monde, est confrontée aux problèmes de conservation et de restauration des documents ayant 
pour support le papier, problèmes qui résultent notamment de la grande quantité de 
documents d’époques et de valeurs diverses répartis dans plusieurs centres et musées, du petit 
nombre de professionnels dans ce domaine et du coût financier induit par l’entretient de ces 
collections. 

 
 Les bibliothèques, les centres de documentation et les musées syriens sont riches de 
manuscrits anciens des diverses périodes islamiques. Parmi eux, le centre d’archives national 
à Damas (Markaz al-waq al-triya) qui possède un fonds ottoman très précieux. Dans ce 
fonds nous trouvons des registres de firmans ottomans. Ces manuscrits sont des sources 
importantes pour mieux comprendre l’histoire de cette région du Moyen Orient. Ce trésor est 
unique en Syrie, il n’est connu ni par les chercheurs ni par les historiens et n’a jamais été 
catalogué. 
 
Les raisons pour lesquelles j’ai fait cette recherche sur les firmans ottomans sont les 
suivantes : leurs mauvais états de conservation ; le manque de recherches et d’informations 
sur le papier ottoman ; leur valeur historique. 
 
 Cette recherche est le résultat de plusieurs stages effectués aux trois endroits suivants : 
Le centre des documents historiques à Damas (centre d’archives nationales).  
L’atelier de restauration de la BnF de Paris, site Richelieu. 
Le centre de conservation du livre à Arles. 
 
Elle s’articulera en cinq parties principales :   
 
 La première : est l’étude du papier qui est le support de l’écriture, savoir son histoire et 
sa fabrication au Moyen Orient en général puis en Syrie et en Turquie, le pays des Ottomans. 
Connaître les matières et les outils que le copiste a utilisés pour réaliser son travail. Cette 
étape nous aidera à comprendre la nature chimique et physique du matériau qui permettra 
d’appréhender les processus de ses altérations (dégradations d’ordre mécanique, chimique et 
biologique) et de trouver des méthodes pour sa conservation. 
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 La deuxième partie comporte la description et la codicologie des firmans ottomans 
dans les registres : une étude analytique et historique des contenus des firmans et de leurs 
filigranes.  
 
 La troisième partie : la restauration est une étape très importante pour sauver le fonds 
en papier et ralentir sa dégradation. Il est essentiel pour pouvoir assurer la sauvegarde d'un 
document de déterminer les causes de sa détérioration. J’ai choisi deux registres (registre n°1 
et registre n°7) les plus abîmés afin de les restaurer. J’ai cherché à adopter une méthode  de 
restauration efficace et réalisable au centre d’archives de mon pays, la Syrie. Ce travail a 
permis de mettre au point une méthode de restauration qui s’appelle dorénavant la méthode 
française à l’atelier du centre. Il a aussi permis de bien former les restaurateurs 
 
 La quatrième partie concerne une méthode innovante de reliure adaptée aux archives 
ottomanes. 
 
 En cinquième partie la restauration n’a aucune valeur sans envisager un plan global de 
mesures conservatoires, les causes environnementales et les modes de stockage ayant une 
grande influence sur la conservation des documents. Notre cinquième partie va donc 
comporter les études des causes de dégradation des documents en papier et les méthodes de 
protection et de stockage.  
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1. Première partie : L’histoire du papier et de l’encre en Turquie 
et en Syrie (méthodes, recettes, villes de fabrication) 
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1.1 L'histoire du papier dans le monde 

 
 Le mot papier vient du grec papyrus, en latin papyrus. En arabe waraq1 ou qirs qui 
vient du persan każq (en arabe ki, kaid en turc).  
 
 L’invention du papier est attribuée au Chinois Tsai-Loun2, mandarin et conseiller-
secrétaire à la cour de l’empereur Ho-ti, sous la dynastie des Han .Elle est datée de 105 à 120 
après J.-C. Mais d’autres historiens placent l’invention du papier à une période bien 
antérieure : « Les découvertes archéologiques chinoises récentes ont démontré que le papier 

support de l’écriture était connu en Chine beaucoup plus tôt, au temps de l’édification de la 
grande Muraille (III-II siècles avant J.-C.) »3. Tsai-Loun a fabriqué son papier à partir 
d’écorce d’arbres et de débris de chanvre. Ce papier fin et régulier est connu sous le nom de 
« papier du marquis Tsai » et remplaça peu à peu les tablettes de bois et de bambou. Tsai a 
utilisé pour fabriquer son papier l’écorce de mûrier du mûrier à papier (Broussonetia 
Papyrifera), appelé Kozo au Japon. 
 
 D’abord, les tiges du mûrier sont coupées et assemblées en fagots pour subir un 
étuvage d’une heure à deux, facilitant l’épluchage de l’écorce. On enlève la pellicule externe 
pour dégager la partie interne de l’écorce qui est blanche. L’écorce blanche est alors mise à 
tremper pendant plusieurs jours dans une mare ou une rivière. On laisse sécher l’écorce 
blanche au soleil avant de la faire bouillir dans une solution de cendres de bois qui favorise le 
défibrage puis les fibres sont rincées encore une fois avant le battage. Un battoir dans chaque 
main4, on bat les fibres pour obtenir une bouillie homogène ; la pâte additionnée d’eau est 
prête pour la fabrication du papier. Ensuite la pâte très épaisse est versée sur un moule et 
étalée à la main ; le moule, fixe, est composé d’un cadre de bambou supportant un treillis de 
fibres végétales ou de toile ; ce tamis retient la pâte tout en laissant s’égoutter l’eau. La feuille 
de papier, épaisse et humide, restait alors collée au moule et on ne pouvait la démouler avant 
un certain temps : il fallait laisser sécher la feuille sur place (ce qui obligeait à avoir autant de 
moules). Peu à peu, on a adopté le moule flexible (ou forme souple) composé de deux parties : 
un cadre rigide en bois et une claie amovible faite de bâtonnets de bambou disposés 
parallèlement et reliés entre eux par un tamis de fils de soie ou de crins, deux baguettes 
servant à maintenir la claie sur le cadre pendant la fabrication de la feuille. 
Le papetier plonge la forme dans la cuve et la soulève aussitôt en opérant un mouvement de 
va-et-vient qui repartit la pâte sur la claie et enchevêtre les fibres. L’eau s’écoule et la feuille 
encore humide est déposée sur une planche bien lisse, il suffit alors de rouler la claie. On 
empile les feuilles les unes sur les autres pour faire une pile qu’on place entre deux planches 
de bois et qu’on presse sous de lourdes pierres afin d’en extraire l’eau. 
Enfin, après la mise en presse5, les feuilles sont prise une à une et mises à sécher au soleil ; 
c’est avec une large brosse qu’on les applique sur une paroi poreuse que l’on peut chauffer en 
hiver pour accélérer le séchage. Longtemps la fabrication du papier resta secrète en Chine 
avant que les Arabes découvrent ce nouveau support de l’écriture. 
 

                                                 
1 The encyclopedia of Islam I-XII. Brill Academic. 2004. [CD-ROM]. 
2 STUDLEY, V. The art and craft of handmade paper. Van Nostrand Reinhold (éd). New Yorkn, 1977. p.17 
3 VERNUS Michel. La fabuleuse histoire du papier. Cabédita, Yens sur Morges, 2004, p 20.  
4 HUBBE Martin A et Cindy BOWDEN. Handmade paper: A review of its history, craft, and science. 
Bioresources, vol 4, n°4, 2009 [en ligne]. URL : 
http://www.ncsu.edu/bioresources/BioRes_04/BioRes_04_4_1736_Hubbe_Bowden_Handmade_Paper_Review_
758.pdf 
5 Moulin à papier de la Rouzique. Ecomusée du papier, Village papetier de Couze et Saint -Front 
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Figure 1, Des formes pour fabriquer le papier 

 
 En juillet 751, les soldats de Zeyd ben ali écrasèrent l'armée du général Kao Sien-
Chih sur les bords de la rivière Talas après cinq jours de combats. De nombreux soldats 
chinois purent fuir en traversant à la nage mais beaucoup furent faits prisonniers et ils furent 
chargés d'établir des moulins à Samarkand6, ville célèbre pour ses nombreux canaux. Cette 
victoire marque classiquement le véritable début de l'expansion massive de la fabrication et de 
l'utilisation du papier par les Arabes. C'est à Samarkand qu'on va fabriquer pour la première 
fois la pulpe du papier. Cette invention se répandit dans tout leur empire jusqu'en Andalousie. 
C'est d'ailleurs près de Valence, en Espagne que fut créé le premier moulin à papier d'Europe. 
Après les Espagnols, ce sont les Italiens qui installèrent les premières fabriques de papier vers 
1250, en particulier près d'Ancône. 
 
 L’Europe connue la fabrication du papier cinq siècles après les Arabes. Mais pourquoi 
ce retard ? Est-ce que les Arabes ont bien gardé le secret de la fabrication du papier ? Ou les 
Européens ont-ils préféré le parchemin au lieu du papier qui a été considéré comme une 
matière fragile, fine, moins précieuse et moins durable ? 
La fabrication du papier est arrivée sur le continent européen par différentes voies : l’Espagne 
a été l’une de ces voies précoces de pénétration du papier, des moulins s’installant en 
Andalousie à Cadix et à Séville. En 1056 Abu Masafa possède un moulin à papier près de 
Jativa aux environ de Valence, où travaillent vingt personnes7. Son fils établit un autre moulin 
à Tolèdeen 1085 et un autre à Ruzafa en 1094. L’Idrs a dit du papier Jativa « on fabrique ici 
un papier si extraordinaire qu’il n’y a pas de comparaison dans le monde et dont on ne connaît 
aucun équivalent en Orient ou en Occident »8 au Xe siècle et l’autre par l’Italie au XIe siècle   
En France,  
 
 En France, les premiers documents d'archives écrits sur papier datent du XIIIe siècle 
« tel le livre des statuts et privilèges de la Réole » (1207), des documents d'archives des 
Bouches-du-Rhône ou de la Gironde « les coutumes de Meilhan » 12709. Quant aux moulins 
français, ils ne datent que du XIVe siècle. Le premier fut installé près de Troyes et le moulin 

                                                 
6 Maallat al-muama al-ilm al-irq. AL-IR, Muammad aha. Al-waraq w-al warrqn f al-
araẗ  al-islmiyyaẗ . Vol12. p.136  
7 ASUNCION Josep. Le papier. Grund (éd), Paris, 2002, p.16 
8 Al-IDRS Muhạmmad ibn Muhạmmad al-ṣarīf Abū ʿ Abd Allâh. Nuzhat al-mutq f itirq al-afq. Maktabit 
al-aqfa al-dniyyat (éd), le Caire, 2002, vol II, p. 556. 
9 WARIDAD B et ISRAËL A (dir). Livres d’art, histoire et technique. Paris, 1994. p 145 
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Richard de Bas à Ambert (Puy-de-Dôme) vit le jour en 132610. Peu à peu, cette nouvelle 
industrie se développa partout en Europe et l'invention de l'imprimerie par Gutenberg en 1445 
lui donna un essor encore plus important. 
En Italie, à partir du XIIIe siècle comme FABRIANO les Italiens ont commencé d’installer les 
moulins à papier. Plusieurs moulins et fabricants sont connus des historiens Le moulin 
FABRIANO est créé en 1276, il est offert par Temperanza d’Abatuccio aux moines de 
Montefano. 
 
 En 1494, Franscesco Grapaldo en fait une description sobre et complète : 
" Chez nous aujourd'hui, le papier se fabrique avec de vieux chiffons de lin et de chanvre 
déchiquetés. On les coupe en petits morceaux, on les trempe dans de l'eau et les met à macérer 
pendant onze jours ; après les avoir pilés minutieusement au moyen d'un maillet dans un 
baquet d'eau où l'on ajoute de la chaux. Après les avoir enlevés, on les met dans des bacs 
pleins d'eau et puis, sur des châssis qui laissent passer l'eau, on les réduit en feuilles séparées 
qui, intercalées avec des étoffes de laine, sont ensuite pressées sous un pressoir. Puis, on les 
met à sécher sous un abri spécial, à l’ombre; on les immerge dans une colle préparée en 
faisant bouillir les déchets de cuir ou chutes de peaux que les peaussiers mettent de côté à cet 
effet; on les met de nouveau à sécher puis on les lisse avec du verre, et ils peuvent alors 
supporter la plume et ne laissent pas passer l'encre". 
 
  

                                                 
10 PERAUDEAU Marius et Ernst MAGET. Le moulin à papier RICHARD-DE-BAS. Imprimerie Pierre Gaudin, 
Paris, 2001. p. 29. 
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1.2 Le papier oriental 

 
 Que veut dire papier oriental ? Sous ce terme on peut identifier plusieurs types du 
papier : le papier arabe qui a été fabriqué de 751 jusqu’à la fin de Xe siècle, puis le papier 
islamique qui signifie tout type de papier de pays islamique (Turquie, Iran, les pays arabes…) 
et enfin le papier de l’Extrême Orient (Japon, Chine). Dans ma recherche j’utilise le terme de 
papier oriental pour parler du papier du Moyen Orient à partir de 751. 
 
 Le papier avait un rôle largement répandu comme support de l'écriture, dans une 
civilisation où la forme habituelle du livre était le rouleau. 
C’est d’ailleurs une loi générale que l’on peut observer : quand une matière nouvelle en 
remplace une autre, on s’efforce au départ d’imiter l’aspect de la matière originelle et c’est le 
cas chez les Arabes quand ils ont remplacé le parchemin par papier. 
  
 Quelle était la matière première employée dans le monde musulman ? Un auteur 
arabe, Raīd al-Dîn nous rapporte que le papier était fait à base d'herbes, de plantes et 
d'écorces de mûrier. M. Karabacek a trouvé de nombreuses citations d'auteurs arabes qui 
parlent tous de papier de toile (al-kitn) lin, ramie et de chiffons11. 

 
 En effet, la pâte était généralement élaborée à partir des fibres de mûrier, lin, chanvre 
et un peu de coton12. Le papier est à base de fibres de cellulose. Celles-ci sont obtenues à 
partir de végétaux, soit à l'état natif, soit indirectement à partir de chiffons, cordages13, filets 
de pêche. Selon la matière première de départ, végétaux ou chiffons, les étapes de la 
fabrication sont différentes. Si les végétaux sont mis à macérer pour éliminer la gomme, les 
chiffons sont, une fois triés et coupés, lessivés pour éliminer la graisse et les impuretés.  
 
 La fabrication du papier se basait soit à l'aide de pilons soit à l'aide de meules, les deux 
procédés ayant pour but d'écraser et de triturer les chiffons au contact de l'eau14. On s'est 
rapidement servi pour ce travail de machines hydrauliques.  
 
 Pour fabriquer du papier, il faut un moule, il existe deux sortes de formes pour faire le 
papier islamique :  
La forme flottante qui fut la forme primitive, était formée d'un cadre de bois rectangulaire ou 
châssis, à l'intérieur duquel était tendu un tissu qui faisait office de tamis. Il y avait sans doute 
deux façons de se servir de la forme flottante : soit on étalait la pâte sur la forme, soit on 
mettait la forme à la surface de l'eau et on versait la pâte sur la forme qui flottait, 
 
 La forme souple ou mobile. C'est là une technique entièrement différente puisqu'il 
s'agit de puiser la pâte dans une cuve remplie de cette pâte. La forme mobile est constituée de 
deux parties non fixées l'une à l'autre. La première est un cadre de bois rectangulaire traversé 
dans sa largeur par de larges barreaux appelés pontuseaux. La deuxième partie qui se pose sur 
le châssis est un écran ou tamis dont la trame est constituée de fils parallèles au grand côté du 
rectangle, les fils vergeurs. La chaîne qui sert à maintenir les fils vergeurs est faite de fils 
appelés fils de chaîne. 
 

                                                 
11 ZERDOUN M. Le papier au Moyen Age : histoire et techniques . Bibliologia 19. Turnhout, Brepols, 1999. P.9 
12 ROGERS J M (dir). Topkapi Sarayi manuscrits et miniatures.  Du Jaguar (éd). Paris, 1986. P. 20  
13 LOVEDAY H. Islamic paper à study of the ancient craft. Published by the Don Baker Memorial Fund.2001. p 
32 
14 BRIQUET Ch. Le papier arabe au moyen âge et sa fabrication. Berne, 1888. p 8  
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Figure 2  (photo. Polastron, le papier)15 

 
 On distingue les différents types de formes suivant les traces laissées ou non par ces 
derniers sur la feuille : les vergeures - traces laissées par les fils vergeurs -, les fils de chaîne 
qui servent à maintenir en place les vergeures, et les ombres des pontuseaux16. Dans certains 
documents islamiques, on ne voit aucune trace des vergeures ni des fils de chaîne. Ailleurs, on 
                                                 
15 Ce dessin nous montre la fabrication du papier : en haut  la trituration au pilon hydraulique avec sa roue à 
aubes en planches à croisillons, le lavage de la fibre de linge avec du blanc d’étain et de la soude dans un tchador 
plongé dans le courant ; en dessus le puisage de la feuille dans une cuve de bois très originale, son essorage sous  
des pierres et son séchage, ainsi que la représentation des divers accessoires et matériels afférents  : le couteau 
pour ébarber, les trois sortes de polissoir (pierre, argile, corne) près de la bassine de farine de riz pour l’apprêt et 
la queue de cheval pour appliquer la feuille contre un mur. Voir Marie Ange Doizy et Pascal Fulacher. Papiers et 
moulins, Ed Technorama, 1989, p. 35.     
16 MARTEL-THOUMAN B. Les manuscrits historiques de la bibliothèque nationale de Damas. Damas. IFPO, 
2003. p 13  
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distingue les vergeures mais pas les fils de chaîne. Quand on distingue ceux-ci, on voit qu'ils 
peuvent être simples, espacés régulièrement ou se présenter sous la forme de séries de fils 
simples, de séries régulières ou irrégulières17. 
 
 Pour décrire un papier, on comptera le nombre de millimètres qu'occupent 20 
vergeures. A titre d'exemple, dans le manuscrit Paris, BNF supp1.persan 69, copié à Andakan 
en 1311, où les larges vergeures du papier beige sont perpendiculaires à la couture et les fils 
de chaînette presque indiscernables, 20 vergeures occupent 40 mm environ. Les dimensions 
de la feuille entière doivent être d'au moins 390 par 480 mm. Enfin le volume est constitué de 
cahiers de huit feuillets ou quaternions, une formule qui sera plus tard, on le verra, 
prédominante dans le monde iranien18, et qui fera concurrence au quinon dans l'Empire 
ottoman jusqu'à la fin du XVIe siècle. 
 
 La description de l'espacement des fils vergeurs peut fournir des renseignements. Si 
elle est menée avec persévérance, on parviendra probablement à identifier différents types de 
joncs, de bambous ou de tiges de graminées utilisé pour fabriquer les formes. Le meilleur 
papier est souvent celui dont le réseau de vergeures et le plus serrées, mais aussi dont la pâte 
est régulière et dont les fibres ne sont pas trop visibles. 
 
 Généralement les fils de chaînette sont difficiles à discerner et on devine seulement 
l'éventuelle présence d'un fil perpendiculaire aux fils vergeurs. Geneviève Humbert a établi 
une typologie qui comporte six groupes. Dans le premier, celui des papiers à fils de chaîne 
simples, non groupés (par exemple dans le manuscrit Paris, BNF arabe 6840, copié en 1108 à 
Ispahan ou dans une partie d'arabe 3423, copié en /1448-1449/, les écarts entre fils sont de 12 
à 25 mm19.  La seconde série est constituée de papiers à fils de chaînette en groupes constitués 
de 2,3 ou 4 fils de manière constante dans toute la feuille. Les groupes à 2 fils de chaîne sont 
attestés au moins du XIIe au XVe siècle et tout particulièrement en Egypte. Les fils de chaîne 
groupés par trois sont très bien attestés du XIe au XVe siècle en Perse, Syrie, Egypte, la 
Mecque. 
 
 On constate que l’emploi de ce type a beaucoup cru au XIVe siècle. Quelques papiers à 
fils de chaîne groupés par cinq sont employés entre 1374 et 1420 à Bagdad. Des papiers où 
ces groupes alternent de façon irrégulière se rencontrent du début du XIIIe au XVe siècle, ils 
sont nombreux en Egypte et en Syrie. 
Les papiers utilisés le plus souvent dans le monde islamique jusqu’à la fin du XIVe siècle : 

 Al-Faroūnī : ce nom désignerait une variété de papier destinée à concurrencer le 
papyrus d’Egypte. 

 Al-SulaīymƗnī : nommé d’après SulaīymƗn bin Rašid, Ɨmil al-arƗğ (directeur des 
finances) à Khorasan20 sous Harun al-Raīd. 

 Al-Ğaafarī : attribué à aafar al-Barmakī vizir de HƗrūn al-Rašīd 
 Al-alī : nommé d’après ila bin Ɨher, il est le deuxième émir de Banī Ɨher (la 

dynastie hird). Ce type de papier a été fabriqué à base de chanvre. 
 Al-Ɨherī : attribué à Ɨher II (la dynastie hird). 
 Al-SƗmƗnī : attribué à l’émir Nū Al-SƗmƗnī I. 
 Al-īnī : ce papier a été fabriqué en Chine. 

                                                 
17 www.irht.cnrs.fr. Consulté le 26 juin 2009 
18 http:// cy.revues.org/document169.htm. Consulté le 29 juin 2009 
19 DEROCHE et alii. 2000. p.62  
20 Al-SMARR’ Qāsim. Ilm al-iktinh al-arabī al-islm. Markaz al-malik Fays ạl li-l-buhụ̄ṯ wa-l-dirāsāt al-
islāmiyyaẗ, Riyād ,̣ 2001, p.258 

http://www.irht.cnrs.fr/
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 Al-Samarkandī : ce papier a été fabriqué à Samarkand.  

 Al-urasƗnī : attribué à Khorasan, il a été fabriqué à base de lin21. 
 Al-asanī : attribué à Abī al-asan bin NƗer al-KƗġidī (al-DahaqƗn), ce papier est 

d’une très grande pureté, brillant et de bonne qualité. 
 Al-BaġdƗdī : attribué à Bagdad, il est de bonne qualité et d’une bonne épaisseur. Il est 

très connu et très répandu dans le monde musulman. On l’a utilisé pour écrire le coran 
et les ordres des khalifes22. 

 Al-ŠƗmī : il a été fabriqué à Damas (al-ŠƗm). 
 Al-amaūī : il a été fabriqué à Hama en Syrie. 
 Al-Marī : attribué à l’Egypte (Mar en arabe). 
 Al-Manūrī : attribué à Abi faul Manūr al-Kaġidīa mort en 423 à Samarkand. Ce 

papier est de grand format, lissé sur une seule face. Le type de mauvaise qualité a été 
utilisé chez les épiceries et les parfumeurs. 

 Al-Maġribī : il est originaire du Maghreb.  

 Al-TuhƗmī : attribué à une région d’Arabie Saoudite appelé TuhƗma.   
 Al-ĞīhƗnī23 : attribué à une ville d’Iran appellé ĞīhƗn24. 
 Al-Mamūnī : attribué au calife abbasside al-Mamn (morte en 833).     

  

                                                 
21 Ibn al-Nadīm. Kitāb Al-Fihrist. TAJADDOD Riza (éd). Téhéran, 1971. p.22-23 
22 Al-Qalqašandī. ub al-Aš. Dr al-kutub al-mariyya (éd). Le Caire, 1922. Tom 6, p186  
23 Ibn Asakir. Ta’rī madinat Dimašq. Al-ARA Muib al-Dn (éd). Dr al-Fikir, Damas, 1996. Tom 43. 
p.206 
24 Y W AL-ABBWR. Al-a wa-l- kitba f -l-aara al-araba. Beyrouth. 1994. p.277  
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1.2.1 Sa fabrication 

 
 À ce jour, nous n’avons que trois recettes de fabrication de papier arabe.  
La première est donnée dans le livre ‘umdat al-kuttab wa- 'uddat dawi al-albab qui a été 
probablement fait pour Ibn Badis mort en 1062. Parmi les trois manuscrits existants, j’ai 
choisi d’étudier la recette donnée dans celui qui se trouve au Caire à la mosquée Al-Azhar. 
Sur sa première page, on voit un tampon dans lequel il est écrit : waqf des héritiers de 
SulaīymƗn PƗšƗ abƗa. On voit bien le tampon de ce waqf :  
 

25« 1316 ήهίا΍ معΎΠلΎب ΔυΎب΍ ΎشΎب ϥΎϤيϠله س έϮϔغϤل΍ Δثέϭ ΏΎΘϜل΍ ΍άقف هϭ» 
 

La recette figure dans le chapitre onze de ce manuscrit. 
 
 La deuxième recette est un chapitre du livre d’al-Mutara fī funūn min al-una 
attribuée à al-Malik al-Muaffar mort en 1294. Il n’existe que trois copies de ce manuscrit 
dans le monde :  

 Le premier manuscrit : il se trouve à DƗr al-kutub w al-waaīyeq al-gaūmīa au Caire 
sous la cote 6079  ϝ , la date de la copie est le 17 ğumƗdƗ al-awwal 727 de l’Hégire à 
Sanaa au Yemen. Il contient dix chapitres. 

 Le deuxième manuscrit : il se trouve à la bibliotheca Ambrosiana à Milan en Italie 
sous la cote C22. La date de copie est le 4 ramaƗn 1184 et il contient huit chapitres. 

 Le troisième manuscrit : il se trouve à al-izƗna (al-kutubƗna) al-aafīya à 
Hyderabad en Inde sous la cote divers 221, il contient 15 chapitres26. 

 
 Malheureusement, je n’ai pas pu voir le manuscrit de Hyderabad ou en avoir une 
copie. Il contient le chapitre unique parmi les trois qui parle de la fabrication du papier. 
 
 La troisième recette provient du Yémen, Adame Gacek l’a étudié. Dans son article 
Gacek propose l’analyse et la traduction arabe-anglais d’une recette origine du Yémen de 
fabrication du papier à partir d’écorce de figuier. Je vais donc me référer à son travail27.  
  

                                                 
25 Manuscrit de la bibliothèque al-Azharīya au Caire attribué à Abu al-GƗssim yūsuf bin abdallah al-ziğƗğī. 
Comme la plupart des chercheurs, je suppose que ce manuscrit est attribué à Ibn Bādīs.  

26 AL-MALIK al-Muaffar. Al-mutara f finn al-ina. Muammad ALIYA (éd). Kuweit. 1989. p.10 
27 GACEK Adam. On the making of local paper A thirteenth Century Yemeni Recipe. pp. 79-93 [En ligne], 
consulté le 18 octobre 2014. http://remmm.revues.org/1175 
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1.2.1.1 La recette d' Ibn Bādīs  

 
Dans cette recette28, Ibn BƗdīs raconte les différentes étapes de la fabrication du papier à partir 
du chanvre blanc.  
 

 

 
 

Figure 3, Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°36 et 37 

                                                 
28 Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°36 et 37.  Voir aussi POLASTRON. Le papier. 1999. p 95 et Ibn Bds. Umdat al-

kuttb wa-udda aw al-albb. (éd) Nab M H. Mashhad, Iran. 1409 de l’hégire. p.89 
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 Il a dit dans son livre Umdat al-kuttb wa-udda aw al-albb : 
"Prenez du chanvre le meilleur et le plus blanc et purifiez-le de ses fétus de paille. 
Humidifiez-le et peignez-le avec un peigne jusqu'à le ramollir. Alors il est plongé dans du lait 
de chaux29 une nuit jusqu'au matin, puis pétrissez-le à la main et étalez-le au soleil toute la 
journée jusqu’à ce qu’il soit sec. Il est alors remis dans l'eau avec de la chaux, pas dans la 
première eau, la nuit suivante jusqu'au matin. Pétrissez-le à la main comme la première fois et 
étalez-le de nouveau au soleil. Répétez durant trois, cinq ou sept jours. Si vous changez l'eau 
de chaux deux fois par jour, c’est mieux. Quand sa blancheur apparaît, découpez-le avec un 
ciseau en petits morceaux, puis trempez-le dans de l’eau douce pendant sept jours et changez 
l'eau tous les jours. Lorsque toute la chaux est éliminée, broyez-le très finement dans un 
mortier pendant qu’il est encore humide. Lorsqu’il devient mou et qu’il ne reste plus de 
nœuds, mettez-le dans de l’eau dans un récipient propre et laissez-le jusqu'à ce qu’il devienne 
visqueux et soyeux. Alors, procurez-vous des moules de la taille requise. Ceux-ci sont 
fabriqués à partir de paille utilisée pour les paniers et des clous. Le moule doit avoir des 
parois ajourées. Mettez un vase vide sous le moule. Agitez le chanvre à la main 
vigoureusement jusqu'à ce qu'il soit bien mélangé. Puis, prenez une poignée du mélange, 
jetez-le sur le moule et étalez-le à la main de manière à ce qu'il ne soit pas épais en un endroit 
et mince à un autre. Lorsque la surface est bien lisse et homogène et l’eau bien égouttée, 
enlevez-le de nouveau de l’intérieur du moule lorsque vous avez atteint le résultat désiré. 
Déposez-le sur un plateau, puis prenez-le et collez-le sur un mur plat. Ajustez-le à la main et 
laissez-le jusqu'à ce qu'il sèche et tombe. Prenez alors de la farine de blé fine et de l’amidon 
en quantité égale, pétrissez les avec de l’eau froide jusqu’à ce qu’il n’y ait plus de grumeaux. 
Chauffez de l’eau jusqu’à ébullition et verser le sur le mélange jusqu’à ce qu’il soit peu épais. 
Prenez le papier et peignez-le à la main, puis placez-le sur des roseaux. Lorsque toutes les 
feuilles de papier ont été peintes et séchées peignez-les sur l’autre face. Remettez-les sur un 
plateau et arrosez-les légèrement avec de l’eau. Ramassez les feuilles, empilez-les, puis 
polissez-les comme vous polissez le tissu, si Dieu veut." 
  

                                                 
29 Eau de chaux Ca(Oh) 2  
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1.2.1.2 Une recette origine du Yémen : 

 
( صΔϔ عϤل ΍لΎϜغΪ 3ي΍ ϮΤϤلΪفΎت΍ϭ ήلήقϕϮ )( في عϤل ΍لΎϜغ΍ Ϊلϭϭ ϱΪϠΒضع ΍اسέ΍ή في ΍لΘϜب ϭم2 Ύ( ΍ل΍ ΏΎΒلΎΨمس )1)

(ΓήهΎلظ΍ ΓήشϘل΍ هϨم ήشϘتϭ سΒفيي ΥΪϤل΍ ήΠء شΎΤل άخΆي ϱΪϠΒل΍4 ي هيΘل΍ ءΎπيΒل΍ ΔϠخ΍Ϊل΍ ΓήشϘل΍ άخΆتϭ ΎϬمي بήفي )
( ΍لήΒكϭ Δيεήϔ تΘΤه من ΍ ϕέϭلϘϤش مΎ يϘيه من ΍لϭϭ Ώ΍ήΘسخ ΍لήΒكϭ Δي΍ ϥϮϜلΎϤء 5خيρϮ كΎلΘϤن فيΒل بΎϤء حΎئή شΒه)

( ϭيغϰτ فϮقه في ϭسط ΍لΎϤء ب΍ ϕέϮلϘϤش ϭتϤόل ف΍ ϕέϭ ϕϮلϘϤش عيϥ΍Ϊ لΎτف ϭعيέΪ6 ϥ΍Ϊ مΎ يغήϤ م΍έ΍ή كΜيΓή)ق
(ΎϬόϨϤي έΎ7صغ(Δόبέأ ΎόϘϨء مΎϤل΍ يم فيϘيϭ ءΎϤل΍ ϕϮف Ϯϔτا يϭ ه شيءϨم ϥΎΒا ي ϰΘحϭ ΩϮόμل΍ من ϕέϮل΍ عϨϤيϭ )8 ϡΎأي )

 .ΎϬليΎيϠب 
 

( فϕϮ شيء ثم يεήϔ 9شيΎΌ) مήصϮف كΎΒΒمن ΍لΎϤء ϭيϙήΘ في ϭ΍ίي΍ ΔلΒيت ϭهϮ ثم يΝήΨ من ح΍ νϮلΎϤء ϭيήμό مΎفيه 
(ϕέϮب Ύπي΍ يهϠع ϰτمغ Δيϭ΍ΰل΍ في ΍έϮϤΨم ϰϘΒيϭ ΕϮيΒل΍ Ώ΍ήيه من تϘي Ύش مϘϤل΍ ϕέϭ 10له من ϡΎي΍ Δش ثاثϘϤل΍ )

( ثم يΝήΨ من ΍لΒيت ϭيϰΤπ عϰϠ 11بϠيΎليΎϬ من غيί ήيΓΩΎ انه Ω΍ί ϥ΍ عϠيه ΍لήصف بΎلϭ΍ΰيΔ تϠف ϭكέϭ ϥΎقه مμϘϨف)
( فيه من Ϯρέب΍ ΔلΎϤء ϭيΠف جΎϔفΎ بΎلغΎ ثم نϠΒه ΍12لΏ΍ήΘ في ΍لشϤس حϰΘ يΠف ϭا تϰϘΒ) صϭ΍ Ύϔ سϘف مق.. نϘي من

(΍έΎصغ ΎΒΒه كΒΒϜيϭ ءΎϤل΍ من ϩήμόيϭ ΔنيΎء ثΎϤلΎ13ب ϕήكن خήي في مϠΨثم ي ΔΠنέΎϨل΍ لΜم ΔΒك )ΎϬπόب بΒϜل΍  ضόب ϕϮف
(Ϊόب ΓΪح΍ϭ ΔΒك ϝϮΘϨيϭ14Ϡل΍ έϮمن قش ΎϬفي ϰϘΒت Ύي مϘϨيϭ ΎϬϨم ΓΪح΍ϭ ) قϠόت Ύم ήخ΍ منϭ سخϮل΍ منϭ ήπاخ΍ يظϠلغ΍ ءΎΤ

( جϤيع مΎ 16( حϰΘ يμيή نϘيΎ من كل قشϭ ήغش هϭ ΍άهρέ Ϯب ϭنΎϘته مΎ ت΍ ϥϮϜا بΎلήϔτ حϰΘ يϠΨص من)15بΎϬ من)
 فيه ϭا ي΍ ΝΎΘΤلϰ تδϨيل ا΍ ϥلϕΪ يϠδϨه ϭيϤόϨه ϭيτϠΨه بπόه بόΒض.

 
حϰΘ ا يϘΤϠه تϭ Ώ΍ήا قش ϭا شي يϩέΪϜ ثم يϠΒه بΎلΎϤء ( ثΎنيΔ عϰϠ مϮضع نظيف ϭ΍ ثΏϮ 17ثم يϰΤπ بΎلشϤس)

(ΔΜلΎ18ث(Ϯهϭ فيه ϥΎك ϱάل΍ ئهΎعϭ ϰل΍ ϩΩήيϭ ϝϭا΍ هϠϤع ΎϤك ΍έΎه صغΒΒϜيϭ ϩήμόيϭ ء نظيفΎعϭ في )ب 19ρέ )
( ΩقΎϤقΎ نظيΎϔ من ϭ20يΝήΨ من ΍لϮعΎء كΔΒ كϭ ΔΒيπع ΍لΔΒϜ عϰϠ...في... ΍اνέ مΜل ح΍ ήΠل΍ έΎμόلϨظيϭ ΔϔيϤόΘδل)

(ϥΎδان΍ هόفήي Ύم έΪϘب ϥϮϜيϭ ينϬجϮب ϥϮϜيϭ ...ϝ΍ من خشب ϭ΍...ϝ΍ من خشب ϭ΍ مΘόل΍ 21خشب Ώήπل΍ بع بهΎΘيϭ ϩΪبي )
 ϩΪيόيϭ ΓΪح΍ϭ Γήبه مήπي ϡϮفي كل ي ήΒل΍ ينΠل عΜم ήيμيϭ ΪΘϤي ϰΘح ήΠΤل΍ ϰϠع ϕΎϤقΪلΎب Ώήπي ϝ΍ΰا يϭ بόΘا يϭ

 ΔδϤΨل΍ Ϊόبϭ ϡΎي΍ ΔδϤلك خάل ϝ΍ΰئه ا يΎعϭ ϰل΍ Ύϔμل΍ ϡΪع ϥΎنظيف ف ΔنϮفيه خش Ύϔص ϰϠه عΒϘئه فيΎعϭ به في ϡΪϘΘيϭ ϡΎاي΍
 كϥΎ عϰϠ حήΠ مΜل ح΍ ήΠلΤτن خشϭ ΔϨيήشه بΎلΎϤء ϭيϨΠόه بيΪيه حϰΘ يϠΘΨط شيΎΌ بشيء.

 
ثم يΰϨله في ΍لΎϤء في حνϮ مϤΘΠع فيه ΍لΎϤء نظيف من ΍لϮسخ ϭيϮΨضه فيه حϰΘ يϠΨϨط بΎلΎϤء ثم يشϨه ϭهϮ يϮΨضه بΎلΎϤء 
حϰΘ تάهب مϨه جϤيع ΍لش΍ ΔϨلΘي فيه ϭهي ليف ΍لشϭ ήΠهϮ يشϨه ϭيόϤΠه كΔΒ كΔΒ ثم ي΍ ϡΪϘΘلϰ حνϮ مπϘض ΍كήΒ من 
΍لΎϘلب عήضϮρϭ Ύا نظيΎϔ من ΍لϮسخ فيΎخ΍ άمن ΍لΎϤء ΍لΎμفي مΎ يϤاϭ ϩا يϥϮϜ في ΍لΎϤء شي من ϭعث ϭا كϭ έΪا 

فيه έ΍بΔό عيϥ΍Ϊ صϠيΎΒ مϭΰجΎ مΜل م΍ ΡΪΠلΒϠن ضήبΎ جي΍Ϊ في  قشέϮ ثم ي΍ ϝΰϨلΒϜب في ΍لνϮΤ كϭ ΎϬϠيήΨشΎϬ ب΍έ ΩϮόسه
 ΎΒΒه كϠϤόيϭ ΔنيΎث ΔقήΨلΎه بϨء ثم يشΎϤل΍ ن فيτϘل΍ ف منΪϨي ϱάل΍ ήϔΠل΍ لΜم ϰϘΒيϭ ءΎϤل΍ ب فيΒϜل΍ يعϤط جϠΘΨت ϰΘء حΎϤل΍

΍لΒϜب قΔότ قΔότ  كل كΔΒ ب΍ έΪϘاتήنϭ΍ ΔΠ كيف مΎ شΎء ϭيπع ΍لΒϜب عϰϠ حΎف΍ ΔلνϮΤ ثم يήجع يϝΰϨ في ΍لνϮΤ من
 ϰΘح εήΨϤلΎب ΔنيΎث ΔعΎδل΍ من ΎϬشήΨيϭ ΎϬبέΎϘي Ύم ϭ΍ ϕέϭ سϤه خϨل مϤόϨشي ي ΔΠنέΎϨل΍ ϭ΍ كبήϤل΍ ϥϮϤيϠل΍ έΪϘكل ب

 يϠΘΨط ΍لش΍ ήΠلάϤك΍ έϮلΪϤقϕϮ في ΍لΎϤء 
 

ϰϠ ق΍ έΪثΎΨنϭ ΎϬيϝΰϨ فيه ΍لΎϘلب ϭيϠτع فيه ΍لشήΠ بέΪϘ حϰΘ يϠτع مϭΎδΘيϭ Ύت΍ ϥϮϜلέϮقΔ مϭΎδΘيΔ من جϤيع ج΍Ϯنϭ ΎϬΒع
΍لΘي يήيΪ فإ΍Ϋ ت΍ ΕϭΎδلέϮقΔ في ΍لΎϘلب فيϥϮϜ بΒϨΠه ع΍ ϰϠأيήδ لρ΍ϭ ΡϮئ عϰϠ ق΍ έΪلΎϘلب بϮτله ϭعήضه فيόπه 
 ϭين أΘΤδه مϔف كήΤه بΤδمϭ ΔقέϮل΍ فيه ϱάل΍ هϬجϭ ϰϠلب عΎϘل΍ بϠق Δقέϭ لبΎϘل΍ ع فيϠρ ΎϤϠكϭ بيض΍ ΎبϮقه ثϮف εήϔيϭ

ϭتμيή مΓΪΘϤ ف΍ ϕϮل΍ϭ ΏϮΜلΡϮϠ كΎϤϠ عϤل έϭقΔ حΎϬτ ف΍ ϕϮأخϯή ·لϰ حΪ مΎئέϭ ΔقΔ  ثاثΎ حϰΘ تϘδط ΍لέϮقΔ من ΍لΎϘلب
 ϥء اΎϤل΍ من Ύمان νϮΤل΍ ϥϮϜي ϰΘح ήء آخΎيه مϠلب صب عΎϘلΎحه بΪϘمم ي νϮΤلΎب ϱάل΍ ءΎϤل΍ صϘن ΎϤϠكϭ ΎϬقϮف ΎϤف

 ΍لشήΠ يήك΍Ϋ· Ϊ قل ΍لΎϤء فيΰيΪ له مΎء آخή كΎϤϠ نϘص
 

 ήΠلش΍ يعϤمن ج ύήف ΍Ϋفإ ϕϮع فπض فيόب ϕϮه فπόب ΎفϮصήم ϕέϮل΍ يϘبϭ ϩΩέϮي ϱάل΍ من νϮΤل΍ ه فيόصل مΎΤل΍
΍لϕέϮ خήقΔ نظيΔϔ تغτيه جϤيόه ϭيأخά ح΍ήΠ مϮΘδي΍ ΔلϮجه فيΎϬόπ ع΍ ϰϠلήΨق΍ ΔلΘي ف΍ ϕϮلϭ ϕέϮهϮ يϡίή بΎϬ ج΍Ϯنب 

΍ل΍ϭ ήΠΤلήΨقΔ من ف΍ ϕϮلϕέϮ ثم  ΍ل΍ ϕέϮلϱά تΤت ΍لήΨقΔ حϰΘ يΝήΨ مΎ فيه من ΍لΎϤء ϭتϰϘΒ فيه ϮρέبΔ ا غيή ثم يήفع
يήجع ي΍ ΩήϔلϕέϮ كل خϤس έϭقϭ΍ ΕΎ مΎ يέΎϘبϭ ΎϬحΪهΎ ثم يΤπيΎϬ في ΍لشϤس عϰϠ صΎϔ نظيف بΤيث ا يΎϨله تϭ Ώ΍ήا 
ϭسخ ϭيϠΨيه حϰΘ يΠف ϭتϰϘΒ فيه ϮρέبΔ هيΔϨ فيήفع ΍لϕέϮ من ΍لϭ Ύϔμيήجع يέϭ ϩΩήϔقέϭ ΔقΔ في مϮضع نظيف بΤيث 

ϭ Ώ΍ήΘا ΍لϘش فيεήϔ له ف΍ ϕϮل΍ ΡϮϠأϝϭ خήقΔ نظيϭ Δϔيόπه عϠيϭ ΎϬهϮ يέϭ ΎϬμϠΨقέϭ ΔقΔ ا يϠμه ΍لϭ ϱΪϬا ΍ل
ϭي΍ϭ ΎϬόπحΓΪ ف΍ϭ ϕϮحΓΪ حϰΘ يϤϜل ΍لϤΠيع ثم يήجع يΤπيΎϬ ع΍ ϰϠلΎϔμ في ΍لشϤس كل خϤس ϭ ϕέϭحΪهΎ حϰΘ تΠف 

Ϥه خϔصήيϭ هόفήثم ي ΔفيΎϜل΍ ΔϠϤΠلΎب ΔبϮρέ ΎϬفي ϰϘΒا تϭ ءΎϤل΍ شف منϨتϭ يΤπتϭ يهϠع عπيϭ هϠϤϜي ϰΘح ΕΎقέϭ س
ΎϬمه بίήي ήΠح ΡϮϠل΍ ϕϮفϭ ΡϮϠل΍ 
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 ϱΪبΰل΍ فμن έΪب قϠا يغ ϱάل΍ بρήل΍ يΠيήلش΍ ϭ΍ ϕέίا΍ ϭ΍ شيΎيόل΍ ϰϤδي تΘل΍ ΔΒρήل΍ ءΎπيΒل΍ Γέάل΍ هك منΪثم ت
Ϡع ΓήϤلΎب ΎϤعΎن ΎϜهΩ هكΪثم ت Ύهήقش ϝϭΰي ϰΘح Γέάل΍ كϠت ΍ΪϨΘلك فΫ ΏΎδح ϰϠعϭ Δقέϭ ΔئΎϤل ϱήϔϨل΍ Ε΍ήع مΒس έΪق ϰ

ϭتϙήΘ في ΍نΎء ΍لϥ΍ ϰ تϤΤض ΍لϰ يϡϮ ثΎني ثم تشن بήΨقΔ خشΔϨ حϰΘ يΝήΨ مΎϬϨ مϕΩ Ύ من ΍لΪهيك ϭي΍ ϰϘΒلϘϤل ϭيήبي في 
قϭ ϩέΪيυ΍Ϯب عϠيه حϰΘ يπϨج ϭيΒτϨخ مΜل Βρخ ΍لϨشΎ نش΍ Ύلغ΍ή ثم يϝΰϨ ·لϰ ·نΎء آخϭ ήتΆخά خήقΔ تΒϜب كΔΒ لΎϬ مΒϘض 

 άخΎيϭ ΎشϨϤل΍ في ΎϬόπي Ϯهϭ يعϤج ϰΘلك حάك ϝ΍ΰا يϭ ΎهΎϔح به قδϤيϭ ΎϬΒϠϘيϭ ΔقέϮل΍ جهϭ ح بهδϤيϭ ΔقήΨلΎق بϠع Ύه مϨم
΍لϭ ϕέϮجϭ ΎϬقΎϔ عϤا مϮΘδيΎ بέΪϘ ا يϭ ήΜϜϨا يϘل ϭهϮ يπع ΍ل΍ϭ ϕέϮحΓΪ ف΍ ϕϮخ΍ ϯήلϰ حΪ عشήين έϭقϭ΍ Δ ثاثين 

΍لشϤس عϰϠ سϘف مπϘض نظيف من ΍لέϭ  Ώ΍ήΘقΔ ثم يΪϤ ع΍ ϰϠلέϭ ϕέϮقΔ مόه نشΎ ثم يήفΎϬό عϰϠ غϭ ΓέΎϔيΤπيه في
ϩ΍Ϯسϭ 

 
 ΎϬفي ϱάل΍ ΎشϨل΍ شفϨيϭ فΠت ϥ΍ ϰل΍ شϤϜϨا تϭ يحήل΍ Ύهήيτا ت ϰΘح ΎشϨل΍ ΔبϮρήب νΎπϘل΍ ϰϠع ϕέϮل΍ ف΍ήρأ ϕΰϠيϭ
 ΔيήΤب ϕήΨϨا يϭ ΔلϮϬδب ΎϬμϠΨي ϰΘح νΎπϘل΍ ϰϠع ΔقΰϠϤل΍ ϕέϮل΍ ف΍ήρ΍ ع بهτϘيϭ ρήشϤل΍ لΜم ΍ΩΎسه ح΍έ ... ήϤثم ي

ήρف΍ ΎϬل΍ ϕΰϠϤلήρ ϰفΎϬ ثم يήفع ΍لΩ ϕέϮسϮتΎ ثم يϠϘμه έϭقέϭ ΔقΔ عϰϠ حήΠ مΎδϠء مΜل ΍لήخΎمΔ ب΍ ήΠΤخϯή تϥϮϜ من 
 ϰϠع ΔقέϮل΍ لϘμيϭ نعΎμل΍ ΎϬيϠض عΒϘي Ύم έΪϘب ΡϮϠل΍ ϭ΍ ΝΎجΰل΍ قلΎμϤل΍ ΓίήΨب ϭ΍ ΔϠϘμϤل΍ لΜم ΓέϭΪء مΎδϠم ϩΪبي

ΎϬϬ نϔμين ϭيδϤك ήρفΎϬ بيϩέΎδ حϰΘ ا يϤيل ήρفΎهΎ ثم ي΍ ήδϜلϭ ϝϮτجϭ ΎϬقΎϔ حϰΘ يϤϜل صΎϘلΎϬ ثم يΎϬϔτό عϭ ϰϠج
 ΎδϤخ ϕέϮل΍ ستΪيع ثم يϤΠل΍ لϤϜي ϰΘح ΓΪح΍ϭ ϕϮف ΓΪح΍ϭ ΎϬόπي Ϯهϭ ΎهήδϜيϭ يعϤΠل΍ لϘμي ϝ΍ΰا يϭ ΔϠϘμϤلΎه يτسϭ

...΍ΩϮمΎع άخΎثم ت ϝΎϘμل΍ Ϊόب ΓΪح΍ϭ ΔϠمه ليίήت ΍ήΠقه حϮل فϤόيϭ ΡϮت لΤه تϔصήيϭ ΎهήسΎϜم ϰϠع ΎδϤخ 
 
« Sur la fabrication du papier local (al-kƗġid al-baladī), en y plaçant des secrets (de 
fabrication) des livres et ce qui permet d’effacer (l’écriture) des codex et des parchemins. Une 
recette pour fabriquer du papier local : le phloème du figuier (muda) est pris et séché, sa 
couche (gišra) extérieure est enlevée et jetée, on garde la couche blanche de l’intérieur (les 
fibres du liber) qui ressemble à des fibres de corde (matin). Le liber est trempé dans l’eau 
douce telle celle qui vient d’un bassin (birka). Il est posé sur des feuilles de palmiers utilisées 
pour les balais afin de le protéger de la poussière et des autres impuretés ; il faut que l’eau du 
bassin recouvre le liber et sur le dessus, on met des feuilles de palmiers puis des petits bâtons 
afin qu’ils empêchent le liber de remonter à la surface ; il reste trempé pendant quatre jours et 
quatre nuits. Ensuite, on le sort du bassin, presse pour enlever l’eau. On le met dans un coin 
de la maison sous la forme de boules les unes sur les autres, des feuilles de palmier dessous et 
dessus pour le protéger de la poussière. On le laisse fermenter pendant trois jours et trois nuits 
exactement et pas plus. Car s’il était laissé plus de trois jours, il serait abîmé et les feuilles se 
briseraient (désintégrer). Ensuite, le liber est sorti de la maison et séché au soleil sur des 
rochers (afa), ou sur un toit propre jusqu’à ce qu’il sèche et qu’il ne soit plus humide. Puis 
(pour la deuxième fois), le papetier le trempe dans l’eau et le presse en formant des petites 
boules d’une taille d’une bigarade. Il les met l’une sur l’autre dans un récipient en forme de 
cruche, puis il les prend une par une et tant qu’elles sont humides, il les nettoie de tout reste 
de liber épais et vert et d’autres débris mêlés à lui, jusqu’à ce qu’elles soient débarrassées des 
pailles et des débris. Le nettoyage se fait par le battage (al-afar). Il n’y a pas de nécessité de 
séparer le liber en fibres (tansīl) parce que le battage le sépare et le mélange pour être 
homogène.  Puis, pour la deuxième fois, le liber est séché au soleil dans un endroit propre ou 
sur un tissu pour le protéger de la poussière, de la paille (qaš) et de l’autre saleté. Pour la 
troisième fois, il (le papetier) le trempe   dans l’eau dans un récipient propre et le presse en 
formant des petites boules exactement comme il l’a fait avant. Il les met dans son récipient 
tant qu’elles sont encore humides. Puis il les prend une par une en les mettant la boule […] 
sur une dalle de pierre nette telle que celle est utilisée pour le pressage (ağar al-uƗra). 
Afin de battre les boules, il utilise un petit maillet à deux têtes (duqmƗq) fait de bois d’olivier 
sauvage (oléastre) ou d’autre bois comme […], maillet qu’on peut lever avec une seule main. 
Il continue à marteler les boules sur la pierre jusqu’à ce qu’elles soient plates et devenues 
comme une pâte de blé. Chaque jour, il bat cette pâte une fois puis elle retourne dans son 
récipient, ce qui est répété pendant cinq jours. Apres, la pâte est vidée de son contenant sur 
une pierre d’al-afa (propre brute), si elle n’est pas disponible, il en utilisera une autre comme 
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la pierre de meule (ۊağar al-ܒaۊin). Il saupoudre la pâte avec de l’eau, il la pétrit avec les 
mains jusqu’à ce que tout devienne homogène.     
Ensuite, il met celle-ci dans un bassin (aūৢ) rempli d’eau propre et la mélange afin qu’elle 
soit bien mélangée avec l’eau. Il sépare les fibres de la pulpe tout en remuant l’eau de sorte 
que tous les déchets des fibres grossières (līf al-šağar) partent. Ensuite, il rassemble les fibres 
en boule, il les place dans une cuve en plâtre (muqaa), dont la longueur et la largeur sont 
plus grandes que celle du moule (la forme), le remplit avec de l’eau propre qui ne doit 
contenir aucun déchets (waa, kadar). Ensuite, il met toutes les boules de fibre dans la cuve, 
les perce avec un outil en bois semblable à celui qu’on a utilisé pour baratter le yaourt (de 
quelle ς) il y a deux bâtonnets de bois croisés comme l’outil, de sorte que les fibres soient 
bien mélangées et deviennent comme al-ğafar (des touffes de fibres gonflées de coton) dans 
l’eau. Après, il les filtre avec un chiffon en faisant des boules de la taille d’un citron ou 
environ. Il met les boules au bord du bassin, il les retourne une par une dans le bassin. Cette 
taille peut faire cinq feuilles du papier environ. Pour la deuxième fois, il bat les balles en 
utilisant le miraš (fouet) afin que la pulpe soit bien mélangée dans l’eau. Par la suite, il 
trempe un moule dans la cuve, il le sorte avec une quantité de pâte jusqu’à ce que la feuille 
soit de la même épaisseur qu’il désire (par tout de tout ?). Quand la feuille de pâte est nivelée 
dans le moule, il a à son côté gauche une planche en bois de la même taille que le moule en 
terme de longueur et largeur qu’ il a couvert avec un chiffon blanc et chaque fois qu’il fait une 
feuille il retourne le moule il le tourne sur le côté qui contient la feuille, il frotte deux ou trois 
fois avec la paume de sa main jusqu’à ce que la feuille tombe du moule et repose sur le tissu 
de la planche.  
Chaque fois qu’il fait une feuille, il les met l’une sur l’autre jusqu’à une centaine pas plus. 
Quand l’eau dans la cuve diminue (en raison de son élaboration avec le moule), il ajoute de 
l’eau jusqu’à ce que la cuve soit pleine, parce que la pulpe s’épaissit quand il n’y a pas assez 
d’eau. Chaque fois il ajoute de l’eau quand le niveau de l’eau descend. Quand il a fini avec 
toute la pâte dans la cuve, les feuilles restent empilées les unes sur les autres, il met un chiffon 
propre au-dessus des feuilles pour les couvrir. Il prend une pierre plate, il la mit sur la toile 
qui recouvre les feuilles en essorant les côtés afin que toute l’eau sorte et qu’il reste seulement 
l’humidité. Il soulève la pierre et le chiffon de papier, il se sépare les feuilles en groupe de 
cinq ou près, il les mit séchés au soleil sur des rochers de afƗ propres où il n’y a pas de la 
saleté, il les lisse sécher jusqu’à ce qu’il reste un peu de humidité. Après, il prend les feuilles 
qui sont sur les rochers, une fois en plus il les sépare feuille par feuille en mettant dans un 
endroit propre où il n’y a pas des poussières ni des pailles, il les place les uns sur les autres sur 
la premier planche recouvert d’un chiffon propre. Puis, il apporte de nouveau les feuilles 
séparées en groupes de cinq sur les rochers afin qu’ils soient séchés au soleil et qu’ils n’ont 
plus d’humidité dans les que ce soit. Après, il les groupe cinq feuilles par cinq tous ensemble 
jusqu’à la dernière, il met la planche au-dessous et la pierre pour les presser.    
 
Ensuite, une quantité de maïs blanc humide sont écrasées qu’on appelle al-aīƗššī, al-azraq ou 
al-šurīğī, l’humide qui ne dépasse pas la moitié d’une mesure d’al-zabadī al-nafrī pour une 
centaine de feuilles. Il trempe la quantité choisie de maïs afin qu’on élimine toutes les 
enveloppes extérieures (qišra), il la broye doucement sept fois avec une spatule, il lisse la pâte 
dans un récipient jusqu’au lendemain pour la fermentation. Ensuite, il la passe à travers un 
chiffon grossier jusqu’à obtenir la purée fine qui sort et il reste qu’al-muqil (le reste). Il met la 
pâte dans un pot pour la cuire come on cuit l’amidon de la colle. Ensuite, il est placé dans un 
autre récipient, on prend un chiffon en formant une boule avec une poignée. Il le trempe dans 
le récipient de pâte, en tournant la feuille recto et le verso, il l’encolle avec la colle qu’il est 
resté sur le chiffon, il fait cela pour toutes les feuilles de papier recto verso. Il les empile une 
sur l’autre jusqu’à vingt ou trente feuilles, il s’étend sur la feuille collé une feuille de pâte, 
puis il les place sur un foulard de tête (chèche) à sécher au soleil sur un toit propre plâtré. Il 
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attâche les bordes des feuilles quand elles sont encore humides par la colle d’amidon sur une 
zone plâtrée de sorte que le vent ne les emporte et pour qu’elles ne deviennent pas froissé. 
[On laisse] jusqu’à qu’elles soient sèches (de l’humidité) et de la colle. Par la suite, il passe un 
cutter comme un scalpel pour couper les bords collés de la feuille sur la zone plâtrée afin qu’il 
(la libre ?) la feuille et ne se déchire pas surtout du côté des bords collés. Après cela, il 
ramasse les feuilles sèches cinq à la fois, il polie les feuilles une par une sur une pierre lisse 
comme un marbre avec une autre pierre lisse et ronde comme un polissoir ou une bille de 
verre ou une tablette de bois de la taille que lui peut gérer, il polie chaque feuille recto et 
verso jusque la dernière. Puis, il plie la feuille au milieu sur le recto, il tient ses bordes par 
main gauche de sorte qu’elle ne bouge pas et ensuite, il replie en son milieu avec le polissoir. 
Il fait la même chose avec toutes les feuilles. Lorsqu’il termine, il les place l’une sur l’autre. 
Par la suite, il les regroupe cinq par cinq et les pose sur leurs plis en dessous d’une planche de 
bois avec une pierre au-dessus pour les presser d’une nuit. Après le polissage, il prend 
[Blanc] »  
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1.3 Le papier dans l’empire ottoman (Turquie et Syrie) 

 

1.3.1 Le papier en Turquie 

 
 Les Ottomans ont connu la fabrication du papier par l’intermédiaire des Seldjoukides 
(1037-1194) qui se sont intéressés à l’art du livre. Quand les Ottomans ont conquis le monde 
arabe30 et musulman, ils ont amené avec eux beaucoup d’artisans de Syrie, d’Egypte et d’Iran 
dans tous les domaines de l’art et de la fabrication et parmi eux ceux qui fabriquaient le 
papier.  
 
 Les besoins en papier de l’administration ottomane, des copistes des livres (religieuse,  
poétique, traductions) et pour l’art décoratif (Ebru) étaient très importants. Devant cette 
demande, les ottomans ont été obligés de fabriquer le papier eux-mêmes mais aussi de 
l’importer de l’est (l’Iran et l’Inde) et plus tard à l’époque moderne, de l’ouest (l’Italie, la 
France, l’Espagne).  
 
 Les papiers employés en Turquie portaient différents noms suivant leur genre ou leur 
origine. Il semble que des moulins à papier turcs aient été installés en Asie Mineure après la 
bataille de Malazgirt en 1071. À Istanbul dans le quartier Beyazid se trouvait le marché des 
papetiers « kƗğitcilar sokaği ». Il existait au XVIe siècle. 
 

 Moulin à papier de Kağithane près d’Istanbul.  
 
 C’est le plus ancien moulin à papier de Turquie connu fonctionnant en 1453 à la prise 
de Byzance par le sultan Mehmed le Conquérant. Il se trouve à Kağithane près d'Istanbul31 sur 
la petite rivière qui se jette dans la Corne d’or. Ce moulin aurait adopté comme marque de ses 
papiers, le filigrane du lion des papiers vénitiens d’exportation. 
  
 Quelques documents datés de 1486 (archives d’Etat à Istanbul) et 1509 pourraient être 
issus de la production du moulin Kağithane 32. Le français Pierre Gilles relate sa visite du 
moulin de Kağithane pendant son séjour à Istanbul (1540-1550) dans une chronique de 
voyage éditée par son père Antoine Gille33. Selon Pierre Belon du Mans, on peut supposer que 
la production de papier par le moulin de Kağithane avait cessé en 1555. Toutefois, les états de 
dépense de la construction de la mosquée Süleymaniya atteste l’emploi de papiers du moulin 
de Kağithane. Ce dernier a été aménagé en poudrière en 1572. 
L’historien turc Mohamed Zilli mentionne dans une chronique34 sa visite du moulin à papier 
de Kağithane situé près de la mosquée de Daye Hatune et dont les maillets étaient actionnés 
par une roue à aubes. 
Sous la règne de Murad IV /1623, 1640/, on peut affirmer que le moulin de Kağithane se 
trouvait en pleine activité. 
Sous la règne de Salim III /1789, 1808/, le moulin à papier était dirigé par Mohamed Amin 
Efendi mais sans grand succès. 
On ne connait pas la date précise de sa fermeture.  
 

                                                 
30 L’armée du sultan Selim 1er (1512-1520) a écrasé l’armée Mamlouks après la bataille de Marj Dabiq entre les 
Mamlouks et les Ottomans qui s’est déroulée à 44 km au nord d’Alep. 
31 Déroche. Manuel de codicologie des manuscrits en écriture arabe. p.58. 
32 Relatif à la fondation pieuse (volkouf) du sultan Bayazid II  
33 Voir Skarlatos, Byzantios, Konstantinopolls. Athènes, 1851. Tome 1, p .611. 
34 Le manuscrit « Chronique des voyages d’EvliyaCelebi » est au palais Topkapi (kiosque de Bagdad).  
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 Moulin à papier de Bursa 
 

 Sous le règne du sultan Bayazid II (1481-1512), les Ottomans ont installé un moulin à 
papier à Bursa sur le ruisseau Djilim buz dans le quartier d’Alacahirakali dont la cascade 
actionnait une roue à aubes servant à la commande des maillets du moulin à papier. Il était en 
pleine activité en 148635.     
Mohamed Ali a visité les lieux où se trouvaient les vieux moulins à papier. 
Les papiers portaient le filigrane au croissant et le filigrane qui ressemble au bonnet de 
Derviche tourneur. Après sa fermeture, ce moulin a été transformé en moulin à farine et a 
fonctionné jusqu’à 1945. 
 

 Moulin à papier de Yalakâbâd 
 
 L’introduction de l’imprimerie en 1732 par Saïd Mohamed Šalabī et Ibrahim 
Muteferrika a induit un grand besoin de papiers. Sous le règne du sultan Mahmud 1er (1730-
1754), ces deux personnes ont créé en 1744-1746 près du village Elmalik le moulin à papier 
de Yalova36 (Yalakâbâd) pour couvrir les besoins grandissant en papier. Muteferrika qui était 
chargé des destinées du moulin alla chercher en Pologne quatre papetiers afin d’améliorer la 
production37, ils ont signé un contrat pour un an. Les Polonais ont été chargés d’installer les 
matériaux et les outils pour fabriquer le papier. De plus, ils devaient prendre quelques 
Ottomans avec eux pour les former.  Les Ottomans de leurs côtés devaient fournir les matières 
premières comme les chiffons de lin.  Mais pourquoi les Ottomans ont-ils choisi les Polonais.  
D’après Ismail Kollige38, parce que le papier de Pologne était de bonne qualité et les 
Ottomans ne l’importaient pas (pas de perte de marché pour les Polonais). Peu après, le 
moulin à papier fut agrandi par l’installation de nouvelles piles à maillets équipées de cuve en 
bronze39. La batterie de maillets était actionnée par une roue à aubes alimentée par la rivière 
Elmali. 
 
 La pâte de papier était élaborée à partir des fibres de chiffons, d’anciens tissus et 
vêtements, déchiquetés au préalable et broyés dans une cuve de bronze additionnés d’une 
grande quantité d’eau pour les nettoyer et fermentant pendant plusieurs semaines. Une petite 
quantité de pâte est mise dans un bassin, additionnée d’eau et malaxée jusqu’à l’apparition 
d’une couche blanche à sa surface. Les feuilles sont égouttées à l’aide des mobiles - selon les 
formats - constitués d’un cadre de bois. La quantité de pâte recueillie dépend de la 
concentration et du geste de l’ouvreur, le mouvement de branlement donné à la forme pendant 
l’égouttage permet à la fois de répartir également la pâte et de favoriser l’enchevêtrement des 
fibres. Après égouttage, la feuille est couchée sur un feutre de laine, feutre qui a pour fonction 
d’absorber l’eau, de libérer la forme pour la feuille suivante et de la séparer de la feuille 
précédente. Ensuite, les feuilles sont pressées dans une presse, la feuille une fois pressée est 
assez solide pour être manipulée. Elles sont placées sur des bâtonnets de bois. Quand le 
séchage est terminé, un traitement d’encollage avec de l’alun et de la gélatine de pied de 
mouton brouillé est appliqué. Après le séchage, la dernière étape est le lissage avec un 
coquillage et la pierre d’Agathe. Les papiers de grande qualité de Yalova étaient filigranés au 
lion. 

                                                 
35 Registres des tribunaux religieux de Bursa, tome 5/5, p.326. Voir aussi : Déroche. Manuelle de codicologie. p. 
58 ; KAGITAI Mohamed Ali Historique de l’industrie papetière en Turquie. p10. 
36 La ville se trouve au bord de la mer de Marmara  
37 Document n°1018-1311- archive d’état 
38 BN, Suhayl. Al-waraq wa inatuhu ind al’umniyn li Isml Kli. Maallat maktabat al-malik Fahd  

al-waaniyya, vol.3, n°2, Riyad, novembre 1997-avril 1998. p.142, voir aussi le Ismail Kollege. Le papier et sa 
fabrication chez les ottomans. 
39 Document n°1771- archive d’état 
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Figure 4, Carte indique des villes fabricants du papier ottoman 
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 Le moulin a été fermé vers 1775 pour les raisons suivantes : 
 Il n’y avait pas assez de papetiers ottomans 
 Le papier occidental n’était pas cher et de bonne qualité  
 La rareté de l’eau   
 Des villageois ont cassé des canaux qui transportaient l’eau au moulin afin 

d’irriguer les terres.    
 

 Moulin à papier de Hunkar Iskelesi 
 
 Il a été construit le 18 mars 1804 à Hunkar Iskelesi à Istanbul sur le Bosphore, sous le 
règne de Salim III (1789-1807) qui a visité le moulin le 28 octobre 1805. Il existe un 
document40 dans les archives ottomanes en Turquie qui contient des informations sur la 
quantité produite et sur le prix du papier.  
Les papiers portaient un croissant avec étoile et un filigrane fait de lettres arabes et de dates : 
 

 
 

                                                    
 

Figure 5, filigrane un croissant et une étoile avec marque de fabrique 2  ΔϨس ϝϮΒاسام ΔϨ1219س  
2éme  année 
Islambol 

Année 1219 (1804) (Photo, Osman ERSOY)41 

 
La feuille mesure 435 X 540 mm.  
 
Un autre filigrane été mentionné par A REGOURD : ليϮΒϨτس΍ كΒش Ϯب΍ νΎبي" Baiy ab abak 

isanbl42. 
 

                                                 
40 Document KEPECI, n°707, p. 4-9. ABBN, S.L (1998).p.146 
41 ERSOY Osman. XVIII VE XIX YÜZYILLARDA TÜRKIYE DE KÂĞIT. Université d'Ankara, 1963. p.57-
58. 
42 REGOURD Anne (dir.). Catalogue cumulé des bibliothèques de manuscrits de Zabid. Fascicule1, Sanaa, 
CEFAS, 2006. Planche 1 
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Figure 6, filigrane Baiy ab abak isanbl 
 
 Ce moulin a été en pleine activité pendant trente ans jusqu’à sa fermeture en 1832 
pour les raisons suivantes : 

 Ses papiers étaient utilisés localement, il n’a pas réussi à exporter sa production à 
l’étranger pour gagner l’argent nécessaire à payer les salaires des ouvriers. 

 Les acheteurs ottomans ne payaient pas leurs achats de papier. 
 Le papier occidental était moins cher. 
 Le prix du papier de ce moulin était très élevé. 

1.3.1.1 Le papier utilisé en Turquie et dans l’empire ottoman à partir du XIVe siècle :  

 
La production locale des moulins à papier n’était pas suffisante pour fournir les 

besoins de tout l’empire ottoman. Les Ottomans ont été contraints d’importer du papier 
d’autres pays de l’est (Iran, Inde) et de l’ouest (Italie, France, Espagne). Au XVIe siècle, ils 
importaient le papier occidental par le port toscan de (Leghorn) Livourne. Durant cette 
période, il s’avère que les meilleurs papiers utilisés sont les papiers de Samarkand et d’Inde. 
Les feuilles de papiers importées étaient non traitées et non lissées, les Ottomans les traitant 
après leur arrivée. Par la suite, ils ont importé le papier déjà traité et lissé.  
Je vais parler des papiers utilisés dans l’empire ottoman et en Turquie d’après leur 
utilisation43 : 

 Les papiers teintés de différentes couleurs utilisés pour les tableaux calligraphiés et 
pour les décorations. 

 Le papier chinois : il est à base de bambou. Il est fin et jaune, souvent utilisé pour les 
gravures et les estampes.  

 Le papier Ebrû : papier marbré (voir p.37). 
 Le papier lissé : papier poli avec un instrument dur comme le coquillage, et utilisé 

dans les documents officiels. 
 Le papier broyé : c’est une pâte de papier mélangée avec le gypse, obtenue en broyant 

le papier et en mélangeant avec le plâtre. 
 Le papier brouillon : papier fin, on peut l’utiliser plusieurs fois et le corriger. Il a été 

utilisé souvent dans les leçons d’apprentissage de la calligraphie par les calligraphes 
ottomans. 

 Le papier filigrané : papier ayant un filigrane de fabricant. Il est utilisé dans la plupart 
de domaines administratifs ottomans. 

 
 
 

                                                 
43 Abd al-Azz Ubayd al-Ramân. Fan al-kitb al-ma f al-ar al-umn. Université ‘Um al-Qur, la 
Mecque, 1989. p.56  
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Ce tableau montre les noms et les lieux des papiers importés44 : 
 

Le papier Originaire Pays 

Abadi Allahabad, Ahmadabad Inde 

Adilshahi Adilshah Inde 

Alikurna Livorno Italie 
Buhara Kagidi Boukhara Ouzbékistan 

Devletabadi Develetabad Inde 
Dimishqi Damas Syrie 

Felemenk Kagidi Pays-Bas  

Fistiki Teinte pistâche  
Frenk Kagidi France  

Gul kurusu Teinte pétale de rose séchée  
Gunli Tebrizi Originaire de Tabriz Iran 
Hariri Hindi Papier de soie Inde 

Hariri Semerkandi 
A base de chiffon de soie de 

Samarkand 
 

Hasebi 
Papier dont les surfaces 
avaient l’aspect du bois 

 

Hatai Khata Turkestan 

Hindi  Inde 
Kasim Beyi Kassim bey Turkestan 

Muhayyar Teinte du sucre  
Nizamsahi Nizamabad Inde 

Samarkandi Samarkand  

Benedik Kagidi Venise Italie 
Benedik Masqul Venise, papier lissé Italie 

Benedik sukari 
Venise, papier de la teinte du 

sucre 
Italie 

Benedik Qadim Venise, papier ancien Italie 
Benedik Istanbul Venise Italie 

Licornes Venise Italie 
 

Tableau 1 : le papier utilisé dans l’empire ottoman à partir du XVe siècle 

 
 
 
 
 
 
 

                                                 
44 Arseven C E. Turk Sanati. Istanbul. 1970. p.46 



34 
 

1.3.1.2 Le traitement de la surface du papier  

 
 Nous savons que le papier a remplacé le parchemin dans le monde musulman. Cette 
nouvelle matière fragile, a été préparée d’une façon toute spéciale en s’efforçant de lui donner 
l’aspect du parchemin. Il est devenu brillant et lisse pour le plaisir de la vue et du toucher, et 
pour que le calame, la plume du calligraphe oriental, y glisse avec aisance45. L’état premier du 
papier est assez rugueux, quelque soit le papier importé ou fabriqué localement, il n’a aucun 
traitement sur la surface. Pour le papier destiné à l’écriture, on le traite avec plusieurs 
techniques : le lissage, l’apprêt du papier à l’aher, le couchage avec des solutions colorées. 
 

1.3.1.3 L’apprêt du papier à l’aher (Aherlemek) : 

 
 Les papiers destinés à l’écriture sont encollés ou badigeonnés avec une dissolution 
appelée Aher. Ce traitement est destiné à la surface du papier pour le renforcer, lui donner 
souplesse et beauté. L’aher est une sorte de gélatine dont on imprègne le papier afin d’en 
boucher les pores et d’obtenir une surface parfaitement unie. Cette préparation assure en outre 
une bonne conservation du papier. Elle est à base soit de colle animale, albumine (blanc 
d’œuf), colle de poisson, colle de beau ou d’os, soit de liants végétaux, amidon, farine, 
gomme adragante46, gomme arabique, associés à d’autres produits tels que : sève du figuier, 
alun, cendres de chêne, céruse47 mélangée avec de l’alun et de la gélatine obtenue par 
l’ébullition de pieds de mouton, infusion de guimauve48, sucre candi, etc. 
 

1.3.1.4 Des recettes pour fabriquer et appliquer l’aher : 

 
 Prendre du blanc d’œuf, le meilleur étant celui de l’œuf de canard car il est plus blanc. 

Mélanger-le avec de la sève de figuier ou avec une solution d’alun. Mélanger le 
liquide obtenu avec deux parties de colle de poisson, tamiser la préparation 
soigneusement puis prendre une éponge et enduire la surface du papier avec ce 
liquide. Sécher-le à l’ombre et avant le séchage complet, poser la feuille de papier sur 
une planche de bois de tilleul, frotter-la au savon sec, lisser-la enfin à la pierre dure 
(calcédoine, jaspe, silex, ivoire, coquillage) pour obtenir une surface bien unie. Les 
papiers aher étaient conservés pendant plusieurs années avant d’être utilisés par les 
calligraphes.  

 Diluer une quantité d’amidon dans l’eau froide. Mettre le mélange sur un feu doux et 
ajouter l’eau chaude doucement en tournant jusqu’à ce que le mélange épaississe et 
puis le laisser la reposer. Mettre la feuille de papier sur une planche en bois, enduire la 
surface du papier avec ce liquide à l’aide d’une éponge, laisser sécher à l’ombre.  

                                                 
45 IPERT. Le papier marbré. p.20 
46 SONMEZ Nedim. Ebru l’art du papier marbré turc. Ministre de la culture de la république turque, (éd) Verlag 
Anadolu, 1992, p.82 : « en règle générale les marbreurs turcs utilisent 10 g de gomme par litre. Pour les motifs 
clairs 2,5 g suffisent. Pour les couleurs plus vives et plus intense la quantité variera donc entre ces données  ». 
Une version de la recette « on commence par mélanger la quantité voulue d’adragant à l’eau froide en remuant 
de temps. On laisse reposer la solution au moins 24 h. Les particules d’Adragant alors parfaitement dissoutes on 
filtre à l’aide d’un chiffon. La recette de Halfer : « prendre pour préparer le mucilage 90 g d’adragant, verser sur 
celui-ci dans un gros récipient 2litres d’eau et laisser reposer 24 h. Battre après au fouet et laisser encore reposer 
12 h. Répéter l’action jusqu’à ce qu’on obtienne un mucilage épais homogène, ajouter alors 4 l d’eau et fouetter 
bien. Le mucilage est prêt à l’emploi ».   
47 La céruse encore appelée carbonate de plomb sous sa forme neutre (Pbco 3). Ce produit fut longtemps le seul 
pigment blanc couvrant connu. 
48 On l’appelle en arabe ward az-zawn 
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 Utiliser la méthode précédente pour fabriquer la colle d’amidon, tremper la feuille de 
papier dans le liquide. Mettre la feuille sur des cordons. Ramasser les feuilles avant le 
séchage complet pour qu’elles restent à plat. 

 Diluer une quantité de gomme-laque49 dans de l’alcool. On encolle la surface de la 
feuille avec ce mélange obtenu à l’aide d’une éponge ou un morceau de tissu de coton. 
Cette méthode permet aux calligraphes et aux copistes d’effacer les fautes facilement.   

 
 A chaque besoin correspond une application différente d’aher. Par exemple, pour les 
feuilles de Coran, on applique une simple couche d’aher sur les deux côtés de la feuille car les 
fautes dans ce cas sont minimes. Par contre, dans les feuilles de grand format et les cartes, on 
applique plusieurs couches d’aher.   
  

1.3.1.5 Le lissage (mührelemek) :  

 

 Avant le lissage et le polissage de la surface du papier, on encolle la feuille de papier à 
l’amidon de blé, de riz ou de maïs. Le papier posé sur une planche est lissé par frottement 
avec un instrument dur et poli (verre, agate, calcédoine, silex, coquillage de mollusques) en 
passant à la surface du papier un chiffon imprégné de savon sec. La législation ottomane a 
adopté le papier lissé et a interdit l’usage du papier ayant reçu un enduit de surface, par 
crainte de falsification50. 
 
 Nous sommes encore avec le voyageur, Pierre Belon du Mans, qui nous en parle dès le 
XVIe siècle : « il y a beaucoup des gens à Constantinople qui font divers métiers que nous 
ignorons ; car comme ils n’ont point l’impression, aussi est-ce une règle générale que tous 
écrivent sur le papier bruni. Ils ne font point de papier en Turquie, mais l’achètent à des 
marchands italiens qui le leur apportent par mer. Ceux qui brunissent le papier ont un ais fort 
bien joint, fait de pièces de buis, qui est quelque peu voûté en dedans, sur quoi ils appuient le 
papier afin qu’en le frottant dessus il prenne lisseur ; mais pour le lisser ils ancrent une pierre 
de Cassidoine ou de Jaspe au travers d’un bâton long d’une coudée, et tenant les deux bouts, 
frottent le papier avec la pierre dessus ledit ais de buis51  » 
 
 Un autre texte nous le confirme : « avant de s’en servir, les orientaux polissent le 
papier par le procédé suivant : on prend une planche de bois de châtaigner bien unie, sur 
laquelle on place le papier que l’on frotte avec un œuf de cristal pesant une demi-livre. 
Lorsque le papier a été ainsi frotté et lissé, il devient luisant et glissant comme la glace. 
Quelquefois on le frotte avec du savon, afin de le rendre plus coulant ». Les ottomans 
                                                 
49 PORTER. Op, cit. p.45 
La gomme laque est une résine d’origine animale purifiée obtenue à partir de la sécrétion résineuse de l’insecte 
femelle laccifer lacc kerr (famille des coccidae). Ce parasite vit sur diverses espèces végétales comme certains 
arbres lacciferae, principalement en Inde, Thaïlande et Iran. Les branches des arbres sont infestées de cette 
matière résineuse appelée « stick-lac » qui s’incruste dans l’écorce sous la forme de plaques d’un rouge fonce ou 
brun. La croûte résineuse est amassée toute la vie durant de l’insecte pour protéger son nid. La gomme laque 
brute récoltée est lavée à grand eau, purifié par filtration du produit fondu dont la couleur varie entre le claire, le 
rouge, et le jaune ambre.  La gomme laque contient environ 60 à 80 pour cent de résines, 3 à 6 pour cent de cire 
jaune rougeâtre formée d’alcool myricique, d’un peu d’acide cérylique et d’asters myriciques. Elle contient 
également une matière colorante comparable à celle de la cochenille. On obtient une bonne solubilité de la 
gomme laque dans l’alcool éthylique, méthylique, butylique, amylique, ammoniaque, soude caustique, potasse, 
borax, carbonates alcalines.        
50 KAGITAI. Op, cit, p.18 
51 BELON DU MANS Pierre. Les observations de plusieurs singularité et choses mémorables trouvées en Grèce, 
Asie, Judée, Egypte. Paris. 1588. p.165. 
    - MERLE Alexandra. Voyage au levant (1553) « les observations de Pierre Belon du Mans  ». Chandeigne 
(éd). Paris. 2001. p.224 
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utilisaient ce type de papier pour les actes officiels et les documents publics, car il est 
impossible à falsifier et son écriture ne supporte pas les corrections. 
 

1.3.1.6 Le papier teinté : 

 
 Les calligraphes ottomans n’aimaient pas le papier blanc, car ce type de papier se 
salissait facilement. Ils préféraient les papiers colorés en teinte claire (jaune). Certaines 
œuvres de calligraphes ou de copistes nécessitent de teinter le papier. Le papier (destiné à être 
teinté) est sorti de la presse et séché ; il n’est pas empesé ou encollé parce que certaines 
teintures ont besoin d’un mordançage du papier de façon que la couleur pénètre plus 
facilement dans les fibres52. 
Les copistes en obtenaient des colorations par deux méthodes : 
 

 Dans un pot contenant de l’eau à l’état d’ébullition, on ajoute des plantes voulues avec 
différents sels métalliques. La feuille est trempée dans ce liquide une ou plusieurs fois 
suivant la teinte désiré et séché ensuite.   

 Des colorants minéraux écrasés et mélangés avec de la colle de poisson, d’os ou 
d’amidon sont appliqués sur la surface du papier à l’aide d’une éponge ou d’un 
pinceau. Les feuilles sont teintées sur les deux faces.  

 
Les couleurs et les plantes utilisées pour la préparation des colorants53 :  

 Rouge : bois de campêche, pétales de coquelicot, garance ou rouge d’Andrinople, 
orcanette, pétales de carthame  

 Jaune : tubercules pulvérisés de curcuma, feuilles d’amandier, graine d’Avignon 
 Jaune brun : feuilles de coing 
 Jaune verdâtre : feuilles de vigne de raisin rouges  
 Bleu : feuilles d’indigotier, pastel ou guède  
 Brun : feuilles de noyer 
 Beige : feuilles de pommier 
 Rose : guimauve, pépin de coing 
 Acajou : poudre de feuilles de henné 
 Vert : pétales d’iris  

 
Leurs décoctions étaient appliquées en combinaison soit avec différents sels métalliques : 

 Alun de roche (du Raqqa) 
 vitriol vert : Sulfate de fer  
 vitriol bleu (du Chypre) : Sulfate de cuivre, soit avec des extraits tannants tels que : 

glands de chêne, noix de galle. 
 
Des colorants d’origine animale étaient aussi utilisés : 

 La cochenille : rouge 
 La pourpre54 : purpura lapillas 
 Le kermès ou sang de St. Jean (rouge) 

 

                                                 
52 PORTER Yves. Peinture et arts du livre. Institut français de recherche en Iran. Paris -Téhéran. 1992. p. 42 
53 KAGITAI. Op, cit. p. 21  
54 La couleur pourpre était probablement tirée du pourpre, un mollusque gastéropode à coquille ovale ou 
oblongue, généralement du genre Murex. 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Pourpre_(mollusque)
http://fr.wikipedia.org/wiki/Mollusque
http://fr.wikipedia.org/wiki/Gast%C3%A9ropode
http://fr.wikipedia.org/wiki/Murex_(genre)
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1.3.1.7 Le papier marbré « Ebrû » 

 
 Les Ottomans ont utilisé le papier non seulement pour l’écriture mais aussi pour l’art 
décoratif55. Cet art s’appelle l’Ebrû qui vient du persan Ebr signifiant « nuage ». Ce papier est 
généralement décoré de marbrures de couleurs différentes qui imitent les veines de marbre ou 
de granite.  Les papiers marbrés sont destinés au revêtement intérieur de coffrets, de malles, 
d’objets de bimbeloterie, à découvrir les brochures ou comme doublure56 ou comme feuilles 
de garde. Nous ne savons pas la date exacte de l’apparition du papier marbré en Turquie, mais 
sa fabrication semble avoir eu son apogée pendant la deuxième moitié de XVIe siècle. Au 
musée de Topkapi-Sérail à Istanbul sont conservées de magnifiques collections de papiers 
marbrés de cette époque, à signaler que l’un des spécimens porte la date de 144757. 
Le papier marbré est obtenu de la manière suivante : 
On prépare tout d’abord un liquide assez épais en fondant dans l’eau une sorte de gomme 
appelée Kitre (gomme adragante)58. D’autre part, on se procure des couleurs réduites à l’état 
de poudre en les écrasant séparément à l’aide d’une bouteille qu’on roule sur du verre. Les 
couleurs les plus employées pour cet usage sont : 

 le bleu obtenu à partir de l’indigo 
 le rouge de la laque de cochenille, de bois rouge de Brésil 
 le jaune de l’ocre  
 le vert d’un mélange d’indigo et d’ocre 
 le noir obtient d’un mélange d’indigo et de noir (noir d’os ou de fumé) 

 
 Ces couleurs, une fois écrasées, sont broyées avec l’eau gommée jusqu’à l’obtention 
d’une pâte assez molle. On ajoute ensuite à cette pâte une petite quantité de bile fraîche de 
bœuf, en prenant soin de bien la mélanger dans la couleur. Le rôle de la bile est double : 
empêcher l’immersion des couleurs et leur mélange au sein de la masse mucilagineuse, en 
repoussant les colorants sans qu’ils ne se mélangent à la surface de la gelée. L’eau gommée 
déjà préparée est mise ensuite dans une cuvette assez large jusqu’à obtention d’une couche de 
liquide d’un peu près de 20 cm d’épaisseur. Puis, en prenant avec un pinceau d’aquarelle une 
quantité nécessaire de couleur déjà préparée, on la jette au hasard sur la surface de ce liquide, 
tout en prenant soin de mettre d’abord les couleurs foncées et ensuite les claires. L’eau 
gommée étant assez épaisse et dense, ces couleurs nagent à la surface et la bile qu’elles 
contiennent les empêche d’aller au fond. En remuant ensuite ces couleurs qui nagent, avec 
une très mince baquette ou une épingle, on obtient sur l’eau des traces de formes variées. La 
feuille de papier à décorer est ensuite posée doucement sur la surface de ce liquide sans 
déranger les formes acquises par les couleurs et après l’avoir laissée une quinzaine de 
secondes environ dans cette position, on l’enlève avec la même prudence et on la suspend sur 
une corde tendue pour en égoutter le liquide et pour son séchage. Enfin, la feuille est lissée à 
la main sur la face non colorée pour la mettre à plat. Le papier employé pour cet usage ne doit 
pas être collé pour qu’il puisse absorber les couleurs. Il est possible de produire plusieurs 
feuilles de diverses figures à chaque fois qu’on a remplie la cuvette.  
Les papiers marbrés ottomans portent des noms variés, qui leur ont été donnés selon leur 
dessin ou selon leur usage ; ils portent parfois aussi le nom des artistes qui les ont créés : 

 L’aherli ebrû : marbrure recouverte d’une couche d’aher 
                                                 
55 Registre N° 56 du sultan ottoman au centre des documents historiques à Damas  
56 DEROCHE. Manuel de codicologie. p.292 
« Recouvrir la contreplat visait à améliorer l’apparence de la reliure, mais également à renforcer la cohésion 
entre la couverture et le bloc de cahiers  ; la doublure est en effet très souvent disposée en chevauchement sur le 
charnière (point de jonction entre le plat et le corps du volume), complétant ainsi le dispositif mis en place par le 
relieur. 
57 Kagitai Mehmet. Op.cit, p.20 
58 ARSEVEN. Les arts décoratifs turcs. p.320. 
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 Le Battal ebrû (Battal : grand) : c’est le motif le plus courant. Il présente de grandes 
marbrures aux contours indécis. 

 L’Akkâse ebrû : ce type de papier a une zone centrale blanche réservée à l’écriture ou 
à un dessin et une bordure de papier marbré. Ce papier est fabriqué à Samarkand et à 
Herat dès le début du XVIe siècle à la demande du sultan de Khorasan Hussain 
Baykara (1438-1506). Les Perses ont amélioré et adopté la technique de cet art. La 
partie blanche est obtenue grâce à une technique spéciale : on passe la gomme 
adragante ou de l’aher sur la partie centrale du papier ou n’importe quelle partie qu’on 
la veut réserver, la gomme jouant le rôle d’isolante qui empêche la partie collée 
d’imprimer la marbrure, seules les parties sèches ou non collées peuvent la recevoir59. 

 L’Ebrûlu akkâse : il a une partie réservée à l’écriture, elle est claire sur un fond de 
marbrure. Lorsque le papier réservé est sec après la première marbrure, on la passe 
une deuxième fois mais dans des couleurs foncées.  

 Le Hafif ebrû (Hafif : léger, claire, pâle) : c’est un papier aux teintes claires destiné à 
la calligraphie (religieuse ou poétique) et aux actes officiels de l’Empire ottoman. 

 L’Hatip ebrû : il a été inventé par le prédicateur de la mosquée de Sainte Sophie Hatip 
Mehmed Efendi au XVIIIe siècle. C’est un papier aux motifs de fleurs ou de corolles 
stylisées sur fond marbré monochrome.  

 Le Kumlu ebrû (Kumlu : sablé) : il présente des tâches minuscules comme des grains 
de sable. Il est beige ou gris et a souvent un fond de miniatures marbrées. 

 Le Necmeddin ebrûsu : il a été inventé par le maitre marbreur Necmeddin Okyay. Ce 
papier présente des dessins de fleurs : corolles, tiges, feuilles, parfois même racine. La 
fleur de couleur vive dessinée sur la gomme à l’aide d’un crin de cheval est présentée 
sur un fond marbré monochrome60.  

 Le Somaki ebrû (Somaki : imitant le porphyre) est un caillouté traditionnel, à gouttes 
plus petites.  

 Le Yazili ebrû (Yazili : calligraphié) : il se fait selon la technique « de réserve », le 
calligraphe écrit sur le papier blanc avec un pinceau chargé de gomme adragante ou 
d’aher, et le marbre ensuite avec une couleur souvent monochrome. 

 Le Tarakli ebrû (Tarakli : peigne) : marbrure au peigne. 
 Le Tarama gitgel ebrû (Tarama : hachure, gitgel (zig-zag) : marbrure avec hachure 

zigzaguée ou à chevrons. 
 Le Tarzikadim battal ebrû (Tarzi : genre, kadim : ancien ou antique) : marbrure avec 

des grandes figures façon antique et sablé.  

 Le Bulbul yuvasi (bulbul : rossignol, yuvasi : nid) présente un dessin qui s’apparente à 
la coquille ou au tourniquet61. 

 

 En conclusion, la fabrication du papier dans l’empire ottoman n’a pas réussi pour les 
raisons suivantes : 
 

 Les Ottomans n’ont pas appris le métier de papetier ou ils n’étaient pas très intéressés. 
Ils comptaient sur l’aide des étrangers comme les Polonais pour fabriquer le papier. 
Mais cette méthode n’a pas permis, après le départ des experts papetiers, de transférer 
le savoir-faire. 

  Les villageois ou les paysans dont les terres étaient traversées par les canaux, les ont 
cassés pour utiliser pour l’irrigation l’eau destinée au moulin, malgré les privilèges 
accordés.  

                                                 
59 IPERT. Le papier marbré. p 24 
60 Kagitai Mehmet. Op.cit, p.22 
61 IPERT. Le papier marbré. p.23 
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 Les privilèges donnés aux étrangers et aux papeteries étrangères dans l’empire 
ottoman leur permettaient de vendre le papier moins cher que le papier ottoman. 

 La plupart des commerçants en papier ottoman ne payaient pas leurs dettes. 
 Les Ottomans ont préféré la fabrication occidentale à la fabrication locale. 
 L’Etat ottoman n’a pas profité du progrès de fabrication du papier en Europe.   
 La situation instable de l’Etat à l’intérieur et aux frontières, n’a pas permis à l’Etat de 

suivre les besoins des moulins. 
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1.3.2 Le papier en Syrie 

 
 Le papier syrien a joué un rôle très important dans l’histoire du papier. Le manuscrit 
conservé à la bibliothèque du Vatican sous la référence Gr. 2200 est le plus ancien manuscrit 
fait de papier syrien découvert jusqu’à maintenant ; le texte est en grec et la feuille mesure 
264 * 150mm. 
 
 Les moulins de papier syriens ont commencé à produire le papier à partir de 9eme siècle 
et en plusieurs formats. Les syriens ont utilisé les chiffons de lin et plusieurs matières pour 
fabriquer leurs papiers. En plus, ils ont connu le coton et le cultivent dès le Moyen Age ; cette 
plante étant rarement connue à l’ouest de l’Asie. Julius Wiesner a analysé des fibres des 
anciens papiers islamiques et il a trouvé des fibres de coton62 ce qui signifie que les Arabes et 
surtout les Syriens ont utilisé le coton pour fabriquer leur papier. Diverses sortes de 
grammages se faisaient en Syrie, du papier pour les registres au waraq al tir ou papier – 
oiseau (91 X 61mm), d'une légèreté sans pareille, destiné à la transmission des dépêches par 
pigeon voyageur. Le papier devait être fait de matériaux "purs", par des gens vêtus avec 
modestie. Des instructions étaient données aux fabricants de papier afin de préserver cette 
"Pureté" 
    
 Damas a les plus rares manuscrits de la Syrie, ils étaient conservés dans la 
bibliothèque al-Omariyya et la bibliothèque al-Zâhiriyya (aujourd’hui, ils sont conservés 
dans la bibliothèque nationale de Syrie à Damas). Parmi eux, le manuscrit masƗil al-imam 

Amad bin anbal al-ŠībƗnīi daté de 266 de l’hégire et une copie de manuscrit de dawn al-

farazdaq. Mo’awīa bin ab SufīƗn a construit une bibliothèque pour les livres arabes, son 
petit-fils alid bin Yazīd a continué le travail de son grand père, al-walīd bin ‘Abd al-Malik a 
terminé sa construction, il y avait un conservateur avec un bon copiste. Le papier a joué un 
rôle très important dans la vie des Abbassides, spécialement dans le période d’al-Muhdī, al-
Rašīd, al-Maimon63.   
  

1.3.2.1 Al-Raqqa- al-Rafiqa 

 
 Cette ville de la haute période abbasside est édifiée au confluent de l’Euphrate et de 
son affluent le Balī64 au nord-est de la Syrie, en héritant du site d’une ville séleucide occupée 
par les Romains puis par les Byzantins. Elle avait une double signification pour les califes de 
Bagdad : d’abord stratégique puisqu’elle les mettait aux portes de Damas ensuite symbolique 
puisqu’elle consacrait leur victoire sur les Omeyyades ainsi que leur suprématie sur le vaste 
empire islamique.    
  
 En 772 le calife al-Mansur ordonna la construction d’une nouvelle ville, al-Rafiqa à 
côté de l’antique al-Raqqa. Il lui donna la forme d’un fer à cheval afin de tenir compte de la 
rivière qui coulait sur le côté sud. En 796 un quart de siècle après la fondation de Rafiqa, le 
calife abbasside Haroun al-Rachid décida d’y transférer sa capitale.   
 
 Al-Raqqa est devenu un centre administratif et militaire pour l’empire abbasside. 

                                                 
62 BLOOM. Paper before print. p.56 
63 Al-abba’ lid. Al-mat al-dimaqya. p.219 
64 La Balikh est une rivière pérenne qui coule en Syrie. Elle naît à la source karstique 'Ayn al-'Arus, et se jette 
plus au sud dans l'Euphrate à la ville d’al-Raqqa. Son cours est long d'environ une centaine de kilomètres.  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Syrie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Karstique
http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphrate
http://fr.wikipedia.org/wiki/Ar-Raqqa
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Les Abbassides ont besoin du papier dans leur nouvelle capitale, il y a l’eau, les papetiers et 
les matières premières (coton, chiffons...etc.). Donc ils ont construit des moulins à papier. On 
ne connaît pas les emplacements exacts de ces moulins à papier, mais on sait qu’il y a le 
marché du papier65. Donc la fabrication du papier est arrivée en Syrie par les Abbassides de 
l’Iraq. 
 

1.3.2.2 Damas  

 
 Pendant l’ère omeyyade, Damas a utilisé le parchemin et le papyrus égyptien comme 
support de l’écriture. Le papyrus étant trop cher, le calife omeyyade Omar a demandé aux 
copistes de serrer les mots et de réduire les écrits « قمϬϔϠم لήسق΍ نقهΎف ΏΎقΘϜل΍ ΰجقϭ΍ϭ قمϠϘل΍ قققΩ»66. Il a 
réservé une maison67 pour distribuer le papyrus aux walis et aux officiels. 
Nous ne savons pas la date exacte du premier moulin installé à Damas, mais nous pensons que 
la Syrie a connu la fabrication du papier par l’intermédiaire de l’Iraq et que les moulins de 
Damas ont été installés sur les bords de la rivière de Barada à l’extérieure de la ville. 
 
 Le papier de Damas Charta Damascena bien connu en Occident est déjà mentionné 
vers 985-6 par al-Maqdisī68. Abu al-Baqaa’ al-Badrrī (mort en 894) : « à Damas, on fabrique 
de papier pur et bien lisse » 
 

 69« في Ωمشق تϤόل صΎϨع΍ ΔلαΎρήϘ بδΤن صΎϘله ϭنϘي أϭصΎله »
 

 Son marché de papier se trouvait à côté de la mosquée omeyyade entre la porte ouest 
de la mosquée et le sawq d’al-hamidiyya On l’a appelé le marché des papetiers « sawq 

alwaraqin »70. Ou al-meskia. Il a été détruit pour organiser Damas ?  
 
 Le voyageur Ibn-Battuta parle encore à son passage à Damas vers 1327 du "marché 
des papetiers"71, où l'on vendait papier, plumes, calams et encre72 à côté de la mosquée 
d’Omar (une porte orientale, c’est la plus grande de celles de la mosquée (Omeyyade) et on 
l’appelle la porte de Djeïroun (la porte des heures). Des deux côtés de ce vestibule existent 
des colonnes sur lesquelles des marchands de toile et autres trafiquants, et sur celui-ci 
s’étendent des voies allongées, où sont les boutiques des joailliers, des librairies et des 
fabricants des vases en verre admirable… dans les voisinages de ces boutiques se trouve le 
marché des papeteries qui vendent le papier, les calames et l’encre). 
AL-MAQDIS a parlé sur la fabrication du papier à Damas « de Damas il y a le papier »73  
Kurd Alī a parlé dans son livre de la fabrication du papier à Damas : « il y avait plusieurs 
formats de papier, il a été fabriqué à base des chiffons et de la soie. En 706 de l’Hégire un 
homme s’appelant Yûsuf bin Amr a changé le papier de coton en celui de papier damasquin 

                                                 
65 BLOOM. Paper before print. p.56 
66 Al-AHIYR Muammad ibn Abds. Al-wozara’ wa-l-kottb. asan al-ZN (éd). Dr al-fikr al-ad, 
Beyrouth, 1998.p. 38. 
67 Al-MASD Al ibn al-usayn. Mir al-ahab.Kaml Mir (éd). Al-maktaba al-asriya, Beyrouth, vol 3, 
p.90. 
68 KARABACEK. Arab paper. p.30 
69 Al-abba’ lid. Al-mat al-dimaqya. p.220, voir aussi AL-IDRS. Nuzhat al-mutq f itirq al-afq. 
p.363. 
70  Al-MAQDIS. Asan al-taqsm f marifat al-aqlm. Leiden, Brill, 1877. p.181 
71 Briquet. Le papier arabe au moyen-âge et sa fabrication. p.9 
72 C.Défrémery. voyages d’Ibn Battuta. p.208 
73 Al-MAQDIS. Ibid. p.181 



42 
 

de la soie. Dans la bibliothèque d’al-Zâhiriyya, il existe un livre en papier de 266 de l’Hégire, 
on l’a écrit sur le papier de Damas ». 
 Des historiens ont déjà mentionné qu’il existait des moulins à Damas, on a remarqué 
quatre moulins : 

1. le moulin al-qadīma (l’ancien) : ibn Asakir l’a mentionné dans son livre, il l’a appelé 
le moulin ancien, il se trouve à côté de la source de Kamaštikīn. Al-Munajjed dit dans son 
livre : « cette source se trouve à côté de (ruelle) Ziqaq al-Ayn. Cette ruelle se trouve à la 
droite en sortant de (porte) Bab al-Salama qui nous amène au nord vers la mosquée d’al-
Qaab, il existe un moulin au bout de cette ruelle resserrée et sinueuse qui s’appelle le 
moulin d’al-Ayn (la source), avant le moulin à droit il y a la source ʻAyn al-Warrqa 
(source de papetier) ou de Kamaštikīn (avant ?). 
Le fleuve al-AqribƗnī se trouve au sud de la ruelle. A l’entrée d’al-Madrasa al-Nriyya 
est écrit un texte ancien : « les deux nouveaux Hammams dans al-Warrqa (papetier) au-
delà de la porte Bab al-Salama ». 

 
« ΎϬل ΓέϭΎΠϤل΍ έ΍Ϊل΍ϭ Δامδل΍ ΏΎب ΝέΎخ Δق΍έϮلΎين بΪΠΘδϤل΍ مينΎϤΤل΍ϭ » 

 
2. le moulin d’al-Awīna : dans le même écrit d’al Madrasa al-Nriyya, on a aussi 

mentionné le nom de ce moulin « et al-Warrqa dans al-Awīna ».  
 « …ϰϤΤل΍ ΔϨيϮόب Δق΍έϮل΍ϭ…» 

Al-Munajjed a écrit dans son livre que ce moulin se trouve à côté d’al-Madrasa al- 

ŠƗmiyya al-BarƗniyya au nord de Dar al-Baī, dans ce secteur se trouve aussi la source 
d’al-AūīynaṬ L’écrit sur l’entrée est daté de l’année 567 de l’hégire donc ces deux 
moulins existant déjà avant cette date, mais nous ne savons pas la date exacte de leur 
construction. 

 
3. Le troisième moulin se trouve à côté d’al-Madrasa al- ʻAzzīa al-BarƗnīyaṬ 
L’historien Ibn al-Kaṯīr l’a mentionné dans son livre al-BidƗya w al-NihƗya quand il a 
parlé de l’émir ʻIzz al-Dīn Aybak (mort en 645 de l’hégire) : 
« Il a été enterré à Bab al-Naৢur en Egypte et après on l’a transféré dans la tombe à côté 
d’al-WarrƗqa (le moulin) » 
« L’émir Muẓaffar al-Dīn, fils de l’émir ʻIzz al-Dīn Aybak est enterré à côté de son père au 
cimetière à côté d’al-WarrƗqa »  
Al-ৡafadī (morte en 764 de l’Hégire / 1362) a raconté dans son livre al-wƗfī bi al-wafayƗt 
: « ʻAbdallah bin ʻAbd al-WahhƗb bin al-ʻUmarī est mort le 17 rağab 719 de l’Hégire / 2 
septembre 1319) et enterré dans son cimetière qui se trouve à côté d’al-Madrasa al-
ʻAzziyya à côté d’al-WarrƗqa à Damas »74  
D’après al-Nuʻaīmī ce moulin se trouvait au nord de Damas et à l’est d’al-Zāwiyya al-
Yūnusiyya.75  
 
4. Le quatrième moulin : ibn ʻAsakir a dit dans son livre quand il a parlé d’ ʻAli bin al-

antāki « il est mort le 8 rağab 491 / 10 juin 1098) à al-WarrƗqa qui se trouve au dehors 
de Bāb al-farādīs.   

 
« 491تϮفي Ωϭفن في ΍ل΍έϮق΍ ΔلΘي خΝέΎ ب΍ ΏΎلΩ΍ήϔيس عϘيب صا΍ Γل΍ ΔόϤΠلΎΜمن من έجب  » 

 

                                                 
74 Al-SAFADI. Al-wāfī bi al-wafayāt. Tom 2. p.696 
75 al-Nuʻaīmī. Al-dāris fī tārīḫ al-madāris. Tom2. p.166  
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 La qualité du papier de Damas était très renommée. Il était considéré comme supérieur 
au papier égyptien et bagdadien et était exporté dans de nombreux pays. Durant cette période, 
les copistes de Coran ont utilisé le papier de Damas à cause de sa qualité supérieure.   

1.3.2.3 Manbij  

 
 Manbij en arabe جΒقϨم (Manbij), l’ancienne Mabbog, appelée Hiérapolis Bambyce par 
les Grecs à l'époque séleucide ou Hiérapolis de Syrie (en grec : ΊεȡάπολιȢ ΣυȡίαȢ) pour la 
distinguer de Hiérapolis de phrygie, appelée Bambyke par les Byzantins. C’est une ville de 
Syrie située dans le gouvernorat d'Alep. Elle est bâtie sur la rive droite de l'Euphrate, à trente 
kilomètres de l'ancienne Karkemish, à la hauteur d'un gué sur le fleuve, sur la route entre 
Harran (Carrhès) et Antioche. Elle était le lieu d'un important sanctuaire dédié à la déesse 
syrienne Atargatis. 
 
 Certaines sources grecques ou occidentales ont appelé le papier arabe bambuxibon, 

bombuxinon, bambaxeron et quelques fois bambaxeros kartis. Le terme bambuxibon vient de 
bombax qui signifie en grec la soie ou le coton qui est importé de la Syrie. On suppose que les 
Byzantins ont fabriqué le papier bombycin à bas de coton importé de Syrie car le coton était 
très rare au Moyen âge et avant76. En accord avec Jonathan Bloom, nous dirons que le terme 
bambuxibon et l’autre variante viennent du nom de Bambyke, car les Grecs ont appelé les 
villes par leurs productions. Ils ont utilisé ce terme d’abord pour signifier le papier de Manbij 
et au fil du temps ils l’ont utilisé pour signifier le papier arabe en général. Dans cette ville, il 
existe l’eau et la matière première le coton, pour fabriquer le papier donc le moulin à papier 
existait dès le 9eme siècle. 
 

 
 

Figure 7, Carte indique des villes fabricants du papier arabe 

                                                 
76 BLOOM. Paper before print. 2001. p.57 

http://fr.wikipedia.org/wiki/S%C3%A9leucides
http://fr.wikipedia.org/wiki/Hi%C3%A9rapolis
http://fr.wikipedia.org/wiki/Phrygie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Syrie
http://fr.wikipedia.org/wiki/Alep
http://fr.wikipedia.org/wiki/Euphrate
http://fr.wikipedia.org/wiki/Karkemish
http://fr.wikipedia.org/wiki/Harran
http://fr.wikipedia.org/wiki/Antioche
http://fr.wikipedia.org/wiki/Derc%C3%A9to
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1.3.2.4 Ḥamā  

 
 Le papier de Hama connu sous le nom de papier de Hamā. Nous ne savons pas si les 
producteurs ont connu la fabrication de papier de Damas ou de Raqqa. Il a été produit jusqu’à 
XIVe siècle77.  
 

1.3.2.5 Tripoli (Ṭarābuls)  

 
 la vieille cité phénicienne de Tripoli, où se faisait "un papier comparable à celui de 
Samarkand mais meilleur" dit un témoin qui rapporte que la ville était régulièrement visitée 
par des marchands grecs, francs, espagnols et maghrébins. 
Le voyageur Naṣir Khusruw raconte sa visite le 6 février 1047 à Tripoli qu’il y en avait des 
fabricants de papier « il y a vingt mille hommes, elle a des grandes surfaces avec des villages 
alentour, ils (les habitants) fabriquent le beau papier comme le papier de Samarkand et 
meilleur que lui78 ». 
 

1.3.2.6 Tibériade (Ṭabarīya) 

 
 En arabe ΔيήΒρ (ܑabarīya), en latin Tiberias, en grec ancien ΤȚβεȡȚάȢ (Tiberias), 
Tibériade est la capitale de la Galilée, dans le sud-ouest de la Syrie. Al-Muqaddasī a parlé de 
la fabrication du papier dans cette ville : 
 

«  ΰΒل΍ϭ ΪغΎϜل΍ϭ ΡέΎτϤل΍ ϕΎϘش ΔيήΒρ منϭ » 
«…. Et de Tibériade les draps, le papier et al-Bazzu (les linges de lin) » 

  

                                                 
77 KARABACEK. Arab paper. 2001. p.52 
78 KHUSRUW Nair. Safarnma. Yaiya AL-AB (trad). Al-aiya a al-masriyya al-amma li al-kitb, Le 
Caire, 1993. p59  
  

http://fr.wikipedia.org/wiki/Arabe
http://fr.wikipedia.org/wiki/Latin
http://fr.wikipedia.org/wiki/Grec_ancien
http://fr.wikipedia.org/wiki/Galil%C3%A9e_(r%C3%A9gion)
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1.4 L’encre orientale 

 

 En arabe l’encre se dit ibr ήΒح ou midd Ω΍Ϊم. Le ibr a un rapport avec la couleur de 
quelqu’un ou de quelque chose ; par exemple on dit brillant al-ibr qui signifie une seule 
couleur pure. Al-midd signifie l’aide, par exemple on appelle l’huile de lampe al- midd car 
l’huile aide la lampe à rester allumée et dans le cas de l’écriture, al-ibr aide le calame à 
écrire79. Mais F. Déroche nous donne une explication différente pour les deux noms différents 
de l’encre « Traditionnellement, celles qui emploient du carbone porteraient le nom de midd, 
les autres étant dites ibr80». Cl. Huart donne encore une autre explication « l’encre usitée en 
Orient est de deux sortes : l’une, appelée midd est faite avec le noir de fumée dissous dans le 
miel, la gomme et autres ingrédients, l’autre nommé ibr est à base de noix de galle et 
ressemble par conséquent à l’encre d’Europe ». En tout cas les deux noms signifient encre. 
Les copistes orientaux utilisent l’encre noire pour copier la grande majorité des textes 
manuscrits. 
 

1.4.1 L’encre noire 

 
  On distingue trois grandes catégories d’encre noire : l’encre au carbone, l’encre 
métallo-gallique et l’encre mixte. 
 

1.4.1.1 L’encre au carbone  

 
 Elle est constituée d’un pigment noir obtenu à partir des matières carbonisées 
mélangés à un liant. La préparation du noir de fumée requiert plus de soin que celle des 
produits calcinés et sa qualité de pigment est supérieure. Le liant est le plus souvent de nature 
glucidique (gomme d’arbres variés, gomme arabique, gomme adragante ou miel) mais aussi 
de nature protéinique (gélatine, blanc d’œuf, colle de peau, colle de poisson) ou lipidique 
(huiles). Très souvent, c’est un produit d’origine végétale qui est employé : les sources citent 
pêle-mêle la farine de blé, le bois de sapin, les noix, l’huile préparée à partir de diverses 
plantes. Dans certain cas, on a aussi utilisé le pétrole pour élaborer l’encre noire. 
 

1.4.1.2 L’encre métallo-gallique81  

 
 Elle est faite d’un sel métallique82 et d’extraits végétaux entrant pour la plupart dans la 
classe des tannins (précipité noir du tanin (voir le tableau2)). La noix de galle83 est la 
substance la plus souvent utilisée dans les recettes pour avoir le tannin. Ces extraits végétaux 
sont obtenus soit par macération soit par décoction. Une excroissance de la feuille de certains 
arbres comme (le chêne) est provoquée par la piqûre d’un insecte qui dépose ainsi ses œufs ; 
la feuille forme alors un bourrelet qui est selon les auteurs d’autant plus riche en acide 
tannique que la larve n’a pas percé l’enveloppe pour sortir84. 

                                                 
79 Al-Qalqašandī  ub al-a'a. T2, p.461  
80 Déroche. Manuel de codicologie. p.121 
81 TALBOT et al. 1980-1981. p 41-59.  
82 Y. Porter. Peinture et arts du livre. p.66 
83 GACEK Adam. The Arabic manuscript tradition : A glossary of technical terms and bibliography. Leiden , 
Brill, 2001, p. 100. 
84 ZERDOUN et al. 2005. p 81 
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 Tanins% Non tanins% Insolubles% Eau% 
Feuilles de 

sumac 
24 16 48 12 

Myrobolan 34 14 39 13 
Noix de galle85 50 à 70 10 à 20 15 à 30 11 à 12 
Ecorce de sapin 12,5 7,5 65,5 14,5 
Ecorce de chêne 10 5,5 71,5 13 

 
Tableau 2 quelques tannins végétaux  

 
 Ibn Bds mentionne d’autres végétaux réputés pour leur teneur élevée en tannin : les 
myrobolans (nom du fruit séché de diverses espèces d’arbres exotiques), l’écorce de grenade, 
une décoction de myrte frais. 
 
 On ajoute un sel métallique qui est désigné dans les textes médiévaux sous le nom de 
z ou vitriol86. Ce sel agit sur les substances végétales pour créer un précipité qui brunit 
assez rapidement. Afin de pouvoir écrire, on maintient ce précipité en suspension en 
augmentant la viscosité du milieu grâce à un liant, le plus souvent de la gomme arabique. 
 
 L’encre métallo-galliques n’est pas stable et évolue avec le temps d’autre part les 
produits nécessaires à sa préparation peuvent endommager le papier. L’auteur ancien al-
Marrakuši notait à propos d’une encre contenant du vitriol qu’ « elle brûle le papier en raison 
de sa forte teneur en vitriol et mange les parties sur lesquelles on a écrit ». 
 

1.4.1.3 L’encre mixte87 (carbone et métallo-gallique) 

 
C’est un mélange des deux types d’encre précédents.  
 

1.4.2 L’encre de couleur  

 
 Dans le monde du Moyen Orient, le recours aux encres de couleur ou à la dorure 
correspond principalement au souhait de mettre en relief un élément du texte, qu'il s'agisse 
d'un ou de plusieurs mots importants, des titres, des signes annexes, des parties significatives. 
 
 L'encre rouge était utilisée pour exécuter diverses copies durant les premiers siècles de 
l'hégire. Dans des copies datées de la fin du VIIe siècle d'après les indices paléographiques, 
des éléments du texte coranique lui-même sont écrits en rouge pour signaler le 
commencement des sourates. Plus tard, les premiers systèmes de vocalisation seront portés en 

                                                 
85 PEREGO François. Dictionnaire des matériaux du peintre. BELIN (éd), Paris, 2005, p. 703 «  il en existe une 
grande variété suivant l’insecte et la plante. On les distingue par leu r provenance : les galles d’Alep sont 
récoltées en Asie Mineure et jusque dans le nord de l’Iran, ce sont les plus riches et les plus recherchées  ; les 
galles de Smyrne sont récoltées dans larégion d’Izmir. Les galles de Morée et les galles marmorines sont  
importées des îles grecques et de Turquie, elles viennent sur lechêne chevelu  ; les galles d’Istrie viennent sur le 
chêne vert ; les galles d’Hongrie ou du Piémont sur le chêne pédonculé. 
86 M. Levey, op. cit, p. 16 ; C. Duval, dictionnaire de la chimie, Paris, 1978, p. 1064. 
Le vitriol est l’ancien nom de l’acide sulfurique, mais ici il ne correspond pas à l’acide sulfurique mais à un des 
sels de sulfates métalliques. J. Renaud. Tufat al-abb. p.65 : « ses catégories sont nombreuses dont : vitriol 
blanc c’est al-qalqads ; jaune c’est al-qalqur ; rouge c’est a-r », le bleu c’est al-qalaqant.  
87 DEROCHE et alii. 2000. p 124 
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rouge, puis améliorés par des points verts et jaunes. De même, l'encre rouge, l'or et l'argent 
sont utilisés pour écrire88. 
 
 Au Moyen Orient, les produits utilisés pour fabriquer les encres sont connus de deux 
façons : grâce aux textes de recettes qui ont été transmis et grâce aux méthodes d'analyse 
physico-chimiques. 
 
 Pour mieux étudier l’encre, il faut tout d’abord comprendre comment elle a été 
fabriquée et quels sont les matériaux utilisés. On étudie ici l’encre ancienne dont certaines 
recettes de fabrication sont vieilles de plusieurs siècles qui seront présentées et étudiées. 
  

                                                 
88 BOUTERFA. 2005. p 37 
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1.4.3 Des recettes de l’encre orientale 

 

1.4.3.1 Des recettes d’encre noire de carbone 

A. Une recette d'encre noire d’Ibn Muqla89 

 
 "La meilleure encre est confectionnée à partir de noir de fumée de pétrole : on en 
prend trois raul, qu’on passe au tamis et qu’on purifie de son mieux (afin de faire disparaître 
toutes les impuretés). On les met dans une poêle et on y verse trois fois leur volume d’eau 
(neuf raul d'eau), un raul de miel (le miel a la propriété de conserver intactes au cours des 
âges les calligraphies), quinze dirham de sel, quinze dirham de gomme arabique et dix dirham 
de poudre de noix de galle. Faire cuire à feu très doux. Laisser épaissir. Verser dans un 
récipient. Ajouter du camphre pour parfumer et de la myrrhe pour empêcher les mouches 
attirées par le miel de se poser sur l'encre. Pour l'utilisation, mélanger avec un peu d'eau". 
Mesures utilisées dans cette recette90 : 
Un raul: 500 g 
Un awqa : 213 g 
Un dirham : 48 grains moyens de seigle 
Un miql : très petite mesure utilisée pour la pesée des métaux précieux égale à 3/7 de 
dirham 

B. Une recette d'encre noire de carbone de Koufa d’Ibn Bds (ήفي آخϮك ΩاΪم Δϔص)91  

 
 "Prenez ce que vous voulez de noyaux de dattes, placez-les dans une jarre et fermez-la 
avec l’argile. Mettez-la au four un jour et une nuit jusqu'à ce que le contenu soit calciné, 
ensuite sortez-la du four. Lorsque la jarre est refroidie, ouvrez-la et retirez les noyaux qui 
seront devenus de la cendre. Pulvérisez bien le tout et tamisez-le avec un chiffon épais [trois 
fois par jour]. Faites-en des galettes que vous laisserez sécher à l'ombre". 
Le produit calciné utilisé est les noyaux de dattes calcinés. 
Le liant utilisé est la gomme arabique. 
L’encre se présente à l’état solide et sera dissoute dans l’eau pour écrire.  

C. Une autre recette d’encre noire de carbone de Koufa d’Ibn Bds (فيϮك ΩاΪم Δϔص)92  

 
 "Prends de l'écorce de grenade93 et procure-toi du bois pour la brûler. Recueille les 
cendres et pétris-les avec du yaourt et un peu de gomme humidifiée94. Fais en des gâteaux et 
laisse-les sécher à l'ombre. C'est le meilleur type d'encre". 
L'écorce de grenade ne joue pas le rôle de tannin mais sert uniquement de matière première à 
l'obtention des cendres. 
La gomme sert de liant et le yaourt est un additif.95  

                                                 
89 Ibn Muqla. Risla f ilm al-a w al-qalam. Ms, Dr al-kutub au Caire sous le N° sint 14. 1664  
90 Massoudy. Calligraphie arabe. p.33 
91 Ibn Bds. Umdat al-kuttb wa-udda aw al-albb. Ms le Caire, f n7. 
92 Ibid. f n°6, voir aussi AL-MARIB. Qaf al-azhr. Barn Badr TAWFQ (éd), Maallat Al-Mawrid en Iraq, 
n° 3, 1983. p. 271. 
93 L’écorce de grenade ne joue pas le rôle de tannin mais sert uniquement de matière à l’obtention des cendres.   
94 La gomme sert de liant et le yaourt est un additif.   
95 Zerdoun et al. 2005. p 81 
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D. Une recette d’encre hind96  (ϱΪϨه ΩاΪم Δϔص) 

 
 «Prends du beurre de vache et n’importe quelle huile comme l’huile extraite d’al-ban 

(Moringa peregrina), d’al-ara97, de violette, d’al-naft 98 ou une autre huile similaire de 
bonne odeur, en proportions égales. Mets le tout dans un récipient sur lequel on en posera un 
autre. Allume le feu sous le récipient qui contient l’huile et le beurre (quelle que soit l’huile 
qu’on a choisie), attends que cela se transforme en fumée qui monte et se dépose sur le 
récipient supérieur. Recueille la suie de fumée et utilise-la mélangée à de l’huile. Ce noir de 
fumée est bon pour teindre les cheveux en noir ».  
Le produit utilisé pour obtenir le noir de fumée est la graisse animale ou végétale. 

E. Une recette d’encre d’ahz99 ϱίاϮأه ήΒح Δϔص 

 
 « Tout d’abord, on construit un grand appareil en forme de dôme sans trous ni 
fenêtres, dont le centre est occupé par une espèce d’étagère carrée sur laquelle on dépose de la 
gomme de Cyprès de l’Atlas (Thuya de Barbarie) et de l’orge. Puis on allume le feu à 
l’intérieur, ensuite on ferme l’ouverture du dôme. On laisse le feu jusqu’à ce que tout soit 
brulé. Puis on laisse refroidir, on ouvre la porte et on recueille la suie dans un tamis. Puis on 
prend des restes de cuir ou de parchemin, on les met dans un pot, on ajoute de l’eau, on le met 
sur un feu. Lorsque la solution devient comme de la colle, on mélange la suie et cette solution. 
On en fait des plaques, on les laisse sécher ». 
Les produits utilisés pour obtenir le noir de fumée sont le Cyprès de l’atlas et de l’orge.  
Le liant est la colle de peau d’animaux.      
 

1.4.3.2 Des recettes d’encre métallo-gallique d’Ibn Bds  

A. Une recette d’une encre brillante sans usage du feu (έΎا نϭ سϤش ήمن غي ήΒح Δϔص)100  

 
 «Prends dix dirhams de gomme arabique, six dirhams de noix de galle vertes et 
lourdes et quatre dirhams de vitriol [de Chypre très brillant]. Chaque ingrédient de cette 
mixture est pulvérisé, tamisé à travers un chiffon fin et pesé après tamisage pour ne pas en 
perdre. On verse dessus cent dirhams d’eau claire. On remue avec le doigt jusqu’à ce que la 
gomme soit dissoute. On écrit avec immédiatement ».  
L’extrait tannant est la noix de galle.  
Le sel métallique est le vitriol de Chypre. 
Le liant est la gomme arabique. 

B. Une recette d’une encre préparée en un instant (عتهΎتب من سϜت ήΒح Δϔص)101  

 
 «Prends un miql des galles de térébinthe [les petites vertes], un miql du vitriol grec 
et un miql de la gomme arabique. Pulvérise le tout et place-le dans un récipient à large 
ouverture. Verses-y deux onces d’eau salée et remue bien l’ensemble. On peut l’utiliser 
                                                 
96 Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°6, voir M. Zerdoun, les encres noires , p.130 ; M. Levey, op. cit. , p.16 
97 Une plante de la famille des Brassicaceae (Par ex : le giroflier), elle a des fleurs jaunes. Voir Murad Y. umdat 
al-abb f marifat al-nabt, sd. p. 225 ; voir auusi Ab al-r al-ibl.umdat al-abb f marifat al-nabt, vol1, 
Madrid, 2004, p. 182.    
98 Naphte : une sorte de produit pétrolier,   
99 Ibid. f n° 6, il vient du mot Ahvaz en Iran. 
100 Ibid. f n° 13 
101 Ibid. f n° 20 
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immédiatement pour écrire [sur papier ou parchemin. C’est la description d’une méthode 
irakienne].  
Le produit tannant utilisé est la galle de térébinthe. 
Le sel métallique est le vitriol grec. 
Le liant est la gomme arabique.  
Le solvant est l’eau salée.      

C. Une recette d’une encre sèche pour voyageurs (ήϔδϠبس لΎي ήΒح Δϔص) 102  

 
 «Prends les meilleurs noix de galles vertes ; on les broie comme le khôl. Pulvérise 
également la même quantité de gomme arabique. Prends la moitié de ce poids en vitriol vert 
(sulfate de fer) que l’on pile bien. Mélange le tout avec un ou deux blancs d’œufs jusqu’à ce 
que cela devienne une pâte. Fais-en des boules, place-les dans un récipient fermé au sommet 
pour empêcher le vent et la poussière d’entrer pour que l’encre se conserve longtemps ». 
Le produit tannant est la noix de galle verte écrasée. 
Le sel métallique utilisé est le vitriol vert (sulfate de fer). 
Les liants utilisés sont la gomme arabique et le blanc d’œuf. 

D. Une recette de bonne encre (ήآخ ήΒح Δϔص)103  

 
 «Prends trois onces de petites noix de galle sans trous. Trempe-les dans l’eau pendant 
quatre jours puis mets-les sur le feu et verse-y un bon vitriol vert. Laisse la solution bouillir 
une heure à feu fort. Ajoutes-y de la gomme arabique pure et bien pulvérisée. Laisse reposer 
une nuit. Le lendemain matin, filtre et mets dans une bouteille de verre. Ecris avec, c’est du 
bon noir » 
Le produit tannant est extrait de la macération de noix de galle. 
Le sel métallique est le vitriol vert (sulfate de fer) 
Le liant utilisé est la gomme arabique  
 

E. Une recette d’une encre au myrobolan104 جϠيϠااه ήΒح Δϔص 

 
 «Prends des myrobolans105 jaunes et ramollies-les avec leurs noyaux. Après en avoir 
mesuré la quantité nécessaire mets-la dans une bouteille fine dans laquelle on ajoutera les 
deux tiers de ce poids en eau. Laisse-la à la chaleur du soleil pendant quatre jours. Ensuite, 
filtre (purifie)-la et ajoutes-y de la gomme arabique pure. Remets le tout au soleil jusqu’à ce 
que la gomme arabique se dissolve. Ajoutes-y une petite quantité d’une solution de vitriol 
jaune et un peu de vitriol vert pulvérisé. Remue le tout et utilise-le pour écrire ». 
Le produit tannant est l’extrait de macération de myrobolans dans l’eau. 
Les sels métalliques sont le vitriol jaune (sulfate de fer III) Fe2 (so4)3 et le vitriol vert (sulfate 
de fer). 
Le liant utilisé est la gomme arabique. 
 

                                                 
102 Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n20 
103 Ibn Bādīs, Ms le Caire. Al-alwa et Zerdoun ont mentionné que cette recette est d’Ibn Bds mais sous le 
nom de ήآخ ήΒح Δϔص. Je n’ai pas trouvé cette recette dans le manuscrit de la bibliothèque al-Azharīya au Caire. 
104 Ibid. f n° 14 
105H P J. Renaud. et Georges S. Colin. Tufat al-abb, glossaire de la matière médicale marocaine. Tom24,  
Paris, 1934. p.58 : « al-hila, c’est al-i al-hind (la prune indienne), il y a trois sortes : jaune, noire et rouge 
de Kaboul. Le myrobalan noir appelé indien et le jaune appelé myrobalan citrin. » Voir aussi Al-YASIY. Al-
munajjid al-abjadiy. Dr al-Mariq (éd). Beyrouth, 1986. p. 176. 
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F. Une recette d’encre réservée aux possesseurs d’al-maif106 ΏΎΤأص ήΒح Δϔص
 الϤصΎحف

 
 « Prends une part de noix de galle vertes ramollies, sur laquelle on verse cinq parts 
d’eau, laisse bouillir jusqu’à ce que cela réduise à une part et demie ou une part. Ensuite, 
clarifie et verse la solution dans une bouteille de verre. A côté, on met dans un récipient du 
vitriol sur lequel on verse de l’eau, on laisse la solution au soleil trois ou quatre jours. On 
mélange une part d’extrait de noix de galle et une part de la solution du vitriol107. Avant cela, 
prends de la gomme arabique sur laquelle on verse de l’eau, laisse le mélange au soleil un jour 
ou plus jusqu’à dissolution de la gomme. Puis prends deux parts de solution de gomme 
arabique, on la mélange avec la solution de noix de galle et la solution de vitriol en remuant 
bien, on écrit avec. Si on veut obtenir un noir profond, ajoute une demi-awqa de alfa 
calciné et pulvérisé, on laisse une heure puis on écrit avec ». 
Le produit tannant est l’extrait de la macération de noix de galle vertes. 
Le sel métallique est le vitriol.  
Le liant utilisé est la gomme arabique.  
Le produit calciné utilisé est les graines d’alfa calcinées.  

G. Une recette d’une encre au sumac108 (ϕΎϤδال ήΒح Δϔص)109  

 
 «Prends un demi raul de sumac110, ajoute trois raul d’eau pure. Place le mélange au 
soleil pendant deux jours jusqu’à ce que le rouge du sumac soit extrait. Le mélange est pressé 
et filtré à travers un linge fin et la solution placée au soleil pendant cinq jours. A chaque raul 
de cet extrait on ajoute cinq onces de gomme arabique, à raison d’une once par jour. Verses-y 
ce qu’il est nécessaire en vitriol. Observe la solution afin qu’elle ne soit pas brulée par un 
excès de vitriol et utilise- la ». 
Le produit tannant est la macération de sumac. 
Le sel métallique est le vitriol (sans précision). 
Le liant utilisé est la gomme arabique. 
 

1.4.3.3 Deux recettes d’encre mixte d’Ibn Bds  

A. Une recette d’une autre encre indienne111ήاخ ϱΪϨه ΩاΪم Δϔص 

 
 « Prends des graines de cèdre ou de fruits séchés du pin112 ou les deux. Mets-les dans 
une jarre propre, place-la dans un four pour une nuit jusqu'à ce qu’elles se transforment en 
charbon. Le matin suivant, retire le charbon et pulvérise-le sur une pierre (alla). Imbibe (ce 

                                                 
106 Ibn Bādīs, voir Al-alwa, Maallat mahad al-maw al-arabya, 1997. p.97 
107 En arab  ءΎϔϠΤل΍ en français Alfa  
108 H.P.J. Renaud Tufat al-abb. p.160 : « le Summq est un arbre qui s’élève au-dessus du sol d’environ une 
taille d’homme ; ses rameaux ressemblent à des fleurs  tirant sur le rouge et portent des grappes de fruits rouges 
en forme lentilles, de la grosseur des grains de poivre. Voir Guyton et al. Annales de chimie. Tom 42. Ed (chez 
Fuchs). Paris. p.95 : « comme tanin, il se sépare de la décoction du sumac ». Le sumac est utilisé pour le tannage 
de cuir, voir Pascale Richardin et al. Analyse de quelques tannins végétaux utilisés pour la fabrication des cuirs. 
Consulté le 27/12 /2012.   
109 Ibn Bādīs, Ms le Caire, f n15 
110 Le sumac ici joue un rôle de tanin et ce n’est pas un colorant. Il a été utilisé souvent pour teinter des peaux en  
noir. 
111 Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°6, voir M. Zerdoun, les encres noires , p.130 ; M. Levey, op. cit. , p.16 
112 Pomme de pin 
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résidu) d'une décoction de myrte et d'un peu de vitriol113. Dissous-le complètement avec la 
décoction de myrte et une solution de gomme de telle façon que pour chaque raul de charbon 
pulvérisé, il y ait deux awqa de solution de gomme, si on en rajoute trop, ce n'est pas 
grave…. Si le mélange devient épais, enlève-le, fais en des espèces de rondelles (awbi) 
qu’on laisse à l'ombre. Ce sera beau»114.  
Le produit utilisé pour obtenir le pigment noir est le charbon de produits végétaux. 
Le produit tannant est la décoction de myrte. 
Le liant est la gomme.  
Le sel métallique est le vitriol. 
Cette recette d’encre montre la préparation d'une encre mixte composée d'un pigment noir et 
de tous les ingrédients d'une encre métallo-gallique. 

B. Une recette d’encre115 ήΒΤه الΒθي ΩاΪم Δϔ116 ص  

 
 «Prends dix awqa de noir de fumée de pois chiche et trois awqa de fève pulvérisée, 
on les mélange ensemble. Ajoute cinq dirhams d’eau de blette, cinq dirhams de sel et trois 
dirhams de sulfate de cuivre (al-qalqant). On les broie bien tous, on laisse reposer le mélange. 
A côté, pulvérise trente dirhams de gomme arabique et trois dirhams de gomme adragante, 
mélange-les avec le reste et imbibe le tout. Fais en des espèces de rondelle qu’on laisse à 
l’ombre pour sécher. En cas de besoin, on ajoute une solution de gomme et c’est prêt ».  
Le pigment végétal est le noir de fumée de pois chiche et de fève.   
Le sel métallique est le sulfate de cuivre. 
Le liant est la gomme arabique. 
Le solvant est l’eau de blette. 
 

1.4.3.4 Deux recettes d'encre incomplètes extraites du traité d'Ibn Bds  

A. Une recette d’encre noirâtre 117 اهمέΪال ήΒح Δϔص 

 
 « Prends une part de miel d’abeille, une part de talc (al-alq)118 et une part de sulfate 
de cuivre. Le sulfate de cuivre, le talc et le miel sont broyés, on les met dans une cucurbite de 
l’alambic pour les distiller. Puis on prend le distillat en mettant dans un récipient que l’on 
place au soleil pendant vingt jours. Chaque jour, on pulvérise un dirham de gomme arabique 
qu’on verse dedans. On remue vigoureusement jusqu’à ce que la gomme se dissolve. On écrit 
avec, l’encre est bonne ». 
Sel métallique : sulfate de cuivre. 
Liants : gomme arabique, miel. 
Additif : talc. 

                                                 
113 Selon Al-alwa, ce vitriol est le sulfate de cuivre 
114  ZERDOUN et al. 2005. p 83 
115 Selon Al-alwa, n (chinoise) يϨصي Ω΍Ϊم Δϔص 
116 Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°6 
117 M. Levey. Ibid. p. 24, Al-alwa. Ibid. p. 107, M. Zerdoun, Ibid. p. 238. Je ne l’ai pas trouvé dans le Ms du 
Caire. 
118La confusion avec le mica est assez tenace. Le talc est un silicate hydraté de magnésium de formule 
Mg3[(OH)2 Si4 O10] pouvant contenir des traces de nickel, de fer, d’aluminium, de calcium ou de sodium. Par 
contre, le mica est un groupe de minéraux formé principalement de silicates d’aluminium hydratés et de 
potassium KAl2 ou KMg3. En tout cas, le talc ou le mica ici assure un éclat métallique et un brillant particulier à 
l’encre. Voir, PEREGO François. Ibid. p.702. Voir auusi AL-MARIB. Qauf al-azhr f aai al-maadin wal-
ar wa nat’ al-marif wal-asrr. Manuscrit conservé à la bibliothèque de LEIPZIG université. p. 46. 
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Extrait végétal : absent. 

B. Une recette d’encre noire brillante119 ϕاήب ΩϮأس ήΒح Δϔص 

 
 « Prenez dix parts de noix de galle et écrasez-les comme on écrase le blé. Versez-y six 
parts d’eau. Laisser la solution bouillir jusqu’à ce qu’un sixième de la solution ait disparu. 
Ajouter un sixième de son poids de gomme arabique, puis laisser bouillir à feu doux jusqu’à 
ce qu’un tiers [sixième en ms le Caire] disparaisse. Retirer du feu et laissez refroidir. On peut 
alors écrire avec ». 

1.4.3.5 Des recettes d’encre de couleur 

A. Une recette d’encre rouge, jaune et verte120 ήπاخϭ ήϔاصϭ ήϤاح ήΒح Δϔص  

 
 « Prends vingt miql de l'écorce de grenades acides, s’elle était fraîche c’est mieux 
sinon de l’écorce sèche, vingt écorces de noix vertes fraîches, vingt noix de galle vertes, vingt 
miqal de sulfure d'antimoine (khôl) et de la décoction de myrte, mélange tout ensemble.  
Laisse le mélange quarante jours au soleil, clarifie-le, mets le dans trois bouteilles. Dans la 
première bouteille, ajoute de la poudre de cinabre121, on obtient de l’encre rouge. Pour la 
deuxième, ajoute de la poudre de vert de gris122, on obtient de l’encre jaune. Pour la troisième, 
ajoute de la poudre d’orpiment123, on obtient de l’encre verte.  Si l'encre est trop épaisse, 
ajouter un peu d'eau ». 
Les produits tannants sont la décoction de myrte, l’extrait de la macération de noix de galle 
vertes, de la macération de noix verte. 
Les pigments minéraux sont le cinabre, le vert de gris, l’orpiment et le khôl.  
Le solvant est l’eau 

B. Une recette d’encre rouge violet124 

 
 « Prendre du safran, on le lave puis on l’écrase pour qu’il devienne comme de la 
pommade. Mélange-le avec l’extrait de la macération de noix de galle blanches (sans de noire 
à l’antérieur). Laisse le une heure puis ajoute la gomme arabique liquide, remue le produit 
puis utilise- le ».  
Le pigment est le safran. 
Le produit tannant est l’extrait de la macération de noix de galle blanches  
Le liant est la gomme arabique. 

C. Une recette d’encre violet 125ϱήϤخ ήΒح Δϔص 

 
 « On prend des galles écrasées, verse cinq parts d’eau. On fait bouillir le mélange, 
laisse le refroidir. On le filtre, ensuite on ajoute cinq dirhams d’arsenic pour chaque raul de 
produit, on l’utilise ». 
Le produit tannant est l’extrait de la macération de noix de galle.  

                                                 
119Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°12, M. Levey, op. cit. p.18, Al-alwa, op. cit. p.91, M. Zerdoun, op. cit. p.132. 
120 Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°18 
121 ήϔΠنΰل΍ ou le cinabre، on le fabrique avec du mercure et du soufre ،mais c’est également un minéral (Sulfure de 
mercure).  
122έΎΠنΰل΍  ou vert de gris, il se forme dans les mines de cuivre, on le fabrique également (Oxydation de cuivre). 
123 ήϔاص΍ نيخέΰل΍ ou l’orpiment، c’est l’arsenic jaune «trisulfure l’arsenic» 
124 Voir Al-alwa, op. cit. , p.103 
125 Voir Al-alwa, op. cit. , p.105 
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Le pigment minéral est l’arsenic. 
Le solvant est l’eau. 
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1.4.4 L’encre ottomane 

 
 Au début, les copistes ottomans ont souvent fabriqué leurs encre d’après les méthodes 
arabes, perses et indiennes avec des recettes déjà connues dans le Moyen Orient (voir la partie 
précédente l’encre orientale). Puis, les Ottomans ont fabriqué leurs propres encres avec des 
matières et matériaux qu’ils pouvaient trouver facilement. Ils se sont servis de plusieurs types 
d’encre pour réaliser leurs documents comme l’encre noire et l’encre de couleur. 
Les mesures utilisées chez les Ottomans126 à Istanbul : 
Un dirham : 3,207 g 
Un miql : 4,11 g 
Un raul127 : 876 dirhams : 2800 g 
Un awqa : 128 g  
 

1.4.4.1 1’encre noire 

 
 Les Ottomans ont utilisé l’encre noire plus qu’une autre encre. L’encre noire est bien 
visible sur la surface blanche du papier, facile à fabriquer et pas cher. Quelques recettes nous 
montrent la grande variété des matières utilisées pour la fabrication de l’encre.  

C. Une recette d’encre noire à base de poiles de chèvre brulés : on brule les poils pour 
qu’ils soient carbonisés ensuite on les mélange avec miel et vitriol128. 

D. Encre de chine (voir la partie précédente) 
E. Des recettes d’encre à base de noix de galle : 

- On met 500 dirhamsde noix de galle écrasée dans 8 dirhams d’eau bouillante, on 
les laisse 24 heures. Ensuite, on ajoute 250 dirhams de vitriol vert ou de la gomme 
et enfin on ajoute de la cannelle pour protéger l’encre des moisissures129. 

- On met 375 dirham de galle avec 3 dirham de giroflier130 dans 2 dirham d’eau 
bouillante, on laisse reposer 24 heures ensuite on ajoute 250 dirham de vitriol vert 
et 150 dirham de gomme arabique. 

- On met un raul de galle syrienne écrasée dans 6 raul d’eau et une petite quantité 
de myrte, on laisse reposer une semaine. Ensuite on met le produit sur le feu, on le 
laisse bouillir jusqu’à ce qu’il perde un tiers de son poids, on le tamise et on le 
laisse reposer trois jours. On ajoute un awqa de gomme arabique et un awqa de 
vitriol de Chypre pour chaque raul. On ajoute de noir de fumée pour que l’encre 
devienne plus noire et du suc d’Aloès pour protéger l’encre contre les mouches. 
Ensuite, on ajoute du miel et un tiers d’awqa de noir de fumée pour chaque raul 

d’encre, on l’écrase avec la paume en utilisant du sucre de canne, du safran et de 
zinr. 

 Une recette d’encre arabique : on met des coquelicots dans une bouteille, on l’enterre 
dans une écurie. On laisse la bouteille jusqu’à la transformation des coquelicots en 
eau. On mélange l’eau de coquelicot avec la cendre de papier, on laisse le mélange à 
sécher à l’ombre. On met un dirham de ce mélange avec un dirham de gomme 

                                                 
126 HINZ Walther. Islamische masse und Gewichte. Kmil al-Asaliy (trad). Amman, 1970. p. 35. 
127 En Europe au moyen âge : Rottolo. En latin Litron  
128 BINARK Ismet. Eski kitabcilik sanatlarimiz. Kozan turkleri kultur ve Yardimlasma Dernegi Yayinlart. 
Abkara, Ayyildiz Matbaasi. 1975. p. 56 ; 
129 ANS, iris Awn. Al-durar al-maknn f al-an’i  w- al-finn. Matḅaʿaẗ al-aw’ib, Constantinople, 
1301 de l’Hégire (vers 1883). p. 209 
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arabique et demi dirham de galle écrasée dans du blanc d’œuf, on fabrique des 
boules ; on laisse sécher au soleil, on dilue l’encre avec l’eau de blette. 

 Encre noire à base de suie d’ambre gris : ce type d’encre est très cher, il est utilisé 
seulement pour réaliser les grands œuvres ou pour le sultan.131. 

 Encre noire à base de suie de naf132. 
 Encre noire à base de suie d’huile de graines de lin. On met 100 dirham d’huile de lin 

dans des petits pots, on les enterre jusqu’à le bec, on met un cordon et on l’allume. On 
met au-dessus un récipient pour recevoir la fumée. On prend la suie et on la met dans 
une pâte de farine, on le cuit sur de feu douce pour enlever la grasse de la suie. Enfin, 
on mélange la suie avec la gomme arabique. Certains calligraphes et copistes ottomans 
ont utilisé la suie d’huile d’olive ou de résine du pin. Mais l’encre à base de suie de lin 
reste le meilleur. 

 Encre noire à base de suie de cire d’abeille133 : les Ottomans ont utilisé la cire pour 
allumer les mosquées et les maisons. On récolte la suie de cire pour l’utiliser dans la 
fabrication de l’encre noire. Voilà deux recettes qu’on a utilisé ce type de suie : 
- Une recette de 15eme siècle par le calligraphe ottoman amad Allah al-Ams : on 

met la suie dans le jus de raisin vert jusqu’à la fermentation, puis on ajoute de 
l’arsenic. On met de la gomme arabe et on mélange bien le produit qui sera prêt 
dans un jour.  

- Une autre recette pour tous134 : pour faire cette encre on a besoin de : un awqa de 
gomme arabique, quatre-vingt dirhams de gomme de bourdaine, dix dirhams 
d’eau, cent dirhams de basilic m, quarante dirhams d’aftmn (cuscutes).  
 

 Les copistes ottomans ont compris que la fabrication d’encre noir a besoin de trois 
éléments un pigment, un liant et un solvant. Pour fabriquer ce type d’encre qui est simple et 
n’est pas cher, ils ont utilisé la suie, la gomme arabique et l’eau froid distillé. On met la 
gomme arabique dans l’eau distillé et on laisse reposer pendant plusieurs jours. En cas de 
besoin, on prend une petite quantité et on la mélange avec la suie à l’aide de pilon et cuve. 
Cette opération était fatigante par exemple on a besoin des milliers des gestes des frappes par 
le pilon pour que la mélange sera prête. C’est pourquoi ils ont met la mélange dans un 
récipient bien fermé et on l’a attaché dans les poignées des portes ou dans les queues de 
chameaux. Le calligraphe Raab Ra’ a été attaché les récipients de l’encre sur ses jumps. 
Pour avoir un bon encre les copistes ont trouvé que un quart de la suie et trois quart de gomme 
arabique donne un bon résultat, car si on ajoute plus de gomme on obtient d’encre épais, si on 
met moins de gomme l’encre disparait facilement. Pour utiliser ce mélange, il faut ajouter dix 
fois son volume d’eau distillé.  

1.4.4.2 L’encre de couleur 

 
 Les ottomans connaissent aussi l’encre de couleur, ils ont utilisé des différentes 
matières pour fabriquer cette encre et de plusieurs couleurs.  

 L’encre rouge135 
Ils ont utilisé safran, cuivre rouge (cuivre et zinc), curcuma, oxyde de plomb, 
vermillon, campêche, céruse. 

                                                 
131 Le calligraphe Hamad Allah al-Ams a utilisé cette encre pour calligraphier le muaf du Sultan Bajazet II.  
132 BINARK Ismet. Ibidem. p. 56 
133 DERMAN M. Uur. « Eski murekkebebciliimiz ». In: Islam düsüncesi dergisi, Istanbul, say1: 8. Yil 2, 
1969. p.99. 
134 Ibid. p.101 
135 Ibid.p. 103 
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Une recette d’encre rouge (appelée la recette de Bill al-ayyūb)136 : on met cinq 
dirhams de Lotur, d’ambroisie, demi dirham d’alun, six coups d’eau. On met le 
mélange sur le feu et on laisse bouillir, on la tamise à l’aide d’un tissue. Ensuite, 
on ajoute six dirhams de cochenille en poudre et on laisse bouillir, puis on met le 
produit dans un récipient pour le refroidir et on le passer par un tissue. On peut 
ajouter de jus de citron ou grenade pour le diluer. 

 L’encre dorée137  
Pour obtenir ce type d’encre, on a utilisé : or, feuille d’or, vitriol vert, arsenic vert, 
galle. 
Une recette d’encre dorée : on mélange de poudre d’or avec gomme arabique ou 
miel on tamise le produit et le mélange avec la gélatine. 

 L’encre bleue 
Les Ottomans ont obtenu cette encre en utilisant un de ces matériaux : indigo, 
lapis. 

 L’encre verte 
Vert de gris, laiton, safran, indigo indien 

 L’encre blanche 
En utilisant l’argent, mercure, céruse 
 

 La fabrication de l’encre était devenu un métier même plus on a commencé de voir des 
gens qui ramasse la suie des mosquées pour la vendre. Des marchés qui vendu l’encre existait 
à Istanbul comme le marché appelé Khan al-Habbariyn138 . 
DERMAN a mentionné quelques fabricants d’encre à Istanbul : 
li Afand qui a fabriqué l’encre à l’époque de sultan Mahmud II. 
Isml Aga al-Brwa : il est le plus célèbre fabricant d’encre à Istanbul avec ses deux fils. Il 
a préparé l’encre pour le palais du sultan et pour des calligraphes importants comme Q 
Askar.  
Abd Allah Afand a préparé son propre encre qui l’a vendu à ses élèves, il était aussi 
calligraphe et maitre à l’école d’al-Fti. 
Khwrd Afand al-arkas a vendu l’encre avec sa femme. 
Bakr Afand  a fabriqué l’encre et l’Ebru.   
DERMAN a montré quelques prix pour certains types d’encre pour nous connaître le prix de 
l’encre dans cette époque 139: 

- Un dirham d’encre noire à base de suie de naf qui a été appelé asan B  égale 
un auqa 

- Deux dirhams d’encre noire à base de suie d’huile de lin égale un auqa. 
- Quatre dirhams d’encre noire de moyenne qualité égale un auqa. 

                                                 
136 MU’AIN. Ibidem. p. 160. 
137 DERMAN. Ibidem. p.105 et BINARK. Ibidem. p. 56 
138 MU’AIN. Ibidem. p. 166. 
139 DERMAN. Ibidem. p.110 
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1.4.5 La composition des encres   

 
 

La recette 
d’encre 

Tannins  Pigments  Liant Sel métal Solvant 
Ms le 

Caire 
alwa 

صΔϔ مΩ΍Ϊ صيϨي 
ήΒΤل΍ هΒيش 

encre chinoise 

Non 
Encre fris 

(perse) 
lait non non f.6 

Peut-être 
encre 

fassie, de 
Fasse et 
non pas 

fris 
 

صΔϔ مΩ΍Ϊ يشΒه 
ήΒΤل΍ 

Une Midd 
comme l’encre 

 
Fumée de pomme 

de pin, Lapis, 
fumée de naf 

Gomme 
scam-
monée, 
Gomme 
arabique 

  f.6 oui 

ϱΪϨه Ω΍Ϊم Δϔص 
Encre indienne  

Fumée de beurre 
de vache, d’huile 

d’al-ban 

(Moringa 

peregrina), d’al-

ara ou al-
ar140, de 

violette, d’al-naft 

gomme   f.6 oui 

 Δϔص ϱΪϨه Ω΍Ϊم
ήخ΍ 

Une autre encre 
indienne 

décoction 
de myrte 

Fumée de graines 
de cèdre, de fruits 

séchés de pin 
gomme 

Sulfate de 
cuivre  f.6 oui 

 صΔϔ مΩ΍Ϊ كϮفي
Encre koufique 

 Ecorce de grenade 
calcinée 

gomme  lait f.6 oui 

صΔϔ مΩ΍Ϊ كϮفي 
ϩήغي 

Une autre encre 
koufique 

 
Noix de galle 

calcinée gomme    oui 

صΔϔ مΩ΍Ϊ كϮفي 
ήخ΍ 

Une autre encre 
koufique 

 
Noix de datte 

calcinée gomme   f.7 oui 

 صΔϔ مΩ΍Ϊ كϮفي
Encre koufique 

Noix de 
galle 

Papyrus calciné 

Gomme 
arabique, 

Blanc 
d’œuf 

 

Eau 
d’anémo-
ne rouge, 

eau de 
blette 

 

f.7 

 Ω΍Ϊم Δϔص
 فέΎسي
encre 
perse 

ϱί΍Ϯه΍ Ω΍Ϊم Δϔص 
Encre Ahvaz 

 
 
 

 
Cyprès de l’Atlas 

calciné, orge 
calcinée 

Colle de 
peau 

    

Un Midd 
ressemble à 
l’encre de 

qualité 
صΔϔ مΩ΍Ϊ يشΒه 

 
Noir de fumée : 

de pois chiche, de 
fève pulvérisée 

Gomme 
arabique, 
gomme 

adragante, 
eau de 

 eau f.6 

 Ω΍Ϊم Δϔص
 صيϨي
Encre 

chinoise 

                                                 
140 Une plante de la famille des Brassicaceae , elle a des fleurs jaunes (Par ex : le giroflier) mais il existait 
plusieurs espèces de couleur bleue, blanche et rouge. Voir Murad Y. umdat al-abb f marifat al-nabt, sd. p. 
225 ; voir auusi Ab al-r al-ibl.umdat al-abb f marifat al-nabt, vol1, Madrid, 2004, p. 182.    
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ΓΩϮج ήΒΤل΍ blette 

 ϱήμم Ω΍Ϊم Δϔص
 عΠيب
Encre 

égyptienne 
incroyable 

 
Noir de fumée 

d’huile de graines 
de radis 

Gomme  eau f.7 oui 

 ϥΎخΩ من Ω΍Ϊم Δϔص
 ΍لϤΤص

Encre de fumée 
de pois chiche 

 
Noir de fumée de 
pois chiche, encre 

koufique 
Gomme  

Eau, Eau 
de blette 

f.7  

 ϥΎخΩ من Ω΍Ϊم Δϔص
 ΍لϤΤص

Encre de fumée 
de pois chiche 

 
Noire de fumée 
pois chiche plus 

sel 
gomme  

 
 

f.7  

صΔϔ مΩ΍Ϊ من 
 ΍لρ΍ήϘيس

Encre pour 
papyrus 

Macéra-
tion de 
noix de 

galle 

Encre perse, 
papyrus calciné 

Gomme 
arabique 

vitriol eau   

ΪغΎϜل΍ Ω΍Ϊم Δϔص 
Encre pour 
parchemin 

Macéra-
tion de 
noix de 

galle 

Bonne encre perse 
Gomme 
arabique 

vitriol Eau   

 صΔϔ مΩ΍Ϊ كϠخ
Encre 

d’ammoniaque 
 

Gomme 
ammoniaque141 

calcinée 

Gomme 
d’acacia 

  f.8  

 ΔϔفيصϮك Ω΍Ϊم  
Encre koufique 

 Chiffon calciné 
Gomme 
arabique 

 Lait   

 صΔϔ مΩ΍Ϊ ع΍ήقي
Encre 

iraquienne 
 

Encre koufique, 
lapis 

Gomme 
laque     

 صΔϔ مέ Ω΍ΪصΎصي
Encre de céruse 

 céruse gomme  vinaigre   

ήخ΍ Ω΍Ϊم Δϔص 
Une autre encre 

 Noir de Fumée 

Gomme 
d’acacia, 
gomme 

arabique 

 
Vinaigre, 
eau de 
blette 

  

 صΔϔ م΍ Ω΍Ϊلρ΍ήϘيس
Encre pour 

papyrus 
 

Encre perse, 
papyrus calciné 

Gomme 
arabique, 

blanc 
d’œuf 

    

ήخ΍ Ω΍Ϊم Δϔص 
 

Une autre encre 
 Feuille de palmier 

calcinée 
Gomme 
arabique 

    

ήخ΍ Ω΍Ϊم Δϔص 
Une autre encre 

Noix de 
galle 

Encre perse, 
papyrus calciné 

Gomme 
arabique, 

blanc 
d’œuf 

    

 صΔϔ مΩ΍Ϊ يϨμع
ΔصΎخ ϙϮϠϤϠل 

Encre pour les 
rois 

 

Noir de Fumée de 
Cyprès de l’atlas, 

de gomme de 
cognassier, de 

laudanum, 
d’asphalte et de 

soufre 

 
 

gomme 
    

                                                 
141 Al-kal en arabe خϠϜل΍ 
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 ΩϮس΍ ήΒح Δϔص
ϕ΍ήب 

Encre noire 
brillante 

Noix de 
galle 

 
Gomme 
arabique 

vitriol eau   

صΔϔ حήΒ تΘϜب به 
 من سΎعΘه

Encre préparée 
en un instant 

 

Noix de 
térébinthe  

gomme 
arabique vitriol Eau salée f.20  

 صΔϔ حήΒ يΎبس
Encre sèche 

Noix de 
galle 

 

Gomme 
arabique, 

blanc 
d’œuf 

vitriol Eau   

ΔمΎόل΍ ήΒح Δϔص 
Encre pour le 

public 

Noix de 
galle verte  

Gomme 
arabique 

Vitriol 
vert Eau   

 صΔϔ ح΍ ήΒلϠϬيϠج
Encre de 

myrobolan 

Noix de 
myrobolan 

jaune 
 

Gomme 
arabique 

Vitriol 
jaune, 
vitriol 
vert 

Eau f.14  

 ήمن غي ήΒح Δϔص
έΎا نϭ سϤش 
Encre sans 

usage du feu 
 

Noix de 
galle verte  

Gomme 
arabique 

Vitriol de 
Chypre Eau   

 صΔϔ حήΒ غήيب
Encre étrange 

Noix de 
galle 

 
Gomme 

arabique, 
laque 

 Eau   

صΔϔ حήΒ يΎبس 
ήϔδϠل 

Encre sèche 
pour voyageur 

Noix de 
galle verte  

Gomme 
arabique, 

blanc 
d’œuf 

Vitriol 
vert  f.20  

Δϔبس صΎي ήخ΍ ήΒح  
Une autre encre 

sèche 

Noix de 
galle  

Gomme 
arabique, 
gomme 
d’acacia 

vitriol 
Eau de 

caroubier   

صΔϔ حήΒ يϤόل بΎϤء 
ϩΪحϭ αا΍ 

Encre de myrte 

décoction 
de myrte, 
noix de 

galle 

 Gomme 
arabique 

Vitriol 
vert de 
Chypre, 
vitriol 

d’Egypte 

Eau   

 Δϔء صΎϤل بϤόي ήΒح
 ΍ل΍ ΕϮΘلشΎمي

Encre de mûres 
de Syrie 

Noix de 
galle verte 

Mûres de Syrie 
Gomme 
arabique 

 Eau   

 ήΒح Δϔص
 ΍لΎμϤحف

Encre d’al- 
muif 

Noix de 
galle verte 

 
Gomme 
arabique 

Vitriol 
vert 

Eau f.13  

 ΏΎΤاص ήΒح Δϔص
 ΍لΎμϤحف

Encre d’al- 
muif 

Noix de 
galle verte 

Graines d’alfa 
calcinées 

Gomme 
arabique 

Vitriol Eau   

 ΩϮس΍ ήΒح Δϔص
 يΎبس

Encre noire 
sèche 

Noix de 
galle 

 

Gomme 
arabique, 

blanc 
d’œuf 

Vitriol Eau   

 ΕϮΘل΍ ήΒح Δϔص
 ΍لشΎمي

Encre mûres de 
Syrie 

 Mûres de Syrie 
Gomme 
arabique 

Vitriol Eau   
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ήΒح Δϔص  ΓΩ΍ήمن ب
ΪيΪΤل΍ 

Encre de 
limaille de fer 

Noix de 
galle 

Limaille de fer Gomme Vitriol Eau f.15 P. 98 

ήخ΍ ήΒح Δϔص 
Une autre encre 

Ecorce de 
grenade et 

noix de 
galle 

 
Gomme 
arabique 

Vitriol 
vert 

Eau  p.99 

 
 Après cette étude de l’encre ancienne et l’énoncé de quelques recettes de sa 
fabrication, nous pourrons comparer avec les analyses qui ont été faites sur l’encre des deux 
registres ottomans n°1 et 7.  
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1.5 Des instruments et des matières utilisés par les copistes orientaux 
(arabes et ottomans) 

 
 Dans chaque métier, on a besoin d’outils pour travailler. Le copiste ou le calligraphe a 
des outils spécifiques pour réaliser son travail. Au fils du temps, des premiers copistes 
musulmans jusqu’à ceux de la fin de l’Empire ottoman il n’y a pas de grand changement sur 
les instruments, ils restent toujours les mêmes sauf quelques modifications qui concernent les 
matières de fabrication ou de changements de forme. Quelques sources orientales comme al-

Qalqašandī dans son livre ṣubۊ al-aʻšƗ et le poème d’al-ۉaڲramī nous fournissent des 
renseignements sur les outils que les artisans ou les copistes ont utilisés. Al-ۉaڲramī a 
mentionné dans son poème quelques outils de copiste :  

 
   ΎόΒس Ϊόت Γ΍ϭΪل΍ ΕΎϤميϭ           هن با أخΪع ΎόΒسϭءΎτ 

 مΩ΍Ϊ, ثم مΓήΒΤ, مϘص              ϭمήمϭ ΔϠمϤμغ΍ Δلغ΍ήء
 ϭمϜشϭ ΔτمΔϤϠϘ, مϘط                 ϭمϭ ,ΔϠϘμمϮϤهΔ لΎϤء

 ϭمΔΤδϤ لΘΨم ΍ϭنΎϬΘء         ϭمϭ ϙ΍ήΤمΓήτδ, مδن      
 
Tout d’abord al-ddawƗt (écritoire), ensuite midƗd (encre), miۊbara (encrier), miqaṣ (couteau), 
mirmala (récipient de sable), miṣmaġa (récipient de gomme), mikšaܒa (grattoir, racloir), 
miqlama (écritoire de calames), miqaܒܒ (planche), polissoir (miৢ qala), misqāa ou māwirdīa 
(récipient d’eau), milwƗq (spatule ou bâtonnet), misܒara (règle), massan (pierre à aiguiser), 
mimsaۊa (chiffon).  
 

 
 

IMAGE 1 Ecritoire, divit, kalemtras (couteau), miqa܈ (ciseau) hokka (encrier) 

Qalamdân (boîte de calame), mühre (lissoir) 
(Photo : Arab A H et al. Les trésors manuscrits de la méditerranée) 

 
Pour avoir une idée globale de l’histoire et de la fabrication des manuscrits islamiques en 
papier et surtout de la codicologie des manuscrits ottomans que j’ai étudié à Damas, je me 
trouve dans l’obligation de parler des instruments et des matières que les copistes islamiques 
ont utilisées.  
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 L’écritoire  

 
 En arabe al-ddawƗa Γ΍ϭΪل΍, c’est un réceptacle destiné aux instruments du calligraphe 
ou copiste qui peut y ranger ses outils142. Avant la période de Mamlouk, l’écritoire était 
fabriqué en général en bois précieux de divers types comme l’ébène, santal rouge ou du bois 
du rose (Sesham, dalbergia sissoo). Les Mamlouks ont utilisé souvent al-ddawƗa en cuivre 
jaune et celle en acier pour les supérieurs. On peut trouver aussi des écritoires Mamlouk 
décorées en argent et en or mais elles sont rares. Elle est de dimensions relativement 
imposantes, sa taille est d’environ un bras « 30 cm » et de forme cylindrique ou rectangulaire 
qui dépend de son utilisation.  
Par exemple, des copistes utilisent l’écritoire rectangulaire avec deux têtes circulaires, et 
d’autres utilisent celle avec deux têtes carrées pour pouvoir y mettre de feuille de papier143. 
 

 
 

IMAGE 2 Ecritoire contenant des outils de copiste (Arseven) 

 

 
 

IMAGE 3 Boîte de calames ottomane, et encrier en cuir gaufré XVIIIe siècle144 

 
 Les Ottomans l’ont considéré comme un objet d’art, l’écritoire ottomane souvent a un 
beau décor végétal et calligraphique et d’une couleur dorée : on peut prendre comme exemple 
l’écritoire ottomane qui se trouve au musée du Louvre. Elle était fabriquée selon la méthode 
Tombak qui signifie cuivre en ottoman, il désigne des objets en cuivre ou en alliage cuivreux, 
dorés au mercure. Cette dorure est réalisée au moyen d’un amalgame constitué d’or et de 

                                                 
142 www.louvre.fr , consulté le 25 janvier 2012 
143abb Ad. al-mat al-dimaqiyya. Damas, 2007. p.87  
144Arseven C E. Turk sanati. p.280) 
 

http://www.louvre.fr/
http://www.louvre.fr/
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mercure. Le décor de l’écritoire du Louvre est savamment composé, chaque partie porte une 
composition végétale bien distincte. Le répertoire ornemental est celui des décors dit rumi, 
basés sur des palmettes et des demi-palmettes bifides et effilées.  
Composés en rinceaux et en bouquets, dans les bandeaux ou des cartouches, ces décors se 
détachent sur un fond guilloché145. 
 

 Le calame : 
 
 Le calame a pris une place enviable dans la culture du monde musulman et c’est 
l’objet le plus important pour les copistes. 
Le mot calame مϠϘل΍, al-qalam est utilisé en arabe pour désigner l’objet taillé, par exemple la 
flèche. Il s’appelle calame après la taille et avant on l’appelle qaaba146 (roseau), donc le 
verbe qallama signifie tailler ou couper et le mot calame vient de ce verbe. Mais François 
Déroche a indiqué que ce mot vient du grec : « son nom arabe est dérivé du grec calamos 
țαȜαȝοȢ, il apparaît dans le texte coranique en particulier dans la sourate LXVIII qui 
commence par le mot « Nūn, par le calame et par ce qu’ils écrivent »147. Le calame a aussi 
plusieurs noms comme : al-mizbar148, al-mirqam, al-milqƗܒ, ibn alzunğiya (le fils de la femme 
noire). 
 
 Le calame est taillé dans un roseau149 qui pousse sur les bords de rivières et de lacs de 
diverses régions chaudes autour de monde, donc il faut distinguer différents variétés et 
provenance (Adolf Grohmann cite « juncus arabicus maritinus, phragmites communis, 

calamus rotemg »). Al-Qalqaand a parlé du calame al-arr (le rocher : dureté) et al-baۊrrī 
(de mer : souplesse)150, et le choix n’était pas fait par hasard parce que chaque calligraphe en 
le taillant en fait son propre outil de travail. Selon Huart « le calame doit être très dur et ferme 
de manière à ne pas s’user trop vite. La meilleure espèce de roseau est le calame de wāৢi৬ qui 
provient des marais de la Babylonie… Ses fibres doivent être bien droites pour que la fente en 
soit également droite ». Ibn muqla nous conseille de choisir « le roseau mûre, sec, sans graine, 
de couleur jaune, ses fibres sèches ». Il nous dit que la meilleure taille est entre douze et seize 
doigts et son diamètre entre celui de l’index et du petit doigt, ce qui doit être une valeur 
moyenne. Ailleurs, il dit que la meilleure taille pour un calame est d’une portion ne dépassant 
pas l’empan de la main. 
 
 Le roseau brut ne peut pas être utilisé dans son état naturel comme calame, il doit être 
soumis à une préparation ; il est recommandé de le laisser dans l’eau jusqu’à ce que son 
écorce ait atteint une belle couleur brun foncé151. Puis, on le laisse sécher au soleil dans les 
régions chaudes ou ensoleillées, mais dans les régions froides, ils doivent être enterrés dans 
du fumier de cheval qui le maintien à une température constante. Ayant ainsi perdu son eau, il 
durcit et devient brun-rouge, brun-foncé, brun-clair ou noire. 
 

                                                 
145 www.louvre.fr consulté le 26 janvier 2012 
146 Al-min .t (1988). « Rislat al-a wa al-calame al-mansba ila Ibn Qutaba », maallat al-muamma al-
ilm al-irq, vol 39, n°4, P.13 
147 DEROCHE. Manuel de codicologie. P112 
148 Al-alwa. Al-ma al-arab. 1989. P.36  
149 Il a été utilisé en même temps comme instrument de musique nƗī ou flûte 
150Al-Qalqašandī  ub al-a'a. T2, P441  
151 Huart. Les calligraphes et les miniaturistes. P.14  

http://www.louvre.fr/
http://www.louvre.fr/
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IMAGE 4 Les calames du roseau 
 

 Une fois ce stade atteint, la taille peut débuter, mais il faut savoir que chaque style 
calligraphique correspond à une taille et une épaisseur précise du bec (kargi kalemler en 
ottoman). 
 
 Selon Ibn Muqla, cette préparation du roseau comporte quatre phases « ouverture, 
fente, taille, coupe ». Pour tailler le calame, le roseau est placé dans la paume de la main 
gauche et coupé avec un canif (kalmetira en ottomane) bien aiguisé ou une lame bien 
tranchant.     

 
1. Ouverture : une ouverture profonde en biais (on coupe en oblique jusqu’à la 

moitié de l’épaisseur152) est pratiqué à l’extrémité du roseau. L’ouverture est 
moins profonde dans le roseau tendre que pour un dur, ceci afin de lui donner 
plus de résistance. La partie opposée au ventre s’appelle le dos et l’extrémité le 
bec. 

2. Fente : la fente a des règles : elle sera longue jusqu’à la fin du ventre pour un 
roseau dur et courte jusqu’au milieu du ventre pour un tendre. Les deux parties 
du bec s’appellent au pluriel al-ssinn et al-ssin au singulier, le côté droit se 
nomme ins (humain) et le côté gauche s’appelle wa (sauvage). Ibn Muqla 
préfère que la fente soit au milieu du bec et ajoute que pour certains types 
d’écriture comme le copte on décentre la fente vers la droite. Huart observe qu’ 
« on a posé comme règle que, dans les genres d’écriture dits naskh, thuluth et 
ruqa, le côté wa doit être plus large du double que le côté ins, dans les 
genres dit diwn et gyrma, c’est le contraire : le second est le double de la 
largeur du premier. Le nastalq s’écrit avec les deux pointes également taillées 
des deux côtés de la fente ». Donc, il y a plusieurs formes de fente d’après les 
types d’écriture ou la calligraphie. 

3. Taille : les deux côtés du roseau sont taillés avec douceur de façon semblable, 
chacun des deux bords évoque la forme d’une épée. Ensuite, le ventre est taillé 
de manière à dégager la pointe.  

4. Coupe : dernière étape pour achever le travail : poser le roseau sur un support 
(miqa, makta en ottoman) et couper net l’extrémité.  Il y a plusieurs positions 
du canif lors de la coupe, parmi elles les deux positions les plus connues : 

 Une position verticale (al-musta) qu’ont adoptée la plupart des calligraphes : 
les deux parties de bec (les deux sinn) sont égales.  

                                                 
152 Ghani. Calligraphie arabe.P.16 
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 Une position oblique (al-muarraf) le bec est oblique153 : avec deux variantes, 
la première est almuaab qui laisse la pellicule superficielle dure (al-qira) 
dépasser légèrement la fibre proprement dite (al-ama) et donne une écriture 
très nette. La deuxième est al-qiim qui favorise ou égalise la longueur de la 
fibre et de la pellicule superficielle154. Dans ce cas le calame absorbe plus 
d’encre, on peut écrire plus longtemps avant de tremper à nouveau son calame 
dans l’encrier. 
L’angle de coupe dépend du style d’écriture et du calligraphe (de son bras, de 
sa main, de sa manière propre de tenir le roseau). D’après Ibn muqla chaque 
calligraphe doit avoir plusieurs calames taillés qui correspondent aux nombres 
des styles d’écritures (de 7 à 8 calames). 
Pour les styles, ruqa, fris et coufique : le roseau sera coupé en biais sur une 
hauteur égale au quart de la largeur du bec. 

                       
 

Figure 8 l’angle de coupe du bec 

 
Pour les styles, nas, ulu, dn, on procède à la même coupe mais sur une 

hauteur égale à la moitié de la largeur du bec155. 
 

 Le bec de calame est la partie la plus fragile qui est en contact avec le papier et s’use 
rapidement. Il a besoin d’être retaillé régulièrement surtout pour un texte long.  
Les calligraphes ont cherché un calame qui était résistant et n’avaient pas besoin d’être 
retaillé car la moindre différence de largeur d’une pointe de calame produit un défaut visible. 
Pour les textes longs les calligraphes utilisaient des calames provenant de pousses minces, 
dures et noires d’un arbre tropical d’Indonésie et de Malaisie. F. Déroche a indiqué que des 
auteurs turcs signalent l’utilisation de plantes provenant de Java156. En effet, les calligraphes 
ottomans découvrirent ces calames au début du XIXe siècle grâce aux Indonésiens musulmans 
qui les portaient sur eux lors du pèlerinage à la Mecque. Ils sont appelés « calame de Java » 
cava kalemleri.  
 
 Avant les Ottomans, il existait déjà différents styles d’écritures et les calligraphes 
arabes utilisaient pour chaque style un calame différent157 :  

 Calame al-mr : il est fait souvent de lub al-ard vert (la tige de palmier) ou 
du roseau al-fris (la Perse). Il contient trois fentes pour faciliter l’écriture et 
la circulation de l’encre. 

                                                 
153 GACEK Adam. Arabic manuscripts: A Vademecum for readers. Leiden, Boston, Brill, 2009. P.41 
154 Al-Qalqašandī. ub al-a'a. T2, P452 
155 Massoudy. Calligraphie arabe. P.24 
156 Déroche. Manuel de codicologie. P.114 
157 Al-Qalqašandī. ub al-a'a. T2, P454 
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 Calame Mutar al-mr : ces sont les vizirs et walis qui l’ont utilisé. La 
largeur de son bec mesure 24 poils de la queue de Barn158.  

 Calame al-ulun : les Omeyyades l’ont utilisé pour écrire leurs registres. Il 
s’appelle aussi calame al-siilt (registres), calame aql al-mr et calame al-
m, la largeur de son bec mesure 16 poils.  

 Calame al-nnuif : les Abbassides l’ont utilisé, la largeur de son bec mesure 12 
poils. Il s’appelle calame al-rriss. 

 Calame al-ulu : 8 poils. 
 

 En ce qui concerne les calligraphes ottomans, ils ont aussi utilisé différentes tailles et 
types de calames pour réaliser le style d’écriture désiré159 :   

 Calame fris : il est fait de roseau perse qui pousse sur les bords de la mer 
Caspienne. Ce type de calame est dur, droit, lisse, brillant. 

 Calame irq (iraquien) : il ressemble au calame perse, il est fait de roseaux 
qui poussent sur les bords des fleuves Tigre et Euphrate. 

 Calame hind (indien) : il est fait de roseau indien, ses nœuds sont éloignés les 
uns des autres. Il est fin, dur, brut. Il est de couleur blanche avec tâches 
marrons claires ou noir, les Ottomans l’ont appelé calame menevi (tâcheté, al-
muraqqa  en arabe). 

 Calame Java : il est le meilleur pour les Ottomans ; il pousse sur l’île de Java 
en Indonésie. Il a été utilisé pour copier des textes assez longs comme le 
musaf (Coran). Ce type de calame n’a pas besoin d’être retaillé mais le seul 
problème pour les copistes est qu’il est difficile de le tenir en main, mais les 
copistes ottomans ont été le mettent dans un roseau plus grand ou l’entourent 
de chiffon. Le calligraphe wif mziz zdah (mort en 1852) a utilisé ce 
calame et le style nas pour copier un muif.   

 Calame rum (lance) : il est fabriqué en bois comme celui utilisé pour 
fabriquer les lances. On utilise ce type de calame lorsqu’on doit calligraphier 
des lettres dont l’épaisseur est supérieure au plus gros roseau.  

 Calame aab (bois) : il est fabriqué en bois comme celui de l’ébène et tilia 
(tilleul). Il est utilisé pour l’écriture de grande taille. 

 Calame mizdawaj (double) : on a utilisé deux calames de bois pour écrire les 
grandes lettres, il économise l’encre plus que le calame al-aab. 

 Calame maadan (métallique) : les calligraphes ottomans ont utilisé également 
la plume métallique depuis le XIXe siècle pour les tout petits caractères de la 
même façon que les roseaux160. Ce type de calame a un manche en bois poli, en 
ivoire ou roseau avec une plume métallique. Le calligraphe prépare ses plumes 
afin qu’elles soient adaptées au style désiré. Il frottera sa plume sur une pierre à 
aiguiser fine et imbibée d’huile jusqu’à ce qu’il ait obtenu l’angle voulu. 
 

 Calame tama : il est fabriqué en fer, sa tête est comme la tête de l’aiguille. Il 
est utilisé pour dessiner les plans et les cartes161. 
 
 

                                                 
158 Un cheval de trait.  
159Ubad al-Raman. Fan al-kitb al-maw f al-aur al-umn. 1989. P. 
160 Massoudy. Calligraphie arabe. P.26 
161 MAIN Abd al’Azz. Fan al-kitb al-ma f al-aur al-umn.Thèse, La Mecque, 1989. p. 85.  



68 
 

 Arseven a donné les caractères désirés du calame pour les calligraphes ottomans « Les 
qualités qu’on exige d’une bonne plume (roseau) c’est d’être tout d’abord assez dure pour 
résister au frottement et assez tendre pour être facilement taillée de façon à produire une 
coupe tranchante et mince. En outre, elle doit être de nature à retenir l’encre et l’empêcher de 
couler en gouttelettes sur le papier. Sa forme ronde et droite et sa surface régulière et glissante 
doivent s’adapter parfaitement aux doigts, de façon qu’on puisse lui donner les positions 
nécessaires et la manier selon la courbure des lettres »162. Il faut indiquer que le roseau brut a 
été vendu au marché des papetiers au quartier Bayazid à Istanbul.   
 

 L’étui à calames  
 
En arabe al-miqlama ΔϤϠϘϤل΍, en Ottoman divit163, c’est un étui pour ranger et conserver les 
calames ou les pinceaux.  
 

 
 

IMAGE 5 Boîte de calame, Iznik, Turquie datée de 1510 

63mm de hauteur, 296mm de longueur  
The British Museum, London  

 
 D’après al-Qalqašandī, cet instrument fait souvent partie de l’écritoire et on ne peut 
pas le concevoir comme un outil indépendant. Les Ottomans l’ont utilisé souvent et il était 
muni d’un encrier. Ce type d’étui est facile à porter et à utiliser dans les voyages, c’est 
pourquoi on l’appelle une écritoire de voyage. 
Le divit ottoman a deux parties : l’encrier et l’étui long et aplati (plumier), l’étui sans encrier 
étant appelé kubur. 
 
 
 
 

                                                 
162 Arseven. Les arts decoratif turcs. Sd. Istanbul. 
163 RENARD Alexis et Laure SOUSTIEL. Autour de l’art turc, exposition d’art ottoman et islamique. Exposition 
à la galerie Alexis RENARD du 19 septembre au 8 octobre 2011. Paris.  
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IMAGE 6 Devit (écritoire portative), Turquie, 1187 de l’hégire (1773) 
En argent, largeur de 330mm, elle porte la signature  
« Amel-i Mehmed » qui signifie œuvre de Mehmed 

Et le tugra du sultan Mustafa III (1757-1774) 
Istanbul, collection Sakip Sabanci, 40  

 
 Durant cette période, on peut trouver des formes cylindriques ou rectangulaires. Je 
prends comme exemple de ce type d’instruments la boîte qui se trouve à la Bibliothèque 
nationale de roi Fahad en Arabie Saoudite. Elle est fabriquée en cuivre avec des décors 
végétaux et calligraphiques. Elle contient deux parties : la première est la boîte oblongue qui 
mesure 23,5 * 1 * 3cm, on remarque que son couvercle est attaché par un maillon ovale en 
cuivre. Elle a été décorée sur les deux côtés, le côté droit par des décors graphiques et dans les 
deux cartouches, il est écrit en relief « ήϔυ ήΒص » et « Ϊجϭ Ϊج » en style ṯulṯ dans un cadre à 
décor géométrique ; le côté gauche est décoré avec seulement des motifs géométriques. La 
deuxième partie est l’encrier qui est attaché à la boîte des calames. Il a la forme d’un cube 
coupé aux angles, chaque arête de 4cm et sur trois faces on voit des décors géométriques 
comme un carré en relief. Enfin, cet objet est daté du XVIIIème siècle. 
 

 L’encrier (al-mibara) 

 

 C’est un simple godet avec ou sans couvercle de même matière. Le mot al-mibara 
vient du mot arabe d’al-ibir qui signifie l’encre, on l’appelle en ottoman hokka164. Il est 
souvent attaché à l’écritoire ou à l’étui de calame. Il a été fabriqué de diverses matières : 
argile, bois (ébène, olivier), corne des animaux et métal comme l’argent. 
L’encrier se compose de deux parties (al-wna et al-lqa). Al-wna est un godet qui conserve 
l’encre pour l’écriture. Al-Zabd165 donne des recommandations : « al-wna qui a l’encre, 
elle doit avoir une forme ronde.  Dans tous les cas, al-wna ne doit pas être de forme carrée, 
car si c’était le cas, l’encre s’y épaissirait, tandis que circulaire, sa forme est plus saine pour la 
conservation de l’encre, salutaire pour tremper le calame et de plus, elle agit pour son 
amélioration et sa conservation166 ». Sa deuxième partie est al-lqa (al-kursufa le coton), 
chaque encrier avait une mèche : de laine, de coton ou de soie167 qui devait permettre de 
contrôler la quantité d’encre prise avec le calame.  
 
 Al-Qalqašandī a mentionné dans son livre ub al-a'a f ina al-ina qu’il faut 
changer al-lqa chaque mois et que certains calligraphes ont ajouté du parfum dans leur 

                                                 
164 Huart. Les calligraphes. P.15 
165 Déroche. Manuel de codicologie. P.118 
166 Al-Zabd Murta. ikmat al-irq il kuttb al-fq. (éd) Muammad aa Bill. Le Caire, t1, 1990. P.45  
167 Al-Qalals. Tuaf al-aw f uraf al-aw. ussm al-Abbad (éd). Alexandria 2007. P.37 
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encrier. L’encrier chez les Ottomans a une valeur importante de respect, par exemple, le 
sultan Bayazid II a porté l’encrier de son maître le calligraphe amad Allah al-Ams168. 
 

 Le couteau 

 
 C’est un instrument fabriqué en métal comme l’acier pour tailler le calame, il s’appelle 
sikkn, sikkna ou al-mudaa en arabe, le kalemtra en Ottoman169. On le plaçait souvent dans 
la main droite pour tailler le calame.  
 

 
 

IMAGE 7 Couteaux pour tailler les calames, manches en ivoire et en nacre sculptés et 
Ciselés (musée de Topkapi) 

 
 Un couteau à aiguiser le calame ne doit être utilisé que pour la taille car il faut que la 
lame reste propre et sans dommage170. 
 
 Le couteau ottoman mesure entre 10 et 20 centimètres. Il est composé d’une lame 
courte et forte en acier (tîg) et d’un manche en matériau précieux comme l’acier plaqué or, 
l’or émaillé, l’ivoire, le corail, la nacre ou l’ébène, ce manche permettant à la main de 
s’allonger dessus pour une prise parfaite, rendue plus précise en même temps par le pouce et 
l’index171. La partie qui relie la lame au manche est appelée parazvana172. 
 

                                                 
168 Abd al-Azz Ubad al-Raman. Fan al-kitb al-maw f al-aur al-umn.  Le Mecque, 1989. 
169 Déroche. Manuel de codicologie. P .117 
170 Al-Qalqašandī. ub al-a'a f ina al-ina. T2, P447 
171 Polastron. Découverte des calligraphies de l’arabe. P.14 
172 M.Uur Derman. Calligraphies ottomanes  : collection du musée Sakip Sabanci. Paris  : réunion des musées 
nationaux, 2000. P.9 
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IMAGE 8 Couteaux et miqa en ivoire, étui de calames (musée de Topkapi)173 

 
 Les calligraphes ottomans ont quatre types de couteau : le couteau arqué pour ouvrir et 
tailler le calame, le couteau tranchant pour la coupe et l’ouverture de calame et les deux 
derniers pour effacer les fautes d’orthographes. Sur le plat de la lame est souvent gravé le 
sceau du fabriquant. 
 

 AL-miqa ou al-makta 
 

 Le fil de couteau est dangereux pour les mains de copiste et fragile quand il touche des 
objets en métal dur.  Pour éviter de blesser ou d’abîmer le fil, on a utilisé le miqa comme 
support sur lequel on réalise la taille. Pour avoir de bons résultats, quand on coupe le bec de 
calame, le support doit être dur et lisse174. Il est en bois comme l’ébène, en ivoire, en nacre ou 
en os. Al-Qalqašandī a indiqué que le métal comme le fer et le cuivre abime le couteau. Ce 
type d’instrument est souvent une simple planchette plate de petite taille. 
Dans le monde ottoman, le makta mesure de 10 à 20 cm de longueur, de 2 à 3 cm de largeur 
et de 2 à 3 mm d’épaisseur, il a été taillé dans du bois, de l’os, de l’ivoire, de l’écaille de 
tortue ou de la nacre, la surface comporte une protubérance dont la partie supérieure, destinée 
à stabiliser le roseau pendant la taille, est concave. Les fabricants ottomans ont décoré le 
makta avec des décors végétaux ou géométriques. 
 

 Al- milwaq  

 

 Le copiste ou le calligraphe ont utilisé un bâtonnet (milwaq) pour assurer 
l’homogénéité du mélange de l’encre et éviter la formation d’un dépôt dans le fond de 
l’encrier. Le milwaq le meilleur était en ébène, les Ottomans ont utilisé un bâtonnet d’ivoire 
ou de métal d’environ 10 cm. 

 Al-mirmala  

 
 Ce mot vient de l’arabe ramul qui signifie le sable, on l’appelait aussi al-mitraba qui 
vient de turb (la terre). En Ottoman, ribdan ou rikdan qui contient deux mots : rik (la terre) et 
dan (récipient). Al-mirmala était souvent une partie attachée à l’écritoire et à son ouverture il 
y a un tamis pour éviter aux gros grains de sable d’entrer. Certains cadis ont utilisé des 

                                                 
173 Arseven C E, turk sanati, P222 
174 Ibn Bds. Umdat al-kuttb wa-udda aw al-albb. éd, im makaa. P.31 
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mirmala plus grands et indépendants. En effet, cet outil ressemble à un petit poudrier qui 
contient du sable qui permettait de sécher l’encre.  
 
Il existe plusieurs types de sable utilisé : 

 Le sable d’alabal al-mar (la montagne rouge) en Egypte, il est rouge. 
 Le sable des oasis qui se forme de pierre, les copistes l’a grattent pour avoir le 

sable. Il est rouge foncé. 
  Le sable de la mer rouge est jaune. 
 Le sable pour les lettres des rois est très rare. 

 
 Les copistes préféraient utiliser le sable rouge pour que l’encre noire devienne plus 
jolie. Les calligraphes ottomans ont utilisé le sable qui était importé de Manisa à l’ouest de la 
Turquie pour sécher l’encre après l’écriture. 
 

 Al-minaat  

 
 Il ressemble à al-mirmala mais sans tamis, sa place dans l’écritoire est du côté 
extérieur d’al-mirmala. C’est un récipient ou godet de colle qui était fabriqué de la même 
matière que l’écritoire. Mais certains calligraphes ont utilisé un autre récipient indépendant et 
fabriqué en matières qui conservent bien la colle comme le verre, le plomb…etc. Les copistes 
ont utilisé deux types de colle : la première était la colle d’amidon de blé qui était blanc de la 
même couleur que le papier et elle est rapide à sécher, la deuxième était la colle 
d’adragante175qui était moins rapide que l’autre. 
 

 Al-milzama 
 

 C’est un attaché destinée à fixer le rouleau de papier quand le copiste commence son 
travail, elle a été fabriquée en bois et en cuivre. Elle a été utilisée chez certains copistes et pas 
chez d’autres176. 
 

 Al-minfa 

 
 C’est un outil pour faire des trous dans le papier, il ressemble le poinçon. Les copistes 
des diwn l’ont utilisé souvent177. 
 

 Al-mifraa 

 

 C’est une pièce de tissu en lin, laine …etc. sur laquelle le copiste pose ses outils 
d’écriture178. 
 
 
 
 

                                                 
175 La gomme adragante est une gomme que produisent les astragales, plantes légumineuses répandues en 
Turquie, Grèce, Iran et Afghanistan. Cette gomme résineuse de couleur blanche ou jaunâtre se présente, à l’état 
sec, sous forme de feuilles aplaties ou de rouleaux. On peut la conserver longtemps. Elle dissout facilement à 
l’eau froide. Elle est moins ou plus indifférente aux changements de température.      
176 F. Déroche. Manuel de codicologie. P.117 
177 Al-Qalqašandī. ub al-a'a. T2, P441. abb Ad. al-mat al-dimaqa. P.111 
178 inat al-ma al-arabal-islm (1997). Cours des formations de 3mai à 15mai 1997 «Yaa al-sat, al-
warrqa ». Dubaï, le centre de Jumaa al-Majed. P.99   
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 Al-mimsaa 

 

 Elle s’appelle aussi waqa ou daftar (essuie-calame). C’est une pièce de tissu de 
coton, de soie …etc. Le copiste l’utilise pour nettoyer le bec de calame après l’écriture, elle a 
une forme rectangulaire ou ronde. 
 

 Al-misara 

 
 Une fois la feuille de papier coupée à la taille voulue, le copiste ou le calligraphe 
décide d’adopter une méthode de réglure (masar) pour réaliser son travail, mais il faut savoir 
qu’il existe des manuscrits qui n’ont pas de réglures. Certains copistes ont utilisé la pointe 
sèche179ou l’ongle avec ou sans la règle pour faire des lignes sur la feuille, les réglures à la 
pointe sèche s’accompagnent fréquemment de piqûres qui ont servi à tracer la réglure et qui 
ont souvent disparu lors d’une opération de rognage. D’autres ont utilisé le masar pour tracer 
des lignes pour organiser l’espace de la page. Cette technique permettait au copiste de calculer 
l’espacement des lignes en fonction de l’écriture envisagées, d’écrire aussi droit que possible, 
de faire des copies identiques. 
 

                      
 

IMAGE 9 les lignes de la tablette à régler 

 
  Il y avait deux formes de misara ; soit une règle en bois180, soit une tablette à régler. 
Pour la dernière, il s’agit d’une plaque de carton ou de bois sur laquelle sont tendues des fils 
de soie d’épaisseur variable. Ces fils sont à la fois horizontaux et verticaux pour indiquer les 
lignes d’écriture et les marges. 
 

                                                 
179 F. Déroche, op, cit, p175 : « Divers métaux ont pu être employés  : certains, plus malléables (plomb, argent, 
etc.), prouvent avoir laissé sur le support des traces qui ont été altérées par l’air ». 
180 Al-Qalqašandī .op. cit. P472. 
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IMAGE 10 Traces de misara, Damas, 835/1432. Paris, BNF arabe 6072, f.37181  

 
 La tablette est placée sous la feuille de papier que le copiste compte utiliser et il frotte 
le long des fils de façon que ces fils tendus sur le carton s’impriment en relief sur la feuille, 
son pouce enveloppé dans un chiffon pour ne pas salir le papier. 
Al-Munf dit : « on fixe des fils horizontaux tendus sur la feuille pour les lignes d’écriture et 
deux fils verticaux pour les marges, on les colore, on presse la feuille sur les fils colorés, cela 
nous donne des lignes tracées sur la surface de la feuille ». Je pense que cette méthode n’a pas 
souvent été appliquée car c’est très difficile de colorer les fils et de réappliquer dans un seul 
coup sur la surface de la feuille sauf s’ils ont utilisé des pigments en poudre ou minéraux. 
C’est facile de gommer les traces après. Peut-être, utilise-t-on la craie/ ? /. La réglure n’était 
pas seulement pour le copiste mais aussi pour les enlumineurs et les relieurs182. 
 

 Al-misqh 

 

 C’est un outil pour ajouter l’eau à l’encrier doucement pour diluer l’encre. Il 
s’appelle mrdat qui signifie un récipient de l’eau de rose, le copiste utilisait souvent l’eau 
de rose pour diluer l’encre et parfumer son écriture. Huart l’appelle « une petite cafetière 
contenant de l’eau pour délier l’eau ».  
 

 Al-miqala (un polissoir) 

 

 En arabe ΔϠϘقμم miqala, en turc mühre. C'est un instrument - n'importe quel objet 
lisse convient - pour polir le papier pour obtenir d’une surface bien unie. Les Ottomans ont 
utilisé plusieurs miqala de diverses matières : 
 

                                                 
181Déroche. Op, cit, p.174 
182 Porter. Op.cit.P.62 
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IMAGE 11 Cam mühre (lissoir en verre), böcek mühre 
(Lissoir en Coquillage), çakmak mühre (pierre à polir en Jaspe, silex, 

Quartz de Chalcédoine ou agate fixée sur Manche) 
Bibliothèque de Sulaymānīyah à Istanbul 

 
1. Un miqala du silex, Derman l’a mentionné : « le polissage de la feuille de papier se 

faisait avec un akmak mühre, instrument que l’on saisissait par l’extrémité et qui 
comportait un morceau de silex poli dans sa partie centrale. La feuille de papier était 
posée sur une plaque de bois lisse. Elle était au préalable frottée avec un chiffon en 
laine que l’on avait enduit de savon. Ensuite, on saisissait l’instrument par ses deux 
extrémités, le silex tourné vers le bas, et l’on faisait des mouvements de va-et-vient sur 
le papier. Petit à petit, la feuille de papier acquérait un aspect brillant »183. Son silex a 
une épaisseur de 1,5 cm environ et d’un manche de bois mesure de 10 à 12 cm de 
longueur et de 4 à 5 cm de largeur. 

2. Un miqala de coquillage, on appelle ce type de coquillage al-wada en arabe, Senc ou 
Sin en perse. Elle a une forme ovale qui ressemble le noyau de datte. 

3. Un miqala de l’or (bazar mühre) : il comporte un manche de bois et une pierre 
précieuse comme l’agate. 

4. Un miqala en verre, il est de forme ovale.  
 

 Al- massan 

 
 C’est une pierre à aiguiser, en arabe άΤحθم Mia. Il y avait deux types : un gris foncé 
(al-rm) et l’autre un vert (al-aar). Il faut l’enduire d'une couche extra fine d'huile pour 
aiguiser le couteau. On utilise également pour façonner les plumes métalliques. 

 
 Al-miqa (le ciseau) 

 

 Il existait plusieurs formats du papier dans le marché ottoman, les calligraphes ou les 
copistes ont utilisé le ciseau pour obtenir ses feuilles voulus découpées à partir de grands 
formats184. Cet instrument contient deux longs couteaux liés au milieu. Sa taille correspond à 
la taille de l’écritoire pour entrer dedans entre 23 et 29cm. 
 
Les Ottomans l’ont décoré avec des décors graphiques : 
                                                 
183 Derman MU. Calligraphie ottomanes. 2000. P.11 
184 BERTHIER Annie. Qalams, pinceaux, ciseaux, ombres chinoises sur la miniature persane et turque. Etudes 
orientales, n°11-12, 1991, p.120. 
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ϭم΍ ΎلήμϨ ·ا من عΪϨ ه بΎه,يΎ فΡΎΘ. عϤل لτيف ϭمΎ تϮفيϘي ·ا   

 
Ou ont gravé sur leurs anneaux le nom du propriétaire qui était gravé et visible. C’est un outil 
pour couper le papier.  
 

 Al-misnad 
 

 En arabe ΪϨδϤل΍ signifie le sous-main ou l’ardoise. L’alphabet arabe s’écrivant de droite 
à gauche, la main et le calame vont parcourir le papier dans ce sens. 
Le copiste est traditionnellement représenté écrivant accroupi, le papier reposant sur sa cuisse 
et assis par terre185, il met la feuille sur al-misnad. Les calligraphes ottomans n’étaient pas 
assis devant des tables pour écrire mais sur des sofas ou des coussins, le genou droit relevé ; la 
feuille de papier reposait sur ce genou, une position qui plaçait la feuille perpendiculaire par 
rapport au regard du calligraphe. 
 

ϭفΘϜت ήن بغيϜل ΎبΩأΘه         مϨيϘϠل في تϔτل΍ αϮϠس جϠج΍  
 ΍ ϱϭΎρليϤين مϘيΎϬϤ في صϙέΪ        م΍ ϙέϮΘليϯήδ بغيή تήΤف

 
 Al-misnad mesure 150 à 200 mm * 200 à 250 mm * 5 mm. Ce sous-main flexible 
permettait une plus grande mobilité de la main186 ; il est constitué de 20 à 30 feuilles de papier 
brut. Comment a-t-on fabriqué al-misnad ς D’abord, on colle les feuilles l’une sur l’autre, 
Huart a mentionné que : « on prend une tablette propre et bien plane, on y étend une feuille de 
papier que l’on colle (colle de pâte) de façon que tous les côtés en soient bien égaux ; on 
plonge ensuite une seconde feuille dans un bassin plein d’eau et on l’applique sur la première 
feuille »187, ensuite on sèche à l’air et enfin on polit les feuilles. Les Ottomans l’ont recouvert 
de cuir, de tissu, de l’Ebru. 
  

                                                 
185 Déroche F. Manuelle de codicologie. P.118 
186 Derman U. Calligraphie ottomanes. 2000. P.11 
187 Huart. Les calligraphies et les miniaturistes de l’orient musulman. 1908. P.17 
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IMAGE 12 Miniature connue sous le nom de « l’atelier de manuscrits  » 
(Photo, Polastron, le papier) 

Elle montre un palais à « l’architecture copieuse et alambiquée » 
On voit un papetier, des calligraphes et copistes 

On peut remarquer aussi al-misnad 
Lahore vers 1590   
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 Al-waraq (le papier) 

 
Voir page 5 
 

 Al miya 
 

C’est une aiguille pour coudre les cahiers de manuscrit. 
 

 Al milaf 
 

C’est une bobine de fil de lin ou de soie.  
 

 Al mibzala 

 
C’est un morceau de tissu al-j (laine, lin ou coton) qui sert à filtrer l’encre. 

 

 Al mijjaa 

 

C’est un étui pour conserver la cire d’abeille. 
 

 Al mirada 

 

C’est un outil pour nettoyer l’encrier.  
 

 Almadaq  

 
En ottoman Mermer ou Somaki, c’est une pierre de marbre ou céramique utilisée pour écraser 
l’arsenic. 

 
 Al miksara 

 
C’est un petit marteau en fer pour écraser les matières dures.   
 

 Al-hin 

 
C’est un outil pour écraser le charbon. 
 

 Alalband 

 

C’est un étui en cuir pour conserver les feuilles en papier. 
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2 Deuxième partie : Le papier dans le fonds d’archives 
ottomanes conservé au centre des documents historiques à 

Damas. 
 Centre des documents historiques 

 Etude historique du contenu des registres des firmans ottomans 

 Etude analytique de papier et d’encre des registres  

 Etude des filigranes dans les registres des firmans ottomans 

 Etude sur les conditions de conservation et de stockage au CDH 
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2.1 Le centre des documents historiques à Damas 

 
 Les documents sont les moyens d'écrire l'histoire d'un pays ou d’une société. Ils sont 
considérés comme une source primaire pour étudier l'histoire parce qu’ils sont les témoins 
contemporains des faits historiques et reflètent ce qui se passe dans la société. Après que les 
documents sont devenus les sources les plus importantes pour écrire l'histoire, notre 
responsabilité est de trouver les solutions les meilleures pour les protéger et les sauver. Parmi 
celles-ci, il en est une qui consiste à les mettre dans un endroit comme un centre d’archives. 
Le centre a plusieurs objectifs : d’abord mettre ces documents à la disposition des chercheurs 
qui vont les faire vivre en les utilisant comme source pour les études modernes et comme clé 
du passé. Et ensuite, les mettre dans de bonnes conditions de conservation. 
C’est le but poursuivi par le centre des Documents historiques de Damas. 
Le ministère de la Culture et de l’Orientation Nationale de la République Arabe Unie a créé 
en 1958 la direction des Documents Historiques à Damas et en 1959 la rattache à la direction 
générale des Antiquités et des Musées.  
Il lui donne pour objectif 

 La collecte et la conservation de tous les documents historiques 
administratifs anciens et modernes 

 La mise à disposition de ces documents aux chercheurs et aux 
historiens et la publication de ces documents  
 

 On a réservé un espace de trois pièces à Damas avec trois personnes non spécialistes 
des documents. Depuis la création de ce centre au cours de la période de la RAU, les bases du 
travail ont été les mêmes que celles des Archives nationales du Caire. 
Au début, il n’y avait pas de règle claire concernant l’identification de l’archive ou du 
document historique. En 1966, le décret n°10/1 édicte comment sélectionner le document 
historique selon les critères suivants : les archives historiques (passé et futur)  

- du secrétariat général de la présidence du conseil exécutif 
- de la présidence de la république 
- du premier ministre et de l’ancien ministère des affaires étrangères. 

 
 Cette même loi a demandé à la direction générale de donner son avis pour la 
destruction des documents officiels de l’état.   
Initialement, l’effort a été d’apporter au Centre les documents officiels de l’état concernant la 
période du mandat français et de l’indépendance. Des camions chargés des divers documents 
sont arrivés au centre venant de plusieurs ministères.    
Les personnels du centre ont gardé les documents lorsqu’ils pensèrent qu’ils avaient un intérêt 
historique, les autres ont été envoyés à l’usine de papier à recycler.  
La direction a également commencé à envoyer ses délégués dans les ministères et en province 
pour assister à la destruction des documents et sélectionner ce qui est historique pour 
l’archiver et le garder. 
 
 En 1966, certains chercheurs en histoire ont attiré l’attention sur l’importance des 
registres ottomans qui sont conservés aux archives des tribunaux des villes syriennes. 
Quelques registres des tribunaux religieux de Damas et d’Alep ont été ainsi transférés. 
En 1973, ont été amenés des registres des tribunaux religieux qui étaient conservés à Hama et 
Homs. Puis des nouveaux registres d’Alep et Damas. La réception des documents ottomans a 
continué chaque année jusqu’à l’arrivée du dernier registre en 1995. Le centre a pris 
l’initiative de contacter certaines personnalités publiques et des particuliers qui ont des 
documents historiques pour que ces documents soient achetés ou donnés.  
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2.1.1 Les sections du centre des documents historiques : 

2.1.1.1 La section du fonds des archives ottomanes  

 
 Les types de registres de l’époque ottomane conservés au centre des documents 
historiques sont les suivants : 
 

Types de 
registres 

Nombre de registres Années hégiriennes 
Années 

chrétiennes 

Mahàkim 
sar`iyya 

2361 942-1353 1535-1935 

Awàmir 
sultàniyya 

(Alep) 
67 1101-1303 1689-1886 

Awàmir 
sultàniyya 
(Damas) 

12 1208-1328 1793-1910 

Darkanàr 100 1299-1345 1881-1927 

Mahàkim 
nigàmiyya 

142 1300-1334 1882-1916 

Mahkama 
tigàriyya 
(Damas) 

156 1301-1341 1883-1923 

 
 On remarque que la collection ottomane est composée principalement des registres des 
tribunaux religieux (mahakim shar’iyya) de Damas, Alep, Homs, Hama et Gaza.  
 
 Les documents de ces registres sont de  nature diverse : outre la grande variété des 
affaires conclues devant le juge, désignées par le terme hujja (transactions immobilières, 
location, reconnaissances de dette, plaintes, témoignages, fondation de waqf, nominations à 
des fonctions officielles, dots, pensions alimentaires, actes de succession, gestion des biens 
des orphelins…etc.),des copies de divers documents établis à l'extérieur du tribunal sont 
également consignées dans ces registres (documents établis dans un autre tribunal de la ville 
ou dans un tribunal d'un autre ville). 
 
 D’autres types de documents sont également conservés au centre : jugement à la suite 
d’une plainte, enregistrement d’une procuration, reconnaissance de droits, waqf, tutelle 
divorce d’une femme qui paie une compensation, divorce, enquête, division d’une propriété 
foncière, réconciliation, déclaration de propriété ou de droit de disposition, choix d’un 
successeur. D’autres types de registres inclus dans ce fonds doivent également être 
mentionnés. Il s’agit des registres contenant : des ordres des Sultans (awamir sultaniyya), des 
notes complémentaires (darkanar), ainsi que ceux établis au Tribunal de Commerce 
(mahakama tijariyya). Ces trois derniers types de registres n’apparaissent que dans les années 
1880, après les réformes opérées dans le domaine judiciaire à l’époque Tanzimat. 
 
 La plupart des documents consignés dans ces registres sont rédigés en arabe mais il 
existe toutefois au centre des archives un certain nombre de registres, notamment les ordres 
des Sultans de Damas et d’Alep, contenant exclusivement des documents rédigés en ottoman.  
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2.1.1.2 La section des archives de l’état 
 
 Elle contient des documents couvrant la période 1918-1970. Y figurent des rapports du 
haut-commissaire français, des décrets gouvernementaux des divers ministères comme le 
ministère de l’Intérieur et le ministère des Affaires étrangères. Elle contient également des 
documents sur l’histoire des partis politiques syriens et ceux relatant des discussions 
ministérielles portant sur des questions telles que le plan pour la grande Syrie, les conflits de 
frontières (la question d’Alexandrette), des réponses arabes sur le conflit de la Palestine ainsi 
que des gazettes officielles. 

2.1.1.3 La section des archives privées 

 
 Elle contient plusieurs collections de documents privés (lettres et mémoires) 
d’hommes politiques syriens qui ont joué un grand rôle dans l’histoire arabe de 1910 à 1950  : 
Fakhri Barudi, Yunis al-Kamshur, Sa’dallah al-Jabri, Jamil Ibrahim Pasha, ’Abd al-Rahman 
al-Kayali, Ibrahim al-Shaghuri, Yusif al-Sa’dun Sultan al-Atrash, Mu’ayyad al-‘Azm, Hassan 
al-Hakim, Shafiq al-Rikabi, Sa’id al-Awda, Sabri Farid Badawi, Nasib al-Bakri, Roi Fayçal 
I,’ Abd al-Rahman al-Kawakibi, Badr al –Din al-Kayyali, Sa’id al-Jaza’iri, Fawzi al-Qawatli, 
Khalid al-‘Azm , Akram Hourani, Nur al-Din Atasi, Mansur al –Atrash, ‘Abd al-Karim Zuhur 
et autres. Cette section contient aussi des documents des partis arabes de l’époque ottomane et 
du mandat. 

2.1.1.4 La section des tribunaux mixtes 

 
 A l’époque du mandat français il y avait deux juges, un arabe et un français. Les 
tribunaux mixtes étaient compétents pour juger des litiges entre deux personnes à condition 
que l’une des deux soit étrangère.  
Cette section contient 1000 registres (livres) en langue arabe et française contenant des 
discours de révolutionnaires et de prisonniers pendant le Mandat français (1920-1945).   

2.1.1.5 La section des journaux 

 
 Elle regroupe les collections de journaux comme akhbâr almashreg alarabi, jaridat 
alseyyassa almasria des années 1905 à 1979, qui ne sont pas complètes. Par contre elle 
possède les collections complètes des journaux syriens de la période al Ba’th (après 1963)  

2.1.1.6 La section des photographies 

 
 Elle contient des collections de photos, environ 6000, de personnalités syriennes et 
arabes prises à l’occasion d’évènements politiques et nationaux.  

2.1.1.7 La section des microfilms 

 
 Dans le centre des documents, on a microfilmé tous les manuscrits. Les pellicules sont 
développées dans le centre et sont conservées dans des boîtes spéciales dans des placards en 
fer. Toutes les photos des documents et manuscrits ont été enregistrés et indexées pour que 
des chercheurs puissent regarder ces pellicules sur des appareils de lecture.  
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2.1.1.8 La bibliothèque 

 
 Il existe une petite bibliothèque qui contient environ 5000 livres et rapports. Leur sujet 
porte sur l’histoire de la Syrie et du monde arabe dans le domaine politique, international, 
culturel, économique et social. Elle contient également des documents sur le parlement syrien, 
plusieurs livres historiques, des périodiques et des magazines d’archive.     

2.1.1.9 La section informatique 

 
 Elle a été créée en 1998 avec l’aide de JAIKA qui est un organisme japonais. 
On a fait des bibliographies des registres des tribunaux religieux de Damas, Alep, Hama, 
Homs et Gaza. On poursuit l’indexation du reste des sections. 

2.1.1.10 Le musée historique 

 
 Il présente une collection des divers documents et photos des révolutionnaires et des 
personnes politiques. Ces photos sont conservées dans des vitrines. Ces documents 
fournissent une source riche pour l’histoire sociale, économique et culturelle de la Syrie. Ils 
donnent une image plus précise des époques couvertes par les différents registres de ce fonds. 
Ce centre a donc pour but de collectionner, conserver et restaurer des documents historiques.   
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2.2 Etude historique du contenu des registres des firmans ottomans 

 
 Les firmans d’Alep contiennent plusieurs sujets qui traitent de la vie politique, 
économique, religieuse, militaire et sociale de cette ville. Ces sujets nous donnent une idée 
plus claire et réelle de ce qui s’est passé dans cette région et dans l’empire ottoman. J’ai choisi 
les firmans en premier d’après l’ordre chronologique et ensuite d’après leurs sujets. Il faut 
savoir que le sultan peut avoir fait plusieurs firmans pour un même sujet. 
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1. Registre n°1 

 
 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au Centre des documents 
historiques à Damas sous le no1 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 430 x 
320 mm et se compose de 390 pages qui contiennent la copie de 714 documents différents de 
la période allant de 1101 à 1164 de l'Hégire (décembre 1689 à mars1751), sous plusieurs 
sultans : Suleyman II qui a régné de 1099 à 1102 de l’Hégire (1687 à 1691), Aۊmad II de 1102 
à 1106 de l'Hégire (1691 à 1695), MuṣܒafƗ II de 1106 à 1115 de l'Hégire (1695 à 1703), 
Aۊmad III de 1115 à 1143 de l'Hégire (1703 à 1730) et Maۊmūd I de 1143 à 1168 de l'Hégire 
(1730 à 1754).  
 
 C’est un manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Plusieurs types des papiers avec divers filigranes à trois croissants de lune. 
Première papier avec filigrane à trois croissants de lune et contremarque – trèfle accompagné 
des initiales du fabricant « G B B »188 (p.8 / 13 ū al-qaʻda 1101 de l’Hégire / 17 août 1690) : 
20 vergeures verticales par 3 cm, pontuseaux horizontaux espacés de 28 mm et de 0,14 mm 
d'épaisseur. 
Deuxième papier avec filigrane à trois croissants189 sans marque du fabricant (p.19/ 19 ڳū al-
 iğğa 1101 de l'Hégire / 22 septembre 1690) : 20 vergeures verticales par 3 cm, pontuseauxۉ
horizontaux espacés de 27 mm et de 0,16 mm d'épaisseur. 
Troisième papier avec filigrane à trois croissants190 sans marque du fabricant (p.27/ à la fin de  
 ,iğğa 1101 de l’Hégire / début octobre 1690) : 20 vergeures verticales par 3 cmۉ-ū alڳ
pontuseaux horizontaux espacés de 29 mm et de 0,18 mm d'épaisseur. 
Quatrième papier avec filigrane à trois croissants accompagné de marque du fabricant 
indéterminé [A…] (p.61 / 29 rabīʻ al-Ɨnī 1102 de l’Hégire / 29 janvier 1691) : 20 vergeures 
verticales par 3 cm, pontuseaux horizontaux espacés de 28 mm et de 0,14 mm d'épaisseur. 
 

 Ce registre a été écrit à l'encre noire ; on remarque qu'il y a des chiffres à l'encre rouge 
mais cette inscription est récente. Le copiste semble avoir utilisé deux types d'encre noire : le 
premier est l'encre carbonique et le deuxième l'encre mixte (encre au carbone et encre 
métallique), parce que l'eau a solubilisé l’encre à certains endroits et pas à d’autres. Il manque 
quelques feuilles ainsi que la feuille du colophon qui contient le nom du cadi et la date de 
copie. A la fin de la plupart des firmans on voit la date et le lieu de copie.   
 
 Le contenu des textes aborde divers sujets : commerce, impôts, problèmes militaires. 
Les premiers documents (numéros 3, 13, 15) traitent des affaires des employés de l'Etat et 
surtout de ceux qui travaillaient dans des Awqaf . 
 
Firman n°36 et 37 (p.21, 22) 

 
 Fait le mois de Muۊarram 1101 de l'Hégire (octobre 1689) à Adana. Firman adressé 
au beylerbeği ۉusayn Marqa à Raqqa avec ordre « de combattre les insoumis Kurdes et 
Turkmènes insoumis d’après la loi de l'islam et avec l’accord des cadis d’Alep et Marʻaš pour 
que la paix revienne dans cette région ».   
  

                                                 
188 Filigrane n°1 dans le catalogue 
189 Filigrane n°2  
190 Filigrane n°2  
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Firman n°326 (p.185) 

 
 Fait au début de muۊarram 1162 de l'Hégire (décembre 1748) à Istanbul 
(Constantinople al maۊrūsa). Enregistré le 28 M191 1162 de l'Hégire (17 janvier 1749). 
 Firman adressé au cadi d’Alep et aux autres cadis et dignitaires de l’état « La taxe 
imposée à l’époque de la paix en l’année 1162 de l'Hégire (1748) peut être versée en deux 
tranches selon l’habitude ancienne. Selon le firman qui est adressé au Wali d’Alep, afin de la 
recueillir à la date fixée, sans l’augmenter ni la diminuer et sans peser sur la population ». 
 
Firman n°330 (p.186) 
 

 Firman du sultan fait à la fin ڴū al-ۊiğğa 1161 de l'Hégire (décembre 1748) à Istanbul 
(Constantinople al maۊrūsa). Ordre de nommer Osman Khalifa comme Imam de la mosquée 
Qurra Rasūl à Alep. Parce que personne n’assure l’imamat dans cette mosquée. « Il doit 
résider dans la maison de la mosquée et lire la sourate YƗsīn à la prière du matin ».   
 
Firman n°340 (p.190) 
 
 Firman du sultan fait le 14 ڴū al-ۊiğğa 1161 de l'Hégire (4 décembre 1784) à Istanbul 
(Constantinople al maۊrūsa). Ordre du sultan qui a accordé l’exonération de tous impôts et 
taxes pour l’interprète du consul de Rome à Alep. 
L’ambassadeur de l’empire de Rome à Constantinople M. le baron Ronichaelo a demandé 
d’accorder au Consul d’Alep la nomination du ڴimmī d’Alep Fataۊ allƗh Šukrī Arfiš comme 
interprète. 
« D’après le pacte royal qui concerne les paroisses étrangères et leurs concessions, 
l’interprète, sa famille et ses serviteurs sont exonérés de toutes les taxes et les frais. 
L’interprète est autorisé à porter une arme et mettre un signe blanc spécial sur la tête en tout 
endroit ». 
 
Firman n° 349 (p.194) 
 

 Firman du sultan fait au début de rabiʻ al-awwal 1160 de l'Hégire (Mars 1747) à 
Istanbul (Constantinople al maۊrūsa). 
L’ambassadeur britannique Sir James Porter192 a demandé de nommer Ğurğis bin Šukrī 
comme interprète du consulat d’Alep à la place SabܒƗī Yahūda bin MorduېƗī qui est décédé. 
Il a pris tous les privilèges attachés à la fonction.  
 
Firman n°367 (p.202) 
 

 Firman du sultan fait au début de rabiʻ al-awwal 1162 de l'Hégire (Février 1749) à 
Istanbul (Constantinople al maۊrūsa). Ordre du sultan adressé aux wali de Raqqa MuṣܒafƗ 
PƗšƗ, d’Alep IsmƗʻīl PƗšƗ, au cadi d’Alep et à tous les cadis dans les deux départements et au 
SardƗr des janissaires. 
« C’est le printemps, il y a du feuillage sur les arbres, c’est l’occasion pour les bandits, les 
bandes misérables, des levends193 et certaines tribus et clans de trouver des endroits pour se 

                                                 
191 M : le mois de muۊarram 
192 Sir James Porter ambassadeur britannique à la Sublime porte de l’empire ottoman à Istanbul de 1747 à 1762 
193 LELLOUCHE, Benjamin. Les Ottomans en Egypte : Historiens et conquérants au XV1e siècle.  Peeters, 
Paris, 2006. p 190, voir aussi BN Suhayl. Al-muam al-maws li al-mualaat al-umniyya al-triyya. 
Maktabat al-malik Fahd al-waaniyya (éd), Riyad, 2000.p.197 
 



87 
 

cacher et attaquer les voyageurs. On donne l’ordre de s’efforcer sérieusement de les espionner 
pour les faire disparaître mais il faut faire attention aux innocents ».   
 
 
Firman n° 369 (P.203) 
 

 Firman du sultan fait au début de rabi̒  al-awwal 1162 de l'Hégire (Février 1749 à 
Istanbul (Constantinople al maۊrūsa). Ordre du sultan adressé aux cadis et wali d’Alep et au 
chef de la citadelle d’Adana. 
D’après la lettre du patriarche de Constantinople Cyrille194 et du patriarche d’Antioche, 
d’Alep et de Syrie Sylvestre195, six personnes les ont spoliés en empiétant sur leurs droits, ils 
ont pris leurs églises et leurs actifs et fonds de dotation, ils ont expulsés les personnels des 
églises et les ont remplacés par des Francs et en plus ils ont essayé de convaincre les gens de 
changer de religion. Donc il a été décidé de les exiler à la citadelle d’Adana. 
 
Firman n° 380 (p.208-09) 

 
 Firman du sultan fait le 13 ṣafar 1162 de l'Hégire (1er Février 1749) à Istanbul 
(Constantinople al maۊrūsa). Enregistré le 21 ğumƗdƗ al-awwal 1162 de l'Hégire (8 mai 
1749). Ordre du sultan adressé aux cadis, wali et gabi (percepteur) d’Alep. 
Ce firman est la réponse du sultan Maۊmūd bin Muṣܒafa à la lettre du patriarche de 
Constantinople Cyrille et du patriarche des Grecs d’al-šƗm Sylvestre. 
Cette lettre indique que ces deux personnes sont soumises à la violence et attaquées par le 
moine catholique Maximus et ses douze disciples.  
« Malgré les firmans que nous vous avons envoyés afin de décourager et de punir ces 
pervertis, de les arrêter et les emprisonner et de nous les envoyer enchainés, ce bandit de 
moine catholique Maximas et ses douze hommes continuent à faire des ravages forçant des 
Grecs à se convertir en utilisant leur influence et leurs richesses pour réaliser ce but. Notre 
ordre déclare explicitement de ne pas afficher l’emprise d’une religion sur l’autre, Nous avons 
décidé de les emprisonner et de confisquer leurs biens et leur argent »  
Après avoir consulté le daftar (registre) de la présidence des moines, il n’a pas été trouvé que 
Nous avons donné l’accord de ce changement de religion. 
Par contre le métropolite Maximus a essayé de convertir les Grecs en représailles envers le 
patriarche d’Antakya Binadius. 
« En conséquence, avec l’accord des cadis d’Antioche, al-šām, Beyrouth, Hama, Tripoli, 
Lattaquié, Banias et Adana, Nous avons décidé d’annuler l’autorisation du moine Maximus et 
de le révoquer » 
On ne doit pas tenir compte du changement de ܑƗ’ifa196 (religion) et il faut travailler selon le 
firman 7 muۊarram 1159 de l'Hégire (23 janvier 1746). 
Les maronites sont à l’origine des syriaques, leur association à la religion catholique est un 
évènement transitoire et n’est pas acceptable, Notre décision est de maintenir le rituel et la 
conception de chaque communauté comme avant.    
  

                                                 
194 http://fr.wikipedia.org/wiki/Cyrille_V_de_Constantinople. 
Cyrille V de Constantinople fut patriarche de Constantinople du 28 septembre 1748 à fin mai 1752 puis de début 
septembre 1752 au 16 janvier 1575. 
195 http://fr.wikipedia.org/wiki/Sylvestre_Ier. 
Sylvestre I fut patriarche orthodoxe d’Antioche et de tout l’Orient de 1724 à 1766. 
196 Le changement entre les catholiques, les orthodoxes . 

http://fr.wikipedia.org/wiki/Sylvestre_Ier
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Firman n°381 (p.210) 

 
 Firman du sultan fait le 10 rabīʻ al-ṯƗnī 1162 (29 mars 1749) à Istanbul 
(Constantinople al maۊrūsa). Enregistré le 2 umƗdƗ al-ṯƗnī 1162 (19 mai 1749) 
Ordre du sultan adressé aux cadis et aux responsables des villes entre al-Raqqa et Istanbul 
pour protéger le convoi de coffres d’argent. 
« Les coffres d’argent sont envoyé par convoi d’al-Raqqa à Constantinople, il faut que les 
personnes mentionnés ci-dessus dans les villes situées sur la route du convoi prennent toutes 
les mesures de sécurité pour l’aider et le protéger jour et nuit ». Un certain nombre des soldats 
armés accompagneront le convoi pendant son voyage « Nous vous avertissons de ne faire 
aucune action qui pèse sur la population sous le prétexte d’aider le convoi ». 
 
Firman n°477 (p.262) 
 

 Firman du sultan fait au milieu de ṣafar 1163 de l'Hégire (janvier 1750) à Istanbul 
(Constantinople al maۊrūsa). Enregistré le 28 rabiʻ al-awwal 1163 de l'Hégire (6 mars 1750). 
L’ambassadeur d’Angleterre Nous a envoyé une lettre expliquant que cent vingt personnes 
arméniennes résidant à Alep ont emprunté 12580 Piastres au marchand britannique Sir Mack 
1156 de l'Hégire (1743) avec la solidarité financière et les garanties de six personnes. Lorsque 
la date limite de paiement est arrivée les emprunteurs ont omis de payer en utilisant 
différentes astuces et excuses.  
 A la mort de Sir Mack, le marchand britannique Darnouq se présente comme le 
nouveau prêteur et fait valoir ses droits. 
« Nous avons décidé d’amener les six personnes garantes à la maison d’al- šarʻ (tribunal) et 
s’ils ne voulaient pas payer de les menotter et les envoyer à al-Asitna (Constantinople)».  
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2. Registre n°2 

 
On retrouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 

Damas sous le numéro 2 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 440 x 165 x 40 
mm. Il se compose de 372 pages qui contiennent la copie de 448 documents différents de la 
période allant de 1133 à 1138 de l'Hégire (octobre 1721 à août 1726), sous le sultan Aۊmad III 
de 1115 à 1143 de l'Hégire (1703 à 1730). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure 
récente qui a remplacé l’ancienne. Le bifeuillet mesure 435 x 320 mm. 
 
 Plusieurs papiers avec divers types de filigrane : filigrane à trois croissants de lune 
sans contremarque (, filigrane à trois croissants de lune avec comme contremarque un trèfle 
accompagné des initiales A B et filigrane à trois croissants et contremarque une armoirie de 
six cercles avec couronne (2 ū al-iğğa 1134 de l'Hégire / 12 septembre 1722). Vingt 
vergeures verticales occupent un espace de 30 à 32 mm, les pontuseaux horizontaux sont 
espacés de 30 à 32 mm et le papier a de 0,13 à 0,16 mm d'épaisseur. 

 
 Le copiste semble avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre 
carbonique et le deuxième l'encre mixte (encre au carbone et encre métallique) parce que l'eau 
a solubilisé l’encre à certains endroits (page 4 à 90) et pas à d’autres (pages 92, 94, 99, 98, 
118, 120). Je pense que ce registre a subi une inondation ou une importante augmentation de 
l’humidité relative. On remarque qu'il y a des chiffres à l'encre rouge mais cette inscription est 
récente. Ce registre a perdu la feuille de colophon qui donne le nom de cadi et la date de 
copie, renseignements que l’on retrouve à la fin de la plupart des firmans.   
 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane et la guerre contre la 
Perse et la Russie, les conflits entre les Grecs et les catholiques (numéros 7, 19, 38, 39, 48, 69, 
225). al-ğizīa197 (numéros 18, 68, 165), le commerce, les impôts (numéros 55, 161, 184, 233, 
235, 256), les problèmes des Arabes et des Kurdes. 
 
Etat du registre  
 
 Le papier en général est en bon état parce qu’il est de bonne qualité, le PH du papier 
est 5,85 donc il n’a pas besoin de désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans 
les années cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Nous 
pouvons voir des auréoles noires provoquées par la solubilité de l'encre noire (pages 4 à 90) et 
des auréoles rouge clair provoquées par l’encre rouge. Les premières pages ont des parties 
manquantes, elles sont abîmées et en train de lâcher. Le registre est sale, poussiéreux et le tout 
a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de nombreuses taches de diverses 
couleurs : noire (encre), jaune (divers types). Dans les pages 7, 8, 9, 10, 162, 242, 255, 258, 
263, 269, on a utilisé pour réparer les déchirures du ruban adhésif qui a laissé des taches 
jaunes sur le papier. Ce registre a besoin de couture de toute urgence. Les premières pages 
sont très abîmées et ont besoin d’être restaurées. 
  

                                                 
197 C’est l’impôt que devaient payer les hommes pubères non -musulmans (ḍimmī) en âge d’effectuer leur service 
militaire. 
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3. Registre n°3 

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman du Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 3 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 425 x 160 x 40 
mm. Il se compose de 386 pages qui contiennent la copie de 566 documents différents de la 
période allant de 1146 à 1151 de l'Hégire (juin 1733 à mars 1739), sous le sultan Maۊmūd I 
de 1143 à 1168 de l'Hégire (octobre 1730 à décembre 1754). Manuscrit en langue ottomane 
avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. Le bifeuillet mesure 422 x 315 mm. 

 
 Papier avec filigrane à trois croissants de lune sans contremarque et filigrane à trois 
croissants de lune avec comme contremarque une étoile à six branches. Vingt vergeures 
verticales occupent un espace de 22 à 24 mm, les fils de chaîne horizontaux sont espacés de 
26 mm et le papier a une épaisseur de 0,12 à 0,14 mm. 

 
 Le copiste semble avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre 
carbonique et le deuxième l'encre mixte (encre au carbone et encre métallique), parce que 
l'eau a solubilisé l’encre à certains endroits (p. 34) et pas à d’autres (pages 2 à 30). Je pense 
que ce registre a subi une importante augmentation de l’humidité relative. La numérotation 
des pages et des firmans a été faite à l'encre rouge et bleue mais cette inscription est récente. 
Ce registre a perdu la feuille de colophon.  
 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane et la guerre contre la 
Perse et la Russie (7, 80, 163, 164, 165, 386, 387, 393, 394), al-ğizīa (numéros 162) 
commerce, impôts (numéros 161, 203, 205, 396), problèmes des bandits (10, 79, 106). 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est de bonne qualité, il est en général en bon état, sauf les derniers feuillets 
de la page 345 à 386 qui sont très abîmés. Le PH du papier est de 6,6 donc il n’a pas besoin 
d’une désacidification. On peut remarquer que dans les derniers cahiers il y a des moisissures 
de la page 334 à 386. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été 
relié avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Ce registre a des auréoles noires 
provoquées par la solubilité de l'encre noire (p. 34), des auréoles rouges claires provoquées 
par l’encre rouge (p. 331), des auréoles marron clair à cause de l’humidité.  
Le registre est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. Il a 
de nombreuses taches de couleurs jaune marron (tache de boisson p. 230). Dans les pages 1, 
2, 3, 4, on a utilisé du ruban adhésif pour réparer les déchirures, celui-ci a laissé des taches 
jaunes sur le papier. Ce registre a besoin de couture en toute urgence et les dernières feuilles 
ont besoin de restauration, de désinfection et de consolidation. 
  



91 
 

4. Registre n°4 

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 4 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 417 x 155 x 35 
mm. Il se compose de 259 pages qui contiennent la copie de 520 documents différents de la 
période allant de 1151 à 1156 de l'Hégire (mars 1739 à juillet 1743), sous le sultan Maۊmūd I 
de 1143 à 1168 de l'Hégire (octobre 1730 à décembre 1754). Manuscrit en langue ottomane 
avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. Le bifeuillet mesure 412 x 305 mm. 
 
 Papier avec filigrane à trois croissants de lune avec contre marque qui ressemble aux 
deux lettres H D, filigrane trois croissants de lune avec marque fait d’une étoile à six 
branches. Un espace de 25 à 27 mm est occupé par 20 vergeures verticales, les fils de chaîne 
horizontaux sont espacés de 25 mm et le papier a une épaisseur de 0,12 à 0,19 mm. Je pense 
qu’il y avait plusieurs copistes parce que J’ai marqué trois mains d’écriture dans les pages 16, 
21, 22, 246. Le copiste semble avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre 
carbonique et le deuxième l'encre mixte (encre au carbone et encre métallique), parce que 
l'eau a solubilisé l’encre à certains endroits (p. 85 à 216) et pas à d’autres (p. 44 à 85). Je 
pense que ce registre a subi une importante augmentation de l’humidité relative.  

 
 La numérotation des pages et des firmans a été fait par l'encre rouge et bleue mais 
cette inscription est récente. Ce registre a un colophon en arabe qui montre le nom du cadi 
Muۊammad ĞirƗğī Zde  et la date de début de la copie : 

 
 Δاااهي  ΕاΩاΪامΎب ΓέϮصϨم ΓΪالت مؤيί ا  ΔنيΎϤΜالع ΔلϭΪف الήρ من ΓΩέاϮال ΎيϠالع ήامϭظ ااϔΤل Ϊع ϙέΎΒل مΠا سάه

مΪϤΤ أفϱΪϨ جήاجي الصΓέΩΎ في ίمن ΓϭέΫ سϡΎϨ الϮϤالي قΩΎمΔ جΡΎϨ العΎϤϠء العϮالي حΓήπ الϮϤلϰ الϡήϜϤ جΏΎϨ عΎلم 
 ϯΪاح ΔϨδل Δϔيήθال ΔΠΤال ϱΫ Γήفي غ ϩέϮτδل ήيήΤاء التΪقع ابتϭ Ϊقϭ ϩΩاήين مέاΪله في ال ϰلΎه تع ήδي ΓΩاί

 ϭخδϤين ϭمΎيϭ Δالف
 

 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane et la guerre contre la 
Perse et la Russie (3, 4, 10, 29, 96, 123, 218, 333, 378, 490, 499), al-ğizīa (15, 16, 139, 244, 
345, 348), les signes islamiques (400), le conflit grec-catholique (220, 221, 242, 287, 312), 
commerce, impôts (numéros 17, 95, 124, 171, 300), problèmes des bandits (5, 6, 82, 112, 194, 
257, 346, 396, 401), les ambassadeurs et les consulsétrangers (18, 311), l’héritage des 
personnages officielles (2, 256).  
 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est de bonne qualité, il est en générale en bon état. Les pages de gardes sont 
abîmées, le PH du papier est 6,4 donc il n’a pas besoin d’une désacidification. On peut 
remarquer que dans les pages 17, 18, 24 il y a des moisissures. Ce manuscrit n'a jamais été 
restauré. Dans les années cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle par des non 
spécialistes. Ce registre a des auréoles noires provoquées par la solubilité de l'encre noire (p. 
133 à 216), des auréoles rouges claires provoquées par l’encre rouge (p. 45 et 46), des 
auréoles marron claire à cause de l’humidité sur la plupart du manuscrit. Ce registre a besoin 
de couture en toute urgence, certains cahiers sont détachés. Les sept dernières feuilles ont 
besoin de restauration, désinfections ; consolidation. 
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5. Registre n°5 

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 5 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 416 x 150 x 40 
mm. Il se compose de 401 pages qui contiennent la copie de 789 documents différents de la 
période allant de 3 rağab 1156 au début de rabī’ al-awwal 1160 de l'Hégire (21 août 1743 à 
mars 1747), sous le sultan Maۊmūd I de 1143 à 1168 de l'Hégire (octobre 1730 à décembre 
1754). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. Le 
bifeuillet mesure 411 x 300 mm. 
 
 Papier avec filigrane à trois croissants de lune avec contre marque ressemblant aux 
deux lettres H D, filigrane à trois croissants de lune avec marque faite d’une étoile à six 
branches. Un espace de 22 à 27 mm est occupé par 20 vergeures verticales, les fils de chaîne 
horizontaux sont espacés de 25 mm et le papier a une épaisseur de 0,09 à 0,13 mm. Il y avait 
deux types d’encre et plusieurs copistes, parce que j’ai remarqué deux types d’écriture dans 
les pages 7, 8, 81, 82. Les copistes semblent avoir utilisés deux types d'encre noire : le 
premier est l'encre carbonique comme je l’ai bien remarqué à la page 4 à cause des taches 
d’encre et le deuxième type l’encre mixte (encre au carbone et encre métallique). La 
numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre rouge mais cette inscription est 
récente. 
 
 Ce registre a un colophon en arabe qui montre le nom du cadi Walī al-Dīn Afandī et la 
date de début de la copie (23 ğumƗdƗ al-Ɨېira 1156 de l’Hégire) : 

 
 ΓέϮصϨم ΓΪالت مؤيί ا ΔنيΎϤΜالع ΔيϠالع ΔلϭΪف الήρ من ΓΩέاϮال ΔيϠالع ήامϭاا έϮظ صϔΤل Ϊاع ϙέΎΒل مΠا سάه

 بΎامΪاΩاΕ اااهيΔ الصΓέΩΎ في ίمن ΓϭέΫ سϡΎϨ الϮϤالي قΩΎمΔ جΡΎϨ العΎϤϠء العϮالي حΓήπ الϮϤلϰ الϡήϜϤ جϭ ΏΎϨلي
أفϱΪϨ يήδ ه تعΎلϰ له في الΪاέين مήاϭ ϩΩقϭ Ϊقع ابتΪاء التήΤيή لϩέϮτδ في اليϡϮ الΎΜلث ϭالعήθين من جϯΩΎϤ  الΪين

 ϯή1156ااخ  
 

 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les déplacements de l’armée ottomane 
vers Diar Bakur (de 1 à 7, 71,72, 115, 116, 119).  La guerre contre la Perse (3, 4, 10, 29, 96, 
123, 218, 333, 378, 490, 499), le conflit grec-catholique (167), les affaires d’ahl al- ڴimma et 
al-ğizīa (165, 354,355, 567, 568, 579, 694) le commerce et les impôts (162, 250, 399, 493, 
503, 570, 571, 588). D’autres questions sont également évoquées : les problèmes des bandits 
(117, 138, 221, 238, 249, 283, 293, 323, 435, 683), d’héritage des personnages officiels (216, 
217, 574) des monnaies ottomanes (649, 650) l’accord du sultan pour nommer le nouveau 
chef d’une tribu (77, 78, 79, 136, 137, 490) les affaires des prostituées d’Alep (755) et 
l’affaire d’un trésor trouvé à Alep (491, 492). 
 
Etat du registre 
  
 Le papier est de bonne qualité, il est en général en bon état. Les bords des premiers et 
derniers cahiers sont abîmés, le PH du papier est de 6,55 donc il n’a pas besoin d’une 
désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été relié 
avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Ce registre a des auréoles marron clair et 
jaunes à cause de l’humidité (p. 384 à 401). Ce registre a besoin de couture de toute urgence, 
certains cahiers sont détachés. Les dernières feuilles de 396 à 401 ont besoin de restauration, 
de désinfection et de consolidation. 
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6. Registre n°6 

 
 Ce manuscrit se trouve dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 6 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 455 x 165 x 30 
mm. Il se compose de 202 pages qui contiennent la copie de 360 documents différents de la 
période allant de ğumƗdƗ al-ūlƗ 1174 à rabīʻ al-awwal 1177 de l'Hégire (décembre 1760 à 
septembre 1763), sous le sultan Muṣܒafaܒ III de 1171 à 1187 de l'Hégire (octobre 1757 à 
décembre 1774). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Le bifeuillet mesure 450 x 325 mm. 
 
 Papier avec filigrane à trois croissants de lune avec contre marque ressemblant aux 
deux lettres A S. Un espace de 30 à 33 mm est occupé par 20 vergeures verticales, les fils de 
chaîne horizontaux sont espacés de 28 à 31 mm et le papier a une épaisseur de 0,10 à 0,14 
mm. Je pense qu’il n’y avait qu’un seul copiste. Le copiste semble avoir utilisé deux types 
d'encre noire : le premier est l'encre carbonique et le deuxième l'encre mixte (encre au carbone 
et encre métallique), parce que l'eau a solubilisé l’encre à certains endroits (p. 3 à 8) et pas à 
d’autres (p. 10 à 50). Je pense que ce registre a subi une importante augmentation de 
l’humidité relative. La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre rouge et 
bleue mais cette inscription est récente.  

 
 Ce registre a un colophon en arabe qui montre le nom du cadi (Muṣܒafa Afandī) et la 
date de début de la copie (ġurra ramaڲƗn 1174 de l’Hégire : 5 avril 1761) : 
 

جΩΪهάا الΠδل لϘيΪ ااϭامή الήθيϭ ΔϔااحϡΎϜ الϨϤيΔϔ التي تϮجΪ في ίمن مϮانϭ ΎسيΪنΎ عΓΪϤ الϮϤالي صέΪ ااعΎلي 
1174حΔϨδ اايϭ ϡΎالϠيΎلي الϮϤلϰ الϡΎϤϬ حΓήπ الδيΪ مصϰϔτ افϱΪϨ الΎϘضي ......في غέ ΓήمϥΎπ سϨه   

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : des impôts sur le tabac, le café et le 
coton (numéros 144, 150, 151, 198), les bandits Kurdes et Turkmènes (244, 245, 246, 276, 
288), les ambassadeurs et consuls étrangers et leurs privilèges (46, 121, 122, 328, 331), 
l’héritage des personnages officiels (228).  
 
Etat du registre 
  
 Le papier est de bonne qualité, il est en général en bon état. Le PH du papier est 6,7 
donc il n’a pas besoin d’une désacidification.  
Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été relié avec de la colle 
industrielle par des non spécialistes. Ce registre a des auréoles noires provoquées par la 
solubilité de l'encre (p. 3 à 8) et des auréoles marron clair à cause de l’humidité (p.  10 et 76) 
sur la plupart du manuscrit.  
Ce registre a besoin de couture, certains cahiers sont détachés. Il faut restaurer la feuille de 
colophon et compléter les lacunes. 
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7. Registre n°7  

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 7 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 445 x 160 x 30 
mm. Il se compose de 210 pages qui contiennent la copie de 286 documents différents de la 
période allant de rağab 1177 au 13 ğumƗdƗ al-ūlƗ 1181 de l'Hégire (janvier 1764 au 6 octobre 
1767), sous le sultan MuṣܒafƗ III de 1171 à 1187 de l'Hégire (30 octobre 1757 à 21 Janvier 
1774). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. Le 
bifeuillet mesure 440 x 315 mm. 

 
 Papier avec filigrane à trois croissants de lune avec contre marque ressemblant aux 
deux lettres A S, filigrane à trois croissants de lune avec marque faite d’une étoile à six 
branches. Un espace de 30 à 34 mm est occupé par 20 vergeures verticales, les fils de chaîne 
horizontaux sont espacés de 25 mm et le papier a une épaisseur de 0,07 à 0,09 mm. J’ai fait 
plusieurs tests de solubilité de l’encre sur certains pages et j’ai remarqué que les copistes 
semblent avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre carbonique comme dans 
les pages 84 à 87, le deuxième type l’encre mixte (encre au carbone et encre métallique) dans 
la plupart des pages du registre. La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre 
rouge mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi MuṣܒafƗ 
Ɩfandī ainsi que la date de début de la copie yawm al-naۊur fi rağab al-fard 1177 de l’Hégire 
(janvier 1764) : 
 

 ϥΎΠتي ΓέΩ ϡاήϜالي الϮϤال ήΨف ΔمΎϬϔال ΓΪϤالع Δلم العامΎمن العί اءΪفي ابت ϡΎϜااحϭ ئعΎقϮظ الϔΤل لΠδا الάه ΩΪج
 ΔϨيΪϤضي بΎϘال ϱΪϨاف ϰϔτمص Ϊيδيل الϠΠال ϰلϮϤال Γήπح ΔيΩήال ωΪΒسم الΎح ΔيΪϤΤϤال Δيعήθكم الΎح ϡΎΨϔلي الΎااع

ήقϭ ليهΎامت معΩ ΎΒϬθب الϠحϡϮا في اليήيήΤليه تΎليϭ مهΎاي ΕاήδϤلΎنت ب  ΔئΎمϭ عينΒسϭ عΒس ΔϨس Ωήϔجب الέ من ήΤϨال
 ϭالف.

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les déplacements de l’armée ottomane 
(93, 98, 120, 214, 239), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa (40, 46, 80, 86, 139, 207, des 
impôts sur le tabac, le café et le coton (numéros 48, 55, 87, 170, 181, 209, 241, 150). D’autres 
questions sont également évoquées : les problèmes des bandits (30, 32, 96, 152, 174, 280), les 
affaires des Arméniennes et Druzes (31, 235, 254), les problèmes entre des personnages 
officiels (101), de fausse monnaie ottomane (67, 100, 234, 272), l’accord du sultan pour 
nommer le nouveau cadi d’Alep (167).  
 
Etat du registre 
  
 Le papier est en mauvais état de conservation, ce registre est dans un état 
catastrophique : c’est pourquoi je l’ai choisi pour le restaurer. Certaines parties des bords sont 
tombées, il a des déchirures et des moisissures partout, ce registre a été rongé dans deux 
endroits au milieu de registre. Le registre est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un 
changement de couleur du papier. Il a de nombreuses taches de diverses couleurs : noire 
(encre), jaune (humidité et moisissures). Le PH du papier est de 5,8 donc il a besoin d’une 
désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été relié 
avec de la colle industrielle par des non spécialistes et c’est très difficile de le manipuler. Ce 
registre a besoin de trois choses : une restauration, une consolidation et une simple 
désinfection avec de l’alcool.   
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8. Registre n°8 

 
 Ce manuscrit se trouve dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 6 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 455 x 163 x 32 
mm. Il se compose de 288 pages qui contiennent la copie de 350 documents différents de la 
période allant de 16 ڴū al-ۊiğğa al-šarīf 1180 à 27 ṣafar al-ېayr 1184 de l’Hégire (14 mai 
1767 à 21 juin 1770), sous le sultan Mustafa III de 1171 à 1187 de l'Hégire (30 octobre 1757 à 
21 janvier 1774). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Le bifeuillet mesure 450 x 322 mm. 
 
 Papier avec filigrane à trois croissants de lune avec contre marque ressemblant aux 
lettres M A S. Un espace de 27 à 34 mm est occupé par 20 vergeures verticales, les fils de 
chaîne horizontaux sont espacés de 26 à 29 mm et le papier a une épaisseur de 0,08 à 0,14 
mm. J’ai fait plusieurs tests de solubilité de l’encre sur certaines pages et j’ai remarqué que les 
copistes semblent avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre carbonique 
comme dans les pages 87 à 90, le deuxième type l’encre mixte (encre au carbone et encre 
métallique) dans la plupart des pages du registre. La numérotation des pages et des firmans a 
été faite à l'encre rouge mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi MuṣܒafƗ ṣƗdiq 
Ɨfandī ainsi que la date de début de la copie ġurra rabiʻ al-ṯƗnī 1181 de l’Hégire (26 août 
1767) : 

 
Πδيل ااϭامή العϠيه الΎτϠδنيΔ الϮاΓΩέ لΪϤيΔϨ حϠب عϤل هάا الΠδل الϙέΎΒϤ بΎلتϮكل عϰϠ ه تعΎلϭ ϰتϙέΎΒ اجل ت

الϭήΤϤسΔ الϤΤϤيΔ في ίمن مϮانϭ ΎسيΪنΎ العΎلم العامΔ العΓΪϤ الΎϬϔمΔ فήيΓΪ عΪϘ الϮϤالϰ الήϜاΓέΩ ϡ تΝΎ ااعΎلي 
ΎΜني الϡΎΨϔ الϮϤلϰ الΒϜيϱΫ ή الΏΎϨΠ الτΨيή حΓήπ مصϰϔτ صϕΩΎ افϱΪϨ حήسه الϤعيΪ الΫϭ έΪΒϤلك في غέ Γήبيع ال

لΔϨδ احϭ ϯΪثΎϤنين ϭمΎيϭ Δالف ا ίاϝ مϮفΎϘ لΨϠيϭ ήالتΪδيϭ Ϊ مؤيΪا بتΎييΪ الέΪΒϤ الϤعيΪ بϩΎΠ الΒϨي الδعيΪ صϰϠ ه 
 تعΎلϰ عϠيه ϭسϠم

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les déplacements de l’armée ottomane et 
la guerre contre la Perse et la Russie (61, 136, 137, 140, 141, 144, 146, 180, 305), al-ğizīa (3, 
79), les affaires des Syriaques Jacobites et Arméniens (101, 220, 222, 227, 228, 229, 230, 
234), le commerce et les impôts (2, 12, 13, 23, 95, 145, 178, 197, 269). D’autres questions 
sont également évoquées : les problèmes des bandits (64, 65, 66,119, 122, 132, 133, 196, 
310), l’accord du sultan pour nommer le nouveau chef de la tribu (177) et les privilèges des 
ambassadeurs et consuls étrangers (219, 282). 
 
Etat du registre 
 

 Le papier est de bonne qualité et en général est en bon état. Le PH du papier est 6,15 
donc il n’a pas besoin d’une désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les 
années cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Le registre 
est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. Ce registre a 
besoin de couture et les dernières feuilles ont besoin de restauration et de consolidation. 
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9. Registre 9 

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 9 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 385 x 156 x 27 
mm. Il se compose de 118 pages qui contiennent la copie de 139 documents différents de la 
période allant de rabiʻ al-awwal 1184 au 17 muۊarram 1187 de l'Hégire (4 juin 1770 au 9 
avril 1773), sous le sultan MuṣܒafƗ III de 1171 à 1187 de l'Hégire (30 octobre 1757 au 21 
Janvier 1774). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Le bifeuillet mesure 380 x 313 mm. 
 
 Papier avec plusieurs types de filigrane : filigrane à trois croissants de lune, filigrane à 
croissant de lune « à figure humaine ». Un espace de 26 à 29 mm est occupé par 20 vergeures 
verticales, les fils de chaîne horizontaux sont espacés de 28 à 32 mm et le papier a une 
épaisseur de 0,13 à 0,17 mm. Après les tests de solubilité de l’encre que j’ai faits sur certaines 
pages, j’ai remarqué que les copistes semblent avoir utilisé deux types d'encre noire : le 
premier le plus utilisé est l'encre carbonique comme dans la plupart des pages (ex : p. 15 à 
25), le deuxième type l’encre mixte (ex. p.55, 56). La numérotation des pages et des firmans a 
été faite à l'encre rouge mais cette inscription est récente. 

 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Muۊammad 
Ɨfandī ainsi que la date de début de la copie ġurra rabiʻ al-ṯƗnī 1184 de l’Hégire (24 juillet 
1770) : 

 
عϤل هάا الΠδل اجل قيΪ ااϭامή العϠيه ϭالέϮθϨϤاΕ الΎτϠδنيΔ العΎϤΜنيΔ التي تΩή الϰ حϠب الϭήΤϤسΔ الϤΤϤيΔ في ίمن 

 ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΔϨδح ϡΎΨϔلي الΎااع ΝΎت ΓέΩ ϡΎψالع ϰالϮϤال ΪϘع ΓΪيήبه ف ϰϨاع ΔيΪϤااح Δيعήδكم الΎح ΎنΪسيϭ ΎانϮم
 ήϬش Γήلك في غΫϭ  ΎΒϜنϭ Δه من كل اف ΎϬنΎص ΎΒϬθب الϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘال ϱΪϨاف ΪϤΤم Ϊالي Γήπح ϡΎاان ΕاϜθم ϝحا

 έبيع الΎΜني لΔϨδ اέبع ϭثΎϤنين ϭمΎيϭ Δالف.
 

 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les déplacements de l’armée ottomane 
(4, 16, 44, 52, 67, 113, 125, 126, 133, 135), les affaires d’ahl al- ڴimma (114), le waqf al-
 ,aramīn (3). D’autres questions sont également évoquées : les problèmes des bandits (17ۊ
111, 128), les affaires des Arméniens et Druzes (31, 235, 254), les problèmes entre des 
personnages officiels (101), de fausse monnaie ottomane (83), la nomination d’un 
qƗimmaqƗm substitut à Alep (2).  
 
Etat du registre 

  
 Ce registre est dans un mauvais état de conservation et est très abîmé. Il a des 
déchirures et des moisissures partout. Le registre est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un 
changement de couleur du papier. Il a de nombreuses auréoles de diverses couleurs : noire et 
rouge (encre), jaune (humidité et moisissures), certains cahiers sont détachés. Le PH du papier 
est de 5,7 donc il a besoin d’une désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans 
les années cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle par des non spécialistes, il est 
très difficile de le manipuler. Ce registre a besoin d’une restauration : comblements des 
lacunes, consolidation et simple désinfection à l’alcool.   
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10. Registre n°10 

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 10 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 385 x 158 x 
25 mm. Il se compose de 106 pages qui contiennent la copie de 144 documents différents de 
la période allant de ڴū al-ۊiğğa 1185 à ġurra rabiʻ al-awwal 1187 de l'Hégire (24 mars 1772 
à 22 mai 1773), sous le sultan Mustafa III de 1171 à 1187 de l'Hégire (30 octobre 1757 à 21 
janvier 1774). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Le bifeuillet mesure 380 x 315mm. 
 
 Papier avec deux types de filigrane à trois croissants de lune. Un espace de 27 à 30 
mm est occupé par 20 vergeures verticales, les fils de chaîne horizontaux sont espacés de 30 
mm et le papier a une épaisseur de 0,17 à 0, 20 mm. Le copiste semble avoir utilisé deux 
types d'encre noire : le premier est l'encre carbonique et le deuxième l'encre mixte (encre au 
carbone et encre métallique). Je pense que ce registre a subi une importante augmentation de 
l’humidité relative. La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre rouge et 
bleue mais cette inscription est récente. La page de colophon a été perdue. 
 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane, son 
approvisionnement et la guerre contre la Russie (12, 24, 25, 49, 51, 63, 83, 112), al-ğizīa et 
d’ahl al-ڴimma (16, 17, 50, 53), les signes islamiques (400), le conflit grec-catholique (220, 
221, 242, 287, 312), des instructions et recommandations générales du sultan (11). 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est en mauvais état de conservation, le registre en général est dans un état tel 
qu’il n’est pas consultable. La plupart des feuilles sont abîmées, déchirées, détachées et les 
dernières feuilles ont perdu des morceaux. On peut remarquer des taches jaunes à cause de 
résidu de ruban adhésif qui a été utilisé pour restaurer les feuilles. Le PH du papier est 5,65 
donc il a besoin d’une désacidification. On peut remarquer que sur les pages 23, 24 il y a des 
moisissures. 
   
 Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été relié avec de 
la colle industrielle par des non spécialistes. Ce registre a des auréoles noires provoquées par 
la solubilité de l'encre noire (pp.45 à 106), des auréoles rouge clair provoquées par l’encre 
rouge (pp. 89 à 106). Le registre est sale, poussiéreux et le tout avec l’humidité a provoqué un 
changement de couleur du papier et des auréoles marron clair sur la plupart du manuscrit. Ce 
registre a besoin d’une restauration avec comblement des lacunes, consolidation et simple 
désinfection à l’alcool.  
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11. Registre n°11 

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 11 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 425 x 317 x 
30 mm. Il se compose de 138 pages qui contiennent la copie de 151 documents différents de 
la période allant de rabiʻ al-awwal 1186 à ڴū al-qaʻda 1187 de l'Hégire (juin 1772 à fin 
janvier 1774) sous le sultan Mustafa III de 1171 à 1187 de l'Hégire (30 octobre 1757 à 21 
Janvier 1774) et le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21janvier 1774 à 7 avril 
1789). 

 
 Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. Le 
bifeuillet mesure 422 x 315 mm. Papier avec divers types de filigrane : filigrane à trois 
croissants de lune, filigrane à croissant de lune » à figure humaine ». Vingt vergeures 
verticales occupent un espace de 27 à 30 mm, les pontuseaux horizontaux sont espacés de 27 
mm et le papier a de 0,09 à 0,13 mm d'épaisseur. 
 
 Le copiste semble avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre 
carbonique et le deuxième l'encre mixte, on remarque qu'il y a des chiffres à l'encre rouge 
mais cette inscription est récente. J’ai remarqué aussi que le dernier cahier est vide 
 
  Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Muۊammad 
Saʻīd Ɩfandī ainsi que la date de début de la copie ġurra (au début) de rabiʻ al-ṯƗnī 1187 de 
l'Hégire (21 juin 1773) :  
 

ي تΩή في ايϡΎ مϮانϭ ΎسيΪنΎ عΓΪϤ الϮϤالي الήϜاϡ صέΪ عϤل هάا الΠδل اجل قيΪ ااϭامή الΎτϠδنيϭ ΔااحϡΎϜ الΎΨقΎنيΔ الت
 ϱΪϨاف Ϊسعي ΪϤΤم Ϊيδيل الϠΠال ϰلϮϤال Γήπح ϡاήΤمن ال ϝاΤيز الϤم ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΔϨδح ϡΎΨϔلي الΎااع έϭΪص

Ϋϭلك في  الΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب الϭήΤϤسΔ اΩاϡ ه تعΎلϰ فΎπيϠه ϭعاϭ ϩبϠغه من خيήاΕ الΪاέين مΎ يήجϭ ϩϮيتϩΎϨϤ امين
 έϮϬني من شΎΜبيع الέ ήϬش ΓήعغΒس ΔϨالف سϭ ΔيΎمϭ نينΎϤثϭ  

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane et la déclaration de 
l’état d’urgence (6, 7, 13, 24, 25, 27, 32, 79, 80, 81), la guerre contre la Russie (93, 100, 102, 
103, 108, 120), les affaires d’ahil al- ڴimma et al-ğizīa  (36, 70, 72), le commerce et les 
impôts (57, 128, 131). D’autres questions sont également évoquées : les problèmes des 
bandits (3, 18), l’accord du sultan pour nommer le nouveau cadi d’Alep (4), les privilèges des 
ambassadeurs et consuls étrangers (16, 17, 21, 22, 41, 150, 151), l’accord du sultan pour 
nommer le nouveau cadi d’Alep (4), le retour d’exil (rapatriement) d’une tribu (67), 
l’intronisation du sultan ʻAbdelhamid I ۏƗn (82, 89), les instructions et recommandations 
générales du sultan (12, 20, 33). 
 
 
Etat du registre  
 
 Le registre est dans un bon état de conservation, le papier en général est en bon état 
parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du papier est 5,9 donc il n’a pas besoin de 
désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré, dans les années cinquante, il a été relié 
avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Le registre est sale, poussiéreux et le tout 
a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de nombreuses taches de diverses 
couleurs, certains cahiers sont détachés. Les premières pages du registre ont des déchirures. 
Ce registre a besoin d’être recousu de toute urgence, d’un nettoyage à sec et d’une reliure.  
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12. Le registre 12  

 
 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 12 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il mesure 415 x 154 x 
35 mm. Il se compose de 238 pages qui contiennent la copie de 309 documents différents de 
la période allant de 21 šawwƗl 1187 à 24 ڴū al-qaʻda 1189 de l'Hégire (4 janvier 1774 à 15 
janvier 1776) sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 à 7 
avril 1789). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. 
Le bifeuillet mesure 410 x 304 mm. 
 
Papier avec filigrane à trois croissants de lune de tailles différentes, filigrane avec un nom :  
 

 
 
 Un espace de 25 mm est occupé par 20 vergeures verticales, les fils de chaîne 
horizontaux sont espacés de 26 à 28 mm et le papier a une épaisseur de 0,12 à 0, 15 mm. 
Après les tests de solubilité de l’encre que j’ai faits sur certaines pages, j’ai remarqué que les 
copistes semblent avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier, le plus utilisé, est l'encre 
carbonique comme dans la plupart des pages, le deuxième type est l’encre mixte (moins 
soluble à l’eau). La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre rouge mais cette 
inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Faīڲ allah 
afandī ImƗm Zde ainsi que la date de début de la copie ġurra (au début) de rabiʻ al-ṯƗnī 1188 
de l'Hégire (10 juin 1774) : 
 

حϡΎϜ الϨΤيΔϔ الΎΨقΎنيΔ الϮاΓΩέ في ίمن ΓέΩ تΝΎ الϮϤلϰ العϡΎψ صέΪ جΩΪ هάا الΠδل لϘيΪ ااϭامή الήθيΔϔ الΎτϠδنيϭ Δاا
صέϭΪ ااعΎلي ϭϭΫ ااحتήاϡ مϮانϭ ΎسيΪنΎ حΓήπ فيض ه افϱΪϨ امί ϡΎاϩΩ بϠغه ه تعΎلϰ من الΨيήاΕ مήاΫϭ ϩΩلك في 

 غΓή شέ ήϬبيع الΎΜني من شέϮϬ سΔϨ ثϭ ϥΎϤثΎϤنين ϭمΎيϭ Δالف
 

 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane et la déclaration de 
l’état d’urgence (3, 7, 45, 247, 253), la guerre contre la Russie (195, 231), les affaires d’ahl 

al- ڴimma et al-ğizīa  (66, 67, 84, 293, 294), juives et syriaques (39, 40, 41,190), le commerce 
et les impôts (34, 123). D’autres questions sont également évoquées : les problèmes des 
bandits (22, 292), firman pour nommer le nouveau wali d’Alep (77), les privilèges des 
ambassadeurs et consuls étrangers (14, 69, 85, 108, 117, 145), le retour (rapatriement) d’une 
tribu qui a été exilée (242), les déplacements du sultan ʻAbdelhamid I (59, 309), les 
instructions et recommandations générales du sultan (30, 70). 

 
Etat du registre 

  
 Le registre est dans un bon état de conservation, le papier en général est en bon état 
parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du papier est 5,82 donc il n’a pas besoin de 
désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré, dans les années cinquante, il a été relié 
avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Le registre est sale, poussiéreux et le tout 
a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de nombreuses auréoles de diverses 
couleurs : noire (encre), jaune (humidité et moisissures). Il a de nombreuses taches de 
diverses couleurs (résidu de ruban adhésif et de la boisson), certains cahiers sont détachés. Ce 
registre a besoin de couture, d’un nettoyage à sec et d’une simple désinfection avec de 
l’alcool. 
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13. Le registre 13 

 
 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au Centre des documents 
historiques à Damas sous le no13 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 430 x 
320 mm et se compose de 190 pages qui contiennent la copie de 207 documents différents de 
la période allant de ڳū al-ۉiğğa 1189 à Muۊarram 1164 de l'Hégire (janvier 1776 à février 
1777), sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 à 7 avril 
1789).  
 
 C’est un manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Plusieurs types des papiers avec divers filigranes à trois croissants de lune. 
Première papier avec filigrane à trois croissants sans marque du fabricant (p.8 / 13 ڳū al-
qaʻda 1101 de l’Hégire / 17 août 1690) : 20 vergeures verticales par 3 cm, pontuseaux 
horizontaux espacés de 28 mm et de 0,14 mm d'épaisseur. 
Deuxième papier avec filigrane à trois croissants sans marque du fabricant (p.19/ 19 ڳū al-
 iğğa 1101 de l'Hégire / 22 septembre 1690) : 20 vergeures verticales par 3 cm, pontuseauxۉ
horizontaux espacés de 27 mm et de 0,16 mm d'épaisseur. 
 
 Ce registre a été écrit à l'encre noire ; on remarque qu'il y a des chiffres à l'encre rouge 
mais cette inscription est récente. La numérotation des pages et des firmans a été faite à 
l'encre rouge mais cette inscription est récente. Les copistes semblent avoir utilisé plusieurs 
types d'encre noire ; encre carbonique, encre mixte (car l'eau a solubilisé l’encre à certains 
endroits et pas à d’autres). Le dernier page est blanc. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Muafa 

Afand ainsi que la date de début de la copie urra afar al-ayr 1190 de l’Hégire (mars 1776) 
: 

 
 ΪيϠϘلي بتΎالع ωήθال ϡΎϜاء احήمن اجί في Δيήاامي ΕاΪϨδالϭ ΔنيΎτϠδال ϡΎϜااح έϮظ صϔΤل ϙέΎΒϤل الΠδا الάه ΩΪج

ϭسτه عΪϘ الΎϤلΓέΩ ϰ تيϥΎΠ ااعΎلϰ حΔϨδ الΪبϭ ήفήيΪ الΓ ήτϘالعصή الϮϤلϰ الϡΎϤϬ حΓήπ مصϰϔτ افϱΪϨ ا ίاϝ معيΪا 
ϩή من صήϔ الΨيή لΔϨδ تδعين ϭمΎيϭ ΔالفلΠايل الϨعم عϰϠ العϭ ϩΎϔمϱΪΒ في اليϡϮ الغ  

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les problèmes des bandits (2, 9, 19, 54), 
les ambassadeurs et les consuls étrangers (32,70, 71, 72), fêter la naissance du sultan 
Muammad le mercredi 6 rağab 1190 de l’Hégire (20 août 1776), des affaires du tabac (26), 
les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa  (158), la guerre contre la Perse (53, 125, 192, 193, 
204), les déplacements de l’armée ottomane (47, 59, 126), les problèmes avec des 
personnages officiels (39, 40), de fausse monnaie ottomane (97). 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est dans un bon état en général parce qu’il est de bonne qualité mais la 
couverture est en mauvais état de conservation. Le PH du papier est 5,93 donc il n’a pas 
besoin de désacidification. Il y a quelques restaurations anciennes sur des fonds de certains 
feuillets (pp.94, 162). Ce registre a été relié dans les années cinquante avec de la colle 
industrielle par des non spécialistes. Le papier est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un 
changement de couleur du papier. Il a de nombreuses auréoles de diverses couleurs : noire 
(encre), jaune (humidité et moisissures). Il a de nombreuses taches de diverses couleurs 
(résidu de ruban adhésif et de la boisson). Ce registre a besoin de couture, d’un nettoyage à 
sec. 
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14. Le registre n°14 

 
 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au centre des documents 
historiques à Damas sous le no14 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 435 x 
309 mm et se compose de 231 pages qui contiennent la copie de 265 documents différents de 
la période allant de 5 rabīʻ al-awwal 1191 à 12 awwāl 1192 de l'Hégire (12 avril 1777 à 2 
novembre 1778), sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 à 7 
avril 1789).  
 
 Ce registre est en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. 
Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,12 à 0,15 
mm. Ce registre a été écrit à l'encre noire. La pagination des feuillets et la numérotation des 
pages et des firmans ont été faite à l'encre rouge mais cette inscription est récente. Les 
copistes semblent avoir utilisé plusieurs types d'encre noire (car l'eau a solubilisé l’encre à 
certains endroits et pas à d’autres).  
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Ibrhm Afand  
ainsi que la date de début de la copie rabal-n 1191 de l’Hégire (mai 1777) : 
 

 ϡΎااي ΔϨδح ϰلΎااع έϭΪالص ΓϭΪق ϰالϮϤال ΓΪϤع ήمΎب ΔنيΎϤΜالع ΔيϠالع ϡΎϜااحϭ ΔنيΎτϠδال ήامϭاا ΪيϘل لΠδا الάل هϤع
 ήق كل خيϘحϭ لهΎπاف ϰلΎه تع ϡاΩء اΎΒϬθب الϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘال ϱΪϨاهيم افήاب Γήπيل حϠΠال Δالعام ϰلϮϤلي الΎيϠالϭ

1119امΎله في عΪϬ شέ ήϬبيع الΎΜني   

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa  
(102), les déplacements de l’armée ottomane (5, 18, 257), un ordre du sultan au wali d’Alep 
pour payer cinq mille qirsh à la tribu Arabe al-Mawl et résoudre tous les problèmes avec 
aux (37) les problèmes avec des personnages officiels (39). La guerre contre la Perse (40), les 
affaires des Arméniens (41), la guerre contre la Russie (120, 121). L’exile de tribu al-Rniy 
(124), les impôts et le commerce avec Venise (163),  
 
Etat du registre 

  
 Le papier est dans un bon état en général parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du 
papier est 5,65 donc il n’a pas besoin de désacidification. Ce registre a été relié dans les 
années cinquante avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Les derniers feuillets 
sont sales, poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de 
nombreuses auréoles de diverses couleurs : jaune (humidité). Il a de nombreuses taches de 
diverses couleurs (résidu de ruban adhésif et de la boisson). 
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15. Le registre n°15 

 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au Centre des documents 
historiques à Damas sous le no15 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 435 x 
309 mm et se compose de 231 pages qui contiennent la copie de 265 documents différents de 
la période allant de 26 ū al-qaʻda 1193 à 24 rabī̒  al - ānī 1195 de l'Hégire (4 décembre 1779 
à 8 avril 1781), sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 à 7 
avril 1789).  
 
 C’est un manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,07 
à 0,1 mm. 
Ce registre a été écrit à l'encre noire, il y a des chiffres à l'encre rouge mais cette inscription 
est récente. La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre rouge mais cette 
inscription est récente.  
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Muammad 
ṣƗdiq Ɨfandī ainsi que la date de début de la copie urra Muۊarram al-aram 1193 de 
l’Hégire (18 janvier 1779) : 
 

.. ϡاήϜال ϰالϮϤال ϥΎΠتي ΓέΩ منί في ϙέΎΒتϭ ϰلΎااله تع ΔيθϤب ϙέΎΒϤل الΠδا الάل هϤاعϭ ϰلΎااع ΪϘع Δτس έϭΪالصϭ
 Γήπيل حΜϤالϭ ήيψϨيم الΪيل عϠΠال ϡΎϤϬال ϰلϮϤال ϰتالϤال ΪΠϤكب الϮك ϰلΎعϤء الΎϤس έΪب ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΔϨδح ϡΎψالع

 ΎϬنΎص ΎΒϬθب الϠح ΔϨيΪϤب ΎضيΎق ϩΎجέ ήل خيϜق بϘحϭ ϩΎϘه ب ϝΎρا ϩΩاί ϡΎمΎيف بήθه الΒδن ϰمΎδال ϱΪϨاف ϕΩΎص ΪϤΤم
 في عΪϬ الϡήΤϤ الϡήΤ افتتΡΎ سΔϨ ثϠث ϭتδعين ϭمΎئϭ Δالف من بΓήΤ من له كϝΎϤΠ الΪΠϤ ه من اافϭ ΕΎالΫϭ ΕΎΒϜϨلك

ϭعϰϠ اله ϭصΒΤه ϭسϠم ϭجعΎϬϠ سΔϨ ميϮϤنΔ مϭήϘنΔ بΎلΨيϭ ήالϭ έϭήδالϨعم ϭالπϔل ϭحϘيΔϘ الήθف صϰϠ ه . 

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les problèmes des bandits arabes al-
Rn (110), les ambassadeurs et les consuls étrangers (122), fêter la naissance du sultan 
Suleyman (56), le commerce et la taxe avec la Hongrie (66), al-ğizīa (3), de fausse monnaie 
ottomane (72), les affaires des Arméniennes (85), construire des maisons sur les routes de 
voyage pour les voyageurs (96). 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est dans un mauvais état. Les bords des premiers et derniers cahiers sont 
abîmés avec des déchirures (pp. 22 à 29). La couverture est en mauvais état de conservation. 
Le PH du papier est 6,5 donc il n’a pas besoin de désacidification. Le papier est sale, 
poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de nombreuses 
auréoles de diverses couleurs : noire (encre, pp. 365 à 380), jaune (humidité et moisissures, 
pp. 1-2). Il a de nombreuses taches de diverses couleurs (résidu de ruban adhésif et de la 
boisson pp. 1-2). Ce registre a besoin de couture, d’un nettoyage à sec. 
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16. Le registre n°16 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 16 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 460 x 
335mm. Il se compose de 286 pages qui contiennent la copie de 396 documents différents de 
la période allant de 17 umƗdƗ al - Ɨnī 1195 à 21 rabiʻ al-Ɨnī 1197 de l'Hégire (9 juin 1781 
à 25 mars 1783) sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 à 7 
avril 1789). 

 
 Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne.  Le 
bifeuillet mesure 460 x 335mm. Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a 
une épaisseur de 0,07 à 0,12 mm. 
 
 Le copiste semble avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre 
carbonique et le deuxième l'encre mixte, on remarque qu'il y a des chiffres à l'encre rouge 
mais cette inscription est récente. J’ai remarqué aussi que le dernier cahier est vide 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi adq Zda 

Abdallah Afand ainsi que la date de début de la copie 17 umƗdƗ al - Ɨnī 1195 de l'Hégire 
(9 juin 1781) :  

 
عϤل هάا الΠδل الϙέΎΒϤ لϘيΪ ااϭامή العϠيϭ ΎااحϡΎϜ الΎτϠδنيΔ الϮاΓΩέ ايϡΎ الϮϤلϰ ااكϭ ϡήالϡΎϤϬ ااجل اافΨم كήيم 

افϱΪϨ الΎϘضي بϠΤب ϭفϘه ه لήϤاضيه ϭاسعΪ بΎلΨيή سΎيή ايΎمه  الδϨب شήيف الδΤب حΓήπ صΪيϘي ίاΩ عΪΒه
ϭ17 Ρ1195ليΎليه في   

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane (38, 101, 116, 255), 
les taxes de pastiche et de tabac (82, 90, 250), les affaires d’ahil al- ڴimma et al-ğizīa  (17, 94, 
117, 118, 253), le commerce et les impôts (18, 28, 29, 30, 57, 59, 85, 102, 103, 128, 131, 187, 
251). D’autres questions sont également évoquées : les problèmes des bandits (39, 40, 84, 89, 
92, 142), les privilèges des ambassadeurs et consuls étrangers (114, 221, 222), la sécurité de 
la route d’al ’hajj (120), les monnaies en or. 
 
Etat du registre  
 
 Le registre est dans un bon état de conservation, le papier en général est en bon état 
parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du papier est 6,15 donc il n’a pas besoin de 
désacidification. Dans les années cinquante, ce registre a été relié avec de la colle industrielle 
par des non spécialistes. Il a de nombreuses auréoles de diverses couleurs : jaune (humidité), 
des traces de rubans adhésives. Il est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un changement de 
couleur du papier. Il a de nombreuses taches de diverses couleurs. 
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17. Le registre n°17 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 17 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). La feuillet mesure 450 
x 313 Il se compose de 203 pages qui contiennent la copie de 235 documents différents de la 
période allant de 20 awwāl 1197 au 11 muۊarram 1199 de l'Hégire (17 septembre 1783 au 
23 novembre 1784), sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 
à 7 avril 1789). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne.  

 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,13 à 
0,17 mm. Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi adq Zda 

Abd al-Ramn Afand ainsi que la date de début de la copie milieu ū al-qaʻda 1197 de 
l’Hégire. 
 

عϤل هάا الΠδل لϘيΪ ااϭامή العϠيه الΎτϠδنيϭ Δااعامϭ ΕΎالήϤاساΕ  الήθعيΔ في اثΎϨء ايϡΎ فήΨ بΎسم الϔتΡΎ العϠيم  
 ΎΒϬθب الϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘال ϱΪϨن افϤحήال ΪΒع ϩΩاί يϘيΪص ϡΎϤϬال ϰلϮϤال Γήπح ϡΎΨϔلي الΎااع έΪص ϡΎψالي العϮϤال

ϭتδعين ϭمΎئϭ ΔالفϭفϘه ه تعΎلΫϭ ϰلك غي اϭاسط ϱΫ الϘعΓΪ الήθيϔه لΔϨδ سΒع   

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane (37), les affaires d’ahl 
al- ڴimma et al-ğizīa (4, 12, 22, 23, 26, 32), des impôts (2, 11, 25, 54), le commerce (13), le 
traité commerciale entre l’empire ottomane et l’Autriche (117, 119). D’autres questions sont 
également évoquées : les problèmes des bandits (5), les affaires des Arméniens et Druzes (41, 
83, 113), la sécurité de la route d’al ’hajj (36). 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est en mauvais état de conservation, ce registre est dans un état 
catastrophique : Il a des déchirures et des moisissures partout, il est sale, poussiéreux et le tout 
a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de nombreuses taches de diverses 
couleurs : noire (encre), jaune (humidité et moisissures). Le PH du papier est de 6,9. Ce 
registre n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été relié avec de la colle 
industrielle par des non spécialistes. Ce registre a besoin de trois choses : une restauration, 
une consolidation et une simple désinfection avec de l’alcool.   
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18. Le registre n°18 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 18 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). La feuillet mesure 450 
x 313 Il se compose de 166 pages qui contiennent la copie de 257 documents différents de la 
période allant de awwƗl 1198 au 15 afar 1201 de l'Hégire (août 1784 au 6 décembre 1786), 
sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 à 7 avril 1789). 
Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne.  

 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,09 à 
0,14 mm. Les copistes semblent avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre 
carbonique, le deuxième type l’encre mixte (encre au carbone et encre métallique) dans la 
plupart des pages du registre. La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre 
rouge mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi rif Ibrhm 

Afand Yaiya Zda  ainsi que la date de début de la copie 12 Rabīʻ al-Ɨnī 1199 de l’Hégire 
(21 février 1785). 
 
 ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΓέΩΎن ϡΎΨϔال ϰلΎااع έΪص ϡΎψالع ϰالϮϤال ήΨف ϡΎيΎب ΓΩέاϮال ΔنيΎτϠδال ϡΎϜااحϭ يهϠالع ήامϭل ااΠا سάه

έ 12حΓήπ الϮϤلϰ الΤϤتϡή عέΎف ابήاهيم افϱΪϨ يΤيί ϰاϩΩ الΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب الΎΒϬθ حΎا حήسه ه تعΎلϰ  في   
1199 

 

 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les déplacements de l’armée ottomane 
(94, 107, 112, 161, 237), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa (100, 137, 222), les 
instructions et recommandations générales du sultan (133), des impôts (5, 13, 26, 77, 79, 80, 
81, 235), le commerce (65), les problèmes des bandits (2, 175). 
 
Etat du registre 
  
 Le registre est dans un bon état de conservation, le papier en général est en bon état 
parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du papier est 6,4 donc il n’a pas besoin de 
désacidification. Dans les années cinquante, ce registre a été relié avec de la colle industrielle. 
Il a de nombreuses auréoles de diverses couleurs : jaune (humidité), des traces de rubans 
adhésives. Il est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. 
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19. Le registre n°19 

 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au Centre des documents 
historiques à Damas sous le no19 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 443 x 
320 mm et se compose de 170 pages qui contiennent la copie de 211 documents différents de 
la période allant de 3 rabīʻ al-awwal 1201 à 17 rabīʻ al-awwal 1203 de l'Hégire (23 décembre 
1786 à 25 décembre 1788), sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 
janvier 1774 à 7 avril 1789).  
 
 C’est un manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,09 
à 0,13 mm. Ce registre a été écrit à l'encre noire ; on remarque qu'il y a des chiffres à l'encre 
rouge mais cette inscription est récente. La numérotation des pages et des firmans a été faite à 
l'encre rouge mais cette inscription est récente.  
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Abd al-

Ramn Afand et Mustafa Afand ainsi que la date de début de la copie urra rabal-n 
1201 de l’Hégire (21 décembre 1786) : 

 
جΩΪ هάا الΠδل لϘيΪ ااϭامή العϠيه ϭااحϡΎϜ الΎτϠδنيΔ الϮاΓΩέ ايϡΎ عΓΪϤ الϮϤالي العϡΎψ قήين ااعΎلϰ الϡΎΨϔ حϨδه 

الϠيΎلي ϭاايϡΎ حΓήπ الϮϤلϰ الΤϤتϡή جΏΎϨ عΪΒ الήحϤن افϱΪϨ الΎϘضي بϠΤب الΎΒϬθ حΎا ϭفϘه ه تعΎلϭ ϰنΎيب عϤن 
1201فϱΪϨ في غΓή شέ ήϬبيع الΎΜني لΔϨδ احϭ ϯΪمΎئتين ϭالف العΎϤϠء ϭالέΪϤسين الήϜاϡ جΏΎϨ مصϰϔτ ا  

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les affaires d’ahl al- ḏimma et al-ğizīa 
(49, 150, 151, 155), les ambassadeurs et les consuls étrangers (66, 131, 145, 149), les affaires 
d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa  (158), les déplacements de l’armée ottomane (46, 141, 144), les 
problèmes avec des personnages officiels (39, 40), la monnaie ottomane (83), les 
déplacements du sultan (100, 124, 135), les déplacements de la flotte ottomane (3, 20, 59, 97), 
des impôts et des taxes (5, 10, 21, 22, 139). 
 
Etat du registre 
  
 Le papier est en mauvais état de conservation, ce registre est dans un état 
catastrophique : Il a des déchirures et des moisissures partout, il est sale, poussiéreux et le tout 
a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de nombreuses taches de diverses 
couleurs : noire (encre), jaune (humidité et moisissures). Le PH du papier est de 6,2. Ce 
registre n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été relié avec de la colle forte. 
Ce registre a besoin : une restauration, une consolidation et un nettoyage à sec. 
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20. Le registre n°20 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 20 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il se compose de 94 
pages qui contiennent la copie de 136 documents différents de la période allant de 12 šawwƗl 
1204 à 25 muۊarram 1205 de l'hégire (24 juin 1790 à 03 octobre 1790) sous le sultan Selim 
III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 de l'Hégire (7 avril 1789 à 29 mai 1807) 
Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. Le 
bifeuillet mesure 443 x 315 mm. 
 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,11 à 
0,14 mm. Ce registre a été écrit à l'encre noire ; on remarque qu'il y a des chiffres à l'encre 
rouge mais cette inscription est récente. La numérotation des pages et des firmans a été faite à 
l'encre rouge mais cette inscription est récente.  
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Muammad 

Afand au lieu de fi asan Afand ainsi que la date de début de la copie ġurra rabiʻ al-ṯƗnī 
1204 de l’Hégire (décembre 1789) : 

 
 ϡΎااي ΔΠϬلي بΎااع ήΨالي فϮϤال έΪص ΔمϮϜح ϡΎاي ΓΩέاϮيه الϠالع ήامϭااϭ ΔنيΎτϠδال ϡΎϜل ااحΠا سάعين هϤسم الΎب

ϭالϠيΎلي حΓήπ الϮϤلϰ الϡΎϤϬ جΏΎϨ حΎفظ حδن افέ ϱΪϨئس ااΎΒρء الΎτϠδني ϭالΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب الΎΒϬθ حΎا اΩاϡ ه 
Ύفيق امϮالتϭ ήيΨلΎق بϘحϭ لهΎπاف ϰلΎتع ΏΎϨج ϡاήϜاء الπϔال ΔϨيί ϡااسا ΓΎπق ΔΒΨيف نήθه الϠΒمن ق ΎΒيΎن ϥΎكϭ له

مΪϤΤ افΩ ϱΪϨاϡ مϮفΫϭ ΎϘلك في غΓή شέ ήϬبيع الΎΜني لΔϨδ اέبع ϭمΎئتين ϭالف  

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : la déclaration de l’état d’urgence (97), 
les déplacements de l’armée ottomane (15, 65, 67, 69, 117), la guerre contre la Russie (78), la 
guerre contre la Perse (41), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa  (113), les Kurdes et les 
Turkmènes (30), le commerce et les impôts (25, 83, 98, 106, 111). D’autres questions sont 
également évoquées : les consuls étrangers (5), les instructions et recommandations générales 
du sultan (20), la monnaie ottomane (3). 

 
Etat du registre 
  
 Le registre est dans un bon état de conservation, le papier en général est en bon état 
parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du papier est 6,3 donc il n’a pas besoin de 
désacidification. Dans les années cinquante, ce registre a été relié avec de la colle industrielle. 
Ce registre a besoin de couture, d’un nettoyage à sec. 
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21. Le registre n°21 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 21 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il se compose de 57 
pages (plusieurs cahiers blancs) qui contiennent la copie de 39 documents différents de la 
période allant de 16 afar 1203 à 13 umƗdƗ al-awwal 1204 de l'Hégire (15 novembre 1788 à 
27 janvier 1790) sous le sultan ʻAbdelhamid I de 1187 à 1203 de l'Hégire (21 janvier 1774 à 7 
avril 1789) et le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 de l'Hégire (7 
avril 1789 à 29 mai 1807). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a 
remplacé l’ancienne. Le bifeuillet mesure 453 x 330 mm. 
 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,11 à 
0,21 mm. Après les tests de solubilité de l’encre que nous avons faits sur certaines pages, nous 
avons remarqué que les copistes semblent avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier, le 
plus utilisé, est l'encre carbonique comme dans la plupart des pages, le deuxième type est 
l’encre mixte (moins soluble à l’eau). La numérotation des pages et des firmans a été faite à 
l'encre rouge mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Faīڲ allah 
afandī ImƗm Zde ainsi que la date de début de la copie 22 rabiʻ al-ṯƗnī 1203 (19 janvier 
1789) : 

 
 ϡήتΤϤال ϰلϮϤال ϡΎاي ΔعيήϤال ΔϤيΪϘال ΓΪعΎϘال ϰϠع ΔنيΎτϠδال ϡΎϜااحϭ يهϠالع ήامϭاا Ϊاجل قي υϮϔΤϤل الΠδا الάل هϤع

 ϱΩέϮΒيΎب ϱΪϨاف ΩϮϤΤم ΝΎΤال ΎانϮم ΏΎϨم جΨااف ΪΠاام ϡΎϤϬالϭ تهΎضήϤل ϰلΎه ه تعϘفϭ ΎΒϬθب الϠΤضي بΎϘال ϩΩاί
 حέή في اليϡϮ الΎΜني ϭالعήθين من شέ ήϬبيع الΎΜني لΔϨδ ثϠث ϭمΎئتين ϭالف

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les déplacements de l’armée ottomane 
(7, 8, 10, 37, 78), la déclaration de l’état d’urgence (90), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-

ğizīa  (69, 75), les juives et syriaques (39, 40, 41,190), le commerce et les impôts (22, 26).  
 

Etat du registre 
  
 Le registre est dans un bon état de conservation, le papier en général est en bon état 
parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du papier est 6,2 donc il n’a pas besoin de 
désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré, dans les années cinquante, il a été relié 
avec de la colle industrielle par des non spécialistes. Le registre est sale, poussiéreux et le tout 
a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de nombreuses auréoles de diverses 
couleurs : noire (encre), jaune (humidité). Il a de nombreuses taches de diverses couleurs 
(résidu de ruban adhésif), certains cahiers sont détachés. Ce registre a besoin de couture, d’un 
nettoyage à sec. 
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22. Le registre n°22 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 22 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Il se compose de 93 
pages qui contiennent la copie de 128 documents différents de la période allant de 1 rabī̒  al-
awwal 1205 à 16 muḥarram 1206 de l'Hégire (7 novembre 1790 à 14 septembre 1791), sous le 
sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 de l'Hégire (7 avril 1789 à 29 mai 
1807). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé l’ancienne. Le 
bifeuillet mesure 385 x 330 mm. 

 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,17 à 
0,2 mm. Les copistes semblent avoir utilisé deux types d'encre noire : le premier est l'encre 
carbonique, le deuxième type l’encre mixte (encre au carbone et encre métallique) dans la 
plupart des pages du registre. La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre 
rouge mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Mummad 

Amn Afand  Bbrd Zda ainsi que la date de début de la copie urra rabal-awwal 1205 
de l’Hégire (novembre 1790) : 

 بδم ه الήحϤن الήحيم

ϥΎϤاات  ϡاδالϭ ΓϮϠالصϭ ينϤلΎالع Ώέ ه ΪϤΤال  ΪϘف Ϊبعϭ بعينΎالتϭ بهΎΤاص ϭ اله ϰϠعϭ ينϠسήϤال Ϊسي ϰϠع ϥاϤااك
 ΏΎϨج ϰلΎااع ϥΎΠتي ΓέΩ اليϮϤال ήΨيل فϠΠال ϡΎϤϬال ϰلϮϤال ϡΎفي اي ΓΩέاϮنيه الΎτϠδيه الϠالع ήامϭاا ΪيϘل لΠδا الάل هϤع

Γήفي غ έήح ϩΩاήم ΕاήيΨمن ال ϰلΎله ه تعΎأن Ωاί ϰكاه ϱΪϨامين اف ΪϤΤم Ϊيδال  έ1205  
 

Le contenu des firmans aborde divers sujets : les déplacements de l’armée ottomane (32, 36, 
46), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa (38), des impôts sur le tabac (72), la guerre contre 
la Russie (25, 26, 75), l’affaire d’un trésore de 77 pieces anciens (13), les déplacements du 
sultan (40), le commerce (19).  
 
Etat du registre 

  
 Le papier est en mauvais état de conservation, ce registre est dans un état 
catastrophique. Certaines parties des bords sont tombées, il a des déchirures. Le registre est 
sale, poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. Il a de 
nombreuses taches de diverses couleurs : jaune (humidité). Le PH du papier est de 6,3 donc il 
n’a pas besoin d’une désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les années 
cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle. Ce registre a besoin d’une restauration et 
d’une consolidation. 
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23. Le registre n°23 

 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au Centre des documents 
historiques à Damas sous le no23 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 490 x 
343 mm et se compose de 106 pages qui contiennent la copie de 143 documents différents de 
la période allant de 8 ū al-qaʻda 1205 à la fin de umƗdƗ al-awwal 1208 de l'Hégire (8juin 
1791 à décembre 1793), sous le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 
de l'Hégire (7 avril 1789 à 29 mai 1807).  
 
 C’est un manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,14 
à 0,18 mm. Ce registre a été écrit à l'encre noire ; on remarque qu'il y a des chiffres à l'encre 
rouge mais cette inscription est récente. La numérotation des pages et des firmans, récente, a 
été faite à l'encre rouge. Après les tests de solubilité de l’encre que j’ai faits sur certaines 
pages, j’ai remarqué que les copistes semblent avoir utilisé plusieurs types d'encre noire ; 
encre carbonique, encre mixte. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Amad Bah’ 
al-Dn Afand et Abd al-Minn Afand ainsi que la date de début de la copie umƗdƗ al-
awwal 1206 de l’Hégire (décembre 1791) : 

 هϮ الϤعين

 ΔϨδلي حΎااع έϭΪص έΪالي صϮϤال ΝΎيل تϠمن اكί في ΓΩέاϮال ΔنيΎقΎΨال ΕؤاήΒالϭ ΔنيΎτϠδال ήامϭاا ΪيϘل لΠδا الάه ΩΪج
 ΎΒيΎه نϠΒمن ق ϥΎكϭ ϱΪΒϤال ΪعيϤه الψϔح ϱΪϨين افΪء الΎϬب ΪϤاح Γήπح ΏΎϨج ϡήتΤϤال ϡΎϤϬال ϰلϮϤلي الΎيϠالϭ ϡΎااي ήΨف

 Ύيق في جήρ ϡϮأق ϰلΎه تع ΎϤϬϘفϭ ϱΪϨاف ϥΎϨϤال ΪΒسين عέΪϤالϭ ءΎϤϠ1206الع  
 

 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’accord du sultan pour nommer le 
nouveau cadi d’Alep (1), les problèmes des bandits (90, 93, 94, 99), le coton (63), les 
ambassadeurs et les consuls étrangers (62, 108, 110, 113, 115, 123, 129), les taxes sur le 
charbon et le café (38, 124), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa (35, 100), la guerre contre 
la Russie (10), le traité commercial entre l’empire ottomane et Valaque (Valachie) (32),  
 
Etat du registre 
  
 Le papier est dans un bon état en général parce qu’il est de bonne qualité mais la 
couverture est en mauvais état de conservation. Le PH du papier est 6,35 donc il n’a pas 
besoin de désacidification. Il y a quelques restaurations anciennes sur des fonds de certains 
feuillets avec des rubans adhesives (pp.13 à 18). Le papier est sale, poussiéreux. Ce registre a 
besoin de couture, d’un nettoyage à sec. 
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24. Le registre n°24 

 
 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au Centre des documents 
historiques à Damas sous le no24 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 380 x 
325 mm et se compose de 133 pages qui contiennent la copie de 169 documents différents de 
la période allant de 27 awwl 1208 à 13 Muۊarram 1210 de l'Hégire (27 mai 1794 à 29 
juillet 1795), sous le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 (7 avril 
1789 à 29 mai 1807).  
 
 C’est un manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Plusieurs types des papiers d'épaisseur de 0,14 à 0,19 avec divers filigranes.  
 

 Ce registre a été écrit à l'encre noire ; il y a des chiffres à l'encre rouge mais cette 
inscription est récente. La numérotation récente des pages et des firmans a été faite à l'encre 
rouge. Les copistes semblent avoir utilisé plusieurs types d'encre noire ; encre carbonique, 
encre mixte (car l'eau a solubilisé l’encre à certains endroits et pas à d’autres). La dernière 
page est blanche. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Muammad 

Nr Allah Afand et Mummad Amn Afand ainsi que la date de début de la copie 18 awwl 
1208 de l’Hégire (18 mai 1794) : 
 

 ϮعينهϤال  
 

 έΪص ϡاήϜال ϰالϮϤال ήΨف ϡΎϤϬال ϰلϮϤال ϡΎفي اي ΓέΩΎالص ΔنيΎقΎΨاسيم الήϤالϭ نيهΎτϠδال ήامϭاا Ϊل اجل قيΠδا الάل هϤع
 ϰلΎه تع ϡاΩا اΎب حϠΤضي بΎϘال ϱΪϨه اف έϮن ΪϤΤم Ϊالي ϰلϮم Γήπح ΏΎϨج ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΔϨδح ϡΎΨϔال ϰلΎااع

ف فήΨ العΎϤϠء ϭالέΪϤسين نΔΒΨ الΎϬΠبΓά الΤϤتήمين جΏΎϨ مΪϤΤ امين افϱΪϨ نΎيΎΒ بϩάϬ فΎπيϠه ϭكϥΎ من ήρفه الήθي
ϝ1208  18الϭ ΔϤϜΤϤفΎϤϬϘ ه لήϤضΎته في   

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les problèmes des bandits (25, 167), les 
ambassadeurs et les consuls étrangers (26,31), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa (29, 
145), la monnaie ottomane en or (48), les impôts (15, 16, 17, 49, 50, 67), le commerce d’alun 
(68), les affaires des juifs (146, 147). 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est dans un bon état en général parce qu’il est de bonne qualité mais la 
couverture est en mauvais état de conservation. Le PH du papier est 6,5 donc il n’a pas besoin 
de désacidification. Ce registre a été relié dans les années cinquante avec de la colle 
industrielle. Le papier est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du 
papier. Ce registre a besoin de couture, d’un nettoyage à sec. 
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25. Le registre n°25 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 25 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Le bifeuillet mesure 
490 x 353 mm. Il se compose de 109 pages qui contiennent la copie de 206 documents 
différents de la période allant de 12 aʻbƗn 1210 à 1 rabī’ al-awwal 1212 de l'Hégire (20 
février 1796 à 23 août 1797), sous le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 
1222 (7 avril 1789 à 29 mai 1807). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui 
a remplacé l’ancienne.  
 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,12 à 
0,2 mm. Les copistes semblent avoir utilisés deux types d'encre noire. La numérotation des 
pages et des firmans a été faite à l'encre rouge mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Abd al-Ram 

Afand et Mummad Amn Afand ainsi que la date de début de la copie 10 rabī’ al-Ɨnī 1210 

de l’Hégire (23 octobre 1795) : 
 هϮ الϤعين

 
 έΪص ϡاήϜال ϰلϮϤال ΓΪϤع ϡΎϤϬال ϰلϮϤال ϡΎفي اي ΓέΩΎالص ΔعيήϤال ϡΎϜااحϭ ΔنيΎτϠδال ήامϭاا ΪيϘل لΠδا الάه άΨات

صέϭΪ ااعΎلϰ الϡΎΨϔ حΔϨδ الϠيΎلي ϭاايϡΎ جΏΎϨ حΓήπ الδيΪ عΪΒ الήحيم افέϮρ ϱΪϨشέ ϰΠاϭ ΥكϥΎ من ήρفه الήθيف 
ήϜسين الέΪϤال ήΨف ήيΒϜال ΔϤϜΤϤال ϩάϬب ΎΒيΎفي ن ϰلΎه تع ΎϤϬϤϠس ϱΪϨامين اف ΪϤΤم ΏΎϨج ϡ10ا  έ1210  

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’accord du sultan pour nommer le 
nouveau cadi d’Alep (1), le commerce de l’alcool et du vin (11, 40), l’exile des personnes 
(21), les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa (116, 152), les impôts (23, 43, 60, 104, 145), les 
ambassadeurs et les consuls étrangers (29, 52, 67, 68, 124, 143, 168, 171). D’autres questions 
sont également évoquées : l’héritage des personnages officiels (141), le commerce du coton 
(42, 105), les commerçants français (172), les taxes (149, 191), les affaires des juifs (125), 
l’uniforme des facteurs (92), le traité commerçiale entre l’empire ottoman et l’Autriche (147). 
 
Etat du registre 
  
 Le papier est de bonne qualité, il est en général en bon état. Les bords des premiers et 
derniers cahiers sont abîmés, le PH du papier est de 6,7 donc il n’a pas besoin d’une 
désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les années cinquante, il a été relié 
avec de la colle industrielle, il a besoin de couture de toute urgence, certains cahiers sont 
détachés.  
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26. Le registre n°26 : Ce n’est pas un registre des firmans, il a transféré vers les registres 
des tribunaux religieux.  
 

27. Le registre n°27 
 

 On retrouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 27 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Le bifeuillet mesure 
480 x 353. Il se compose de 151 pages qui contiennent la copie de 205 documents différents 
de la période allant de 1 raab 1212 à 10 rabīʻ al-awwal 1214 de l'Hégire (19 décembre 1797 
à 11 août 1799), sous le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 (7 avril 
1789 à 29 mai 1807).  

 Plusieurs papiers avec divers types de filigrane. Le papier a une épaisseur de 0,13 à 
0,2 mm. 
Le copiste semble avoir utilisé deux types d'encre noire l’encre carbonique et l'encre mixte. Il 
y a des chiffres à l'encre rouge mais cette inscription est récente. 
Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi all Afand ainsi que 
la date de début de la copie urra ū al-qaʻda 1212 de l’Hégire (16 avril 1798). 

 هϮ الϤعين

 έΪص ϡاήϜال ϰالϮϤال ΓΪϤع ϡΎϤϬال ϰلϮϤمن الί في ΓΩέاϮال ΔنيΎقΎΨال ϡΎϜااحϭ ΔنيΎτϠδال ήامϭاا ΪيϘل لΠδا الάه άΨت
 ΎانϮم Γήπح ΏΎϨج ϡΎاان ΕاϜθم ϝحا ϡاήΤمن ال ϝاΤيز الϤم ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΔϨδح ϡاήااحت ϱϭΫ ϰلΎااع έϭΪص

ΪϤضي بΎϘال ϱΪϨيل افϠخ ήيτΨال ϰلϮϤال ΎنΪسيϭ اΫ Γήفي غ ϰلΎه ه تعψϔح ΎΒϬθب الϠح ΔϨ1212يϩ  

 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’armée ottomane (8, 11). Al-ğizīa (7, 46, 
109), les commerçants étrangers (26, 45, 51, 78, 107), les impôts et les taxes (21, 82), le prix 
de l’or (105), les ambassadeurs et les consul sétrangers (5, 33, 34, 44, 47, 48, 50), l’attaque de 
la flotte française en Egypte (49, 52, 59, 61, 62, 67, 89, 90, 92, 104, 108, 113, 115), l’aide à 
apporter à la flotte anglaise contre la flotte française (70). La confiscation des bijoux de 
femmes de commerçant français (111, 112) 

Etat du registre  

 Le papier en général est en bon état parce qu’il est de bonne qualité, le PH du papier 
est 5,7 donc il n’a pas besoin de désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans 
les années cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle. Le registre est sale, 
poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. Ce registre a besoin de 
couture, d’un nettoyage à sec. 
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28. Le registre n°28 

 On retrouve ce registre de firmans dans le fonds ottoman au Centre des documents 
historiques à Damas sous le no28 dans les ordres des sultans (Alep). La feuille mesure 445 x 
315 mm et se compose de 167 pages qui contiennent la copie de 246 documents différents de 
la période allant de 6 aʻbƗn 1213 à la fin de rabīʻ al-awwal 1216 de l'Hégire (12 janvier 1799 
à août 1801), sous le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 (7 avril 
1789 à 29 mai 1807).  
 
 C’est un manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a remplacé 
l’ancienne. Plusieurs types des papiers d'épaisseur de avec divers filigranes. Le papier a une 
épaisseur 0,09 à 0,11 mm. 
 
 Ce registre a été écrit à l'encre noire ; il y a des chiffres à l'encre rouge mais cette 
inscription est récente. La numérotation des pages et des firmans a été faite à l'encre rouge 
mais cette inscription est récente. Les copistes semblent avoir utilisé plusieurs types d'encre 
noire ; encre carbonique, encre mixte. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi asan Afand 
ainsi que la date de début de la copie en 1214 de l’Hégire (1799-1800) : 
 

 يΎ فتΡΎ يΎ عϠيم
 

 ΓΪϤع ΎنΪسيϭ ΎانϮم ϡΎفي اي έΪالتي ستص ΔϔيϨϤال ΔعيήϤال ϡΎϜااحϭ Δϔيήθيه الϠالع ήامϭاا ΪيϘل υϮϔΤϤل الΠδا الάه άΨات
 ϝحا ϡاήΤالϭ من ϝاΤيز الϤم ϡΎااييϭ ليΎيϠϠال ΔΠϬب ϡΎϜااحϭ ΎيΎπϘال έήΤم ϡΎΨϔال ϰلΎااع έϭΪص έΪص ϡاήϜال ϰالϮϤال

Ϩج ϡΎϤϬال ϰلϮϤال ϡΎاان ΕاϜθم ϯϮϔجعل ه الت ϩΩاί يخθيم بήϜه الΒδن ήيϬθال ϱΪϨن افδح ήيτΨال ϰلϮϤال Γήπح ΏΎ
 ϱϭΫ ΓάبΎϬΠال ΓΪϤع ϡاήϜسين الέΪϤال ήΨيه فϠالع ΔϤϜΤϤال ϩάϬب ΎΒيΎيف نήθفه الήρ من ϥΎكϭ ΎΒϬθب الϠΤضي بΎϘال ϩΩاί

ϩ 1214ااحتήاϡ جΏΎϨ حδن افϱΪϨ حήسه الϤعيΪ الΫϭ ϱΪΒϤلك في   

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : l’accord du sultan pour nommer le 
nouveau cadi d’Alep (1), l’état d’urgence (8), les problèmes des bandits (52), les 
ambassadeurs et les consuls étrangers (5, 17, 99, 124, 204, 233), les affaires d’ahl al- ڴimma 
et al-ğizīa  (97, 141, 142, 228), la monnaie ottomane en or (172), les impôts (88, 131, 132, 
177), les impôts des comercants français (4, 5, 23, 146). D’autres questions sont  également 
évoquées : la guerre contre les Français en Egypte (66, 82, 84, 85, 103, 106, 108, 112, 108, 
114, 118, 119, 120, 121, 130, 150), la guerre contre les Français en Palestine (49, 133, 140, 
143), l’armée ottomane (7, 20, 22, 34, 35, 40, 104, 107, 113, 116), le traité commerçiale entre 
l’empire ottoman et l’Autriche (59, 66, 76).  
 
Etat du registre 

  
 Le papier est dans un bon état en général parce qu’il est de bonne qualité. Le PH du 
papier est 6,4 donc il n’a pas besoin de désacidification. Ce registre a été relié dans les années 
cinquante avec de la colle industrielle. Le papier est sale, poussiéreux et le tout a provoqué un 
changement de couleur du papier. Il a de nombreuses taches de diverses couleurs (résidu de 
ruban adhésif sur la denière feuillet), certains cahiers sont détachés. Ce registre a besoin de 
couture, d’un nettoyage à sec. 
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29. Le registre n°29 

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 29 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Le bifeuillet mesure 
520 x 370 mm. Il se compose de 178 pages qui contiennent la copie de 235 documents 
différents de la période allant de 1 afar 1216 à 6 umƗdƗ al-awwal 1218 de l'Hégire (13 juin 
1801 à 23 août 1803), sous le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-awwal 1222 (7 
avril 1789 à 29 mai 1807). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure récente qui a 
remplacé l’ancienne.  
 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,15 à 
0,22 mm. Les copistes semblent avoir utilisés deux types d'encre noire. La numérotation des 
pages et des firmans a été faite en crayon mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Muammad 

Amn Afand afd Zda ainsi que la date de début de la copie urra rabī’ al-Ɨnī 1216 de 
l’Hégire (11 août 1801) : 

 هϮ الϤعين

 
 ϡاήϜال ϰالϮϤال ήΨف ϡήتΤϤال ϡΎϤϬال ϰلϮϤمن الί في ΩέاϮال ΔنيΎقΎΨال ϡΎϜااحϭ ΔنيΎτϠδال ήامϭاا ΪيϘل لΠδا الάه άΨات

 ΎنΪسيϭ ΎانϮم Γήπح ΏΎϨج ϡΎاان ΕاϜθم ϝحا ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΔϨδح ϡΎϜااحϭ ΎيΎπϘال έήΤم ϡΎΨϔلي الΎااع έϭΪص έΪص
ϩ 1216 تعΎلϰ من الΨيήاΕ مήاΫϭ ϩΩلك في الغΓή من شέ ήϬبيع الΎΜني مΪϤΤ امين افϱΪϨ حϔيί ΪاϩΩ انΎله ه  

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa 
(5, 96, 110, 152), les impôts (9, 50, 84, 165), les ambassadeurs et les consuls étrangers (36, 
51, 140, 200, 222), les problèmes des bandits (68, 70, 89, 197). D’autres questions sont 
également évoquées : la guerre contre les français en Egypte (30, 45, 48), la fausse monnaie 
(170), la monnaie en or (19, 29, 85, 132), les prisonniers français (141), les déplacements de 
l’armée ottomane (41, 60, 69, 73), les affaires des Arméniens (188). 
 
Etat du registre 
  
 Le papier est de bonne qualité, il est en général en bon état. Le PH du papier est de 6,4 
donc il n’a pas besoin d’une désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les 
années cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle, Il a de nombreuses taches de 
couleurs noire (encre) et des auréoles marron clair et jaunes à cause de l’humidité. Il a besoin 
de couture, d’un nettoyage à sec. 
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30. Le registre n°30  

 On trouve ce manuscrit dans le fonds ottoman au Centre des documents historiques à 
Damas sous le numéro 30 dans le fonds des ordres des sultans (Alep). Le bifeuillet mesure 
480 x 340 mm. Il se compose de 263 pages qui contiennent la copie de 220 documents 
différents de la période allant de 5 ramaڲƗn 1218 à ū al-qaʻda 1221 de l'Hégire (18 
décembre 1803 à 9 janvier 1807), sous le sultan Selim III de 11 rağab 1203 à 21 rabīʻ al-

awwal 1222 (7 avril 1789 à 29 mai 1807). Manuscrit en langue ottomane avec une reliure 
récente qui a remplacé l’ancienne.  
 
 Plusieurs types des papiers avec divers filigranes, le papier a une épaisseur de 0,11 à 
0,18mm. Les copistes semblent avoir utilisés deux types d'encre noire. La numérotation des 
pages et des firmans a été faite en crayon et à l’encre rouge mais cette inscription est récente. 
 
 Le colophon de ce registre écrit en langue arabe montre le nom du cadi Mummad 

ubad Allah taqiy al-Dn Afand ainsi que la date de début de la copie urra awwl al-

mukarram 1218 de l’Hégire (13 janvier 1804) : 
 

 ΔمΎϬϔال ΓΪϤالع Δلم العامΎالع ΎنΪسيϭ ΎانϮم ϡΎاي ΓΩέاϮنيه الΎقΎΨال ϡΎϜااحϭ يهϠالع ήامϭاا ΪيϘل υϮϔΤϤل الΠδا الάه άΨات
 ϰلϮϤال ϡΎاان ΕاϜθم ϝحا ϡΎاايϭ ليΎيϠال ΔϨδح ϡΎϜااحϭ ΎيΎπϘالέήΤم ϡΎΨϔال ϰلΎااع έϭΪص έΪص ϡاήϜال ϰالϮϤال ΓΪϤع

Ϯτانί ϰاϩΩ الδيΪ مΪϤΤ عΒيΪ ه تϘي الΪين افϱΪϨ الΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب الΎΒϬθ حΎا ίاϩΩ ه الϡΎϤϬ جΏΎϨ حΓήπ مϮانΎ خ
 تعΎلϰ اجاا Ϋϭلك في الغϩή من شήϬ شϮاϝ الϡήϜϤ لΔϨδ ثϥΎϤ عϭ ΓήθمΎيتين ϭالف

 
 Le contenu des firmans aborde divers sujets : les affaires d’ahl al- ڴimma et al-ğizīa 
(102, 141, 155, 201), les ambassadeurs et les consulsétrangers (117, 139, 152, 168), les 
problèmes des bandits (54, 78). D’autres questions sont également évoquées : les problèmes 
des janissaires (20, 25, 26, 37) la fausse monnaie égyptienne (146), les problèmes à la Meque 
et Alep (38, 40). 
 
Etat du registre 

  
 Le papier est de bonne qualité, il est en général en bon état. Le PH du papier est de 6,2 
donc il n’a pas besoin d’une désacidification. Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Dans les 
années cinquante, il a été relié avec de la colle industrielle. Il a des auréoles noires provoquées 
par la solubilité de l'encre. Le registre est sale, poussiéreux et le tout avec l’humidité a 
provoqué un changement de couleur du papier et des auréoles marron clair sur la plupart du 
manuscrit. Ce registre a besoin de couture, d’un nettoyage à sec. 
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Les registres 31 à 67 

R n° Le Cadi 
La date du 

colophon 
Le colophon Le PH 

Format 

de 

papier 

31 
Mummad Amn 

Afand 

urra rabal-

awwal al-anar 
1222 de l’Hégire 

 ΪيϘل υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه άΨت΍
 ΔنيΎقΎΨل΍ ϡΎϜاح΍ϭ يهϠόل΍ ήم΍ϭا΍
΍ل΍ ΓΩέ΍ϮيϡΎ مϮانϭ ΎسيΪن΍ ΎلΎόلم 

 ΓΪϤع ΔمΎϬϔل΍ ΓΪϤόل΍ Δامόل΍
 έϭΪص έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍
΍اعΎل΍ ϰلϡΎΨϔ ح΍ ΔϨδلϠيΎلي 
 ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا ϡΎاي΍ϭ

 ϱΪϨف΍ مين΍ ΪϤΤم Γήπح ΏΎϨج
 ΔسϭήΤϤل΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍
Ϋϭلك في ΍لغϩή من شέ ήϬبيع 

΍ا΍ ϝϭانέϮ ل΍ ΔϨδثΘϨين 
 ϭعشήين ϭمΎيΘين ΍ϭلف

6,4 440 X 290 

32 

Mummad 

Mad Afand 
Qln 

20 umd al-l 

1224 de l’Hégire 

 ه΍ Ϯل΍ ΡΎΘϔلϠόيم

 ΪيϘل υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ΩΪج
΍ا΍ϭم΍ ήلϠόيه ΍ϭاح΍ ϡΎϜلΎΨقΎنيه 

 ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍ في ΓΩέ΍Ϯل΍
 έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΓΪϤيل عϠΠل΍

΍اعΎل΍ ϰلϡΎΨϔ ح΍ ΔϨδلϠيΎلي 
 ϡ΍ήΤل΍ من ϝاΤل΍ ΰيϤم ϡΎاي΍ϭ

 ΏΎϨج ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا
 ϰنϮليΎق ϱΪϨف΍ ΪيΠم ΪϤΤم Γήπح

΍لέ΍Ϊين  ϩΩ΍ί بϠغه ه تΎόلϰ في
 ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ϩΩ΍ήم

 ϰلΎόه ت ϩΩ΍ί اΎيه حϤΤϤل΍
΍جاا Ϋϭلك في ΍لي΍ ϡϮلόشήين 
من ح΍ ϯΩΎϤاϭلϰ لέ΍ ΔϨδبع 

 ϭعشήين ϭمΎيΘين ΍ϭلف

6,3 441 X 310 

33 
Mummad 

Slim Afand 

urra  awwl       

al-mukarram 

1225 de l’Hégire 

 ΪيϘل υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه άΨت΍
΍ا΍ϭم΍ ήلϠόيه ΍ϭاح΍ ϡΎϜلΎΨقΎنيه 
΍ل΍ ΓΩέ΍ϮيϡΎ مϮانϭ ΎسيΪن΍ ΎلΎόلم 

 ΓΪϤع ΔمΎϬϔϔل΍ ΓΪϤόل΍ Δامόل΍
 ϰلΎاع΍ έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍

 ϡΎϜاح΍ϭ ΎيΎπϘل΍ έήΤم ϡΎΨϔل΍
 ϝحا ϡΎاي΍ϭ ليΎيϠل΍ ΔϨδح

 ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ ϡΎان΍ ΕاϜمش
 ΪϤΤم Ϊيδل΍ Γήπح ΏΎϨلم جΎس

 ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ϱΪϨف΍
 ήϬمن ش ϩήلغ΍ لك فيΫϭ اΎح

ش΍ ϝ΍ϮلϡήϜϤ لΔϨδ خϤس 
 ϭعشήين ϭمΎيΘين ΍ϭلف

 

 

6,5 430 X310 
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34 

Mummad Amn 

Afand 

Barbirzda 

urra  awwl       

al-mukarram1226 

de l’Hégire 

 ΪيϘل υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه άΨت΍
 ΔنيΎقΎΨل΍ ϡΎϜاح΍ϭ ΔيϠόل΍ ήم΍ϭا΍
΍ل΍ ΓΩέ΍ϮيϡΎ مϮانϭ ΎسيΪن΍ ΎلΎόلم 

 ΓΪϤع ΔمΎϬϔل΍ ΓΪϤόل΍ Δامόل΍
 έϭΪص έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍
 ΎيΎπϘل΍ έήΤم ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍
 ϡΎاي΍ϭ ϰلΎيϠل΍ ΔϨδح ϡΎϜاح΍ϭ
 ϝحا ϡ΍ήΤل΍ من ϝاΤل΍ ΰيϤم

 ΕاϜمشϰلϮϤل΍ ϡΎان΍ ل΍ ϡΎϤϬ
 أفϱΪϨجΏΎϨ حΓήπ م΍ ΪϤΤمين 

بήب΍ ΓΩ΍ί ήنΎله ه تΎόلϰ في 
 ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ϩΩ΍ήين مέ΍Ϊل΍

 ϩήلغ΍ لك فيΫϭ اΎح ΎΒϬلش΍ بϠح
من ش΍ ϝ΍ϮلϡήϜϤ لΔϨδ ست 

ϭألفϭعشήين ϭمΎيΘين   

6,6 420 X 300 

35 

Mummad Amn 

Afand izat 

Afand Zda 

21 B 1227 de 
l’Hégire198 

 ήم΍ϭا΍ ΪيϘل لΠδل΍ ΍άه άΨت΍
 ΔنيΎقΎΨل΍ سيم΍ήϤل΍ϭ ΔنيΎτϠδل΍
 ήΨف ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍ ϩΩέ΍Ϯل΍
 έϭΪص έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍
΍اعΎل΍ ϰلϡΎΨϔ حϨδه ΍لϠيΎلي 

 ΪϤΤم Ϊيδل΍ Γήπح ΏΎϨج ϡΎاي΍ϭ
ϩΩ΍ί  أفϱΪϨعΕΰ  أف΍ϱΪϨمين 

΍لΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب ΍لشΎΒϬ حΎا 
Ώ  21حϔظه ه تΎόلϰ حέή في 

1227 

6,5 502 X 345 

36 

amad Allah 

Rfat Afand 

afd Askadr 

milieu raab al-

fard al-mubrrak   

1229 de l’Hégire 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

 ΪيϘل υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ΩΪج
 ήم΍ϭأ΍نيهΎτϠδل΍ ΔيϨδل΍ 

΍ϭأح΍ ϡΎϜلشήيϔه 
 ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍ في ΓέΩΎμل΍ΔنيΎقΎΨل΍
΍لϡΎϤϬ ن΍ ΔΒΨل΍ϮϤل΍ ϰلόظί ϡΎيϨه 

΍اعΎل΍ ϰلϡΎΨϔ ح΍ ΔϨδلϠيΎلي 
 ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا ϡΎاي΍ϭ
΍ل΍ άΒϬΠاك΍ϭ ϡήلشϬم ΍افΤم 
جΏΎϨ حΓήπ حϥ΍ΪϤ)حΪϤه( 
 ΪيϔΤب ήϬΘشϤل΍ ϯΪϨف΍ أفتέ

΍س΍ ϱέ΍ΪϜلΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب 
Ω΍ί اΎح ΎΒϬلش΍ جاا΍ هϠϠل΍ ϩ

 Ωήϔل΍ جبέ فμΘϨلك في مΫϭ
ϙέΎΒϤل΍ 

1229 

 

 

 

 

6,45 442 X 315 

                                                 
198 B : raab 
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37 

Mummad 

afr Bik 

Afand 

12 raab al-fard     

al-mubrrak  1231 

de l’Hégire 

 ه΍ ϮلόϤين

 ϱάل΍ υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ΩΪج
 υϮΤϠمϭ ϕϮمήط مΒπل΍ ينόب Ϯه
 ΔنيΎقΎΨل΍ يهϠόل΍ήم΍ϭا΍ Ϊاجل قي

 ΔنيΎقΎΨل΍ ΔيϨδل΍ ϡΎϜاح΍ϭ
 έΎيΪل΍ ϩάϬل ϩΩέ΍Ϯل΍ ΔنيΎτϠδل΍
 ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ منί في ΔيϠΠل΍
 έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΔϨيί

 ΎيΎπϘل΍ έήΤم ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍
 ϡΎأن΍ ΕاϜمش ϝحا ϡΎϜاح΍ϭ

 ΏΎϨبك ج έϮϔيρ ΪϤΤم Γήπح
΍فϱΪϨ حϔظه ΍لόϤي΍ ΪلϯΪΒϤ كΎتب 
 ϰلΎόل΍ ϥ΍ϮيΪلΎب Δϔيήلش΍ έ΍ήأس΍
 ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ϭ ...
حΎا ϩΩ΍ί ه تΎόل΍ ϰجاا Ϋϭلك 
في ΍لي΍ ϡϮلΎΜني عشή من έجب 

 ϙέΎΒϤل΍1231ϩ  

6,3 510 X 350 

38 

abbr Zda 

Sulamn Bik 

Zda bin Abd 

al-Fatt Bik 

Afand 

urra B 1235 de 
l’Hégire 

 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

 ϱάل΍ υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ΩΪج
هϮ بόين ΍لμيΎنΔ مυϮΤϠ أجل 

 ϡΎϜاح΍ϭ ΎيϠόل΍ ήم΍ϭأ΍ Ϊقي
΍لشήي΍ ΔϔلΎΨقΎني΍ ΔلΘي سϘΘع في 

 άΒϬΠل΍ϭ ϡήاك΍ ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍
 ϰل΍ϮϤل΍ ΓϭΪق ϡήϜϤل΍ ΪجΎϤل΍

 ϰلΎأع΍ έϭΪص έΪصϭ ϡΎظόل΍
 ϡΎأي΍ϭ ليΎيϠل΍ ΔϨδح ϡΎΨϔل΍
ΎϨيل جΜϤل΍ يمΪيل عϠΠل΍ ϰلϮϤل΍ Ώ

حΓήπ جϩΩ΍ί έΎΒ سϠيϥΎϤ بك 
ϩΩ΍ί بن ΍لΝΎΤ ع΍ ΪΒلΡΎΘϔ بك 
 ϯΪΒϤل΍ ΪيόϤل΍ سهήح ϱΪϨف΍

΍لΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب ΍لشΎΒϬ في 
 Ώ ϩή1235غ ϩ  

6,3 512 X 385 

39 

Afand Zda 

Mummad 

Bah’ al-Ddn 

Et 

Isml mid 

Afand 

urra raman      

al-mubrrak  1239 

de l’Hégire 

 

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
قي΍ Ϊا΍ϭم΍ ήلΎτϠδني΍ ΔلϠόيه 

΍ϭاح΍ ϡΎϜلشήيϔه ΍لΎΨقΎنيه ΍لΘي 
 ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍ ع فيϘΘس

 έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ϩϭΪق ϡήاك΍
΍اعΎل΍ ϰلϡΎΨϔ ح΍ ΔϨδلϠيΎلي 

΍ϭاي΍ ϡΎلϮϤل΍ ϰلϠΠيل عΪيم ΍لΜϤيل 
 ΪϤΤم ϩΩ΍ί ϱΪϨف΍ ήضΎح ΏΎϨج

Ύόلϰ بΎϬء ΍لΪين حϔظه ه ت
 ϥΎكϭ ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍

من ήρفه نΎئί ΎΒب΍ ΓΪلΎϤϠόء 
 ΪمΎيل حόϤس΍ ϡ΍ήϜل΍ ΓΎπϘل΍ϭ

 ϙέΎΒϤل΍ ϥΎπمέ Γήفي غ ϱΪϨف΍
1239 

 

 

6,5 465 X 322 
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40 

Mummad Nr 

Allah Afand 

Qaha Ba 

Zda 

urra raman      

al-mubrrak 1240 
de l’Hégire 

عϤل ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ϙϮϜμل΍ϭ نيهΎτϠδل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
 ΓΪϤع ϡΎي΍ ع فيϘي تΘل΍ Δعيήلش΍
 έϭΪص έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍
 ΎيΎπϘل΍ έήΤم ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍

 ϡ΍ήΤل΍ من ϝاΤل΍ ΰيϤم ϡΎϜاح΍ϭ
حاϝ مشϜا΍ ΕانϡΎ حΎكم 

 ΔسϭήΤϤب ΔيΪϤΤϤل΍ Δόيήلش΍
 ΏΎϨج Εήπيه حϤΤϤل΍ بϠح

فϱΪϨ قϩϮϬ جي مΪϤΤ نέϮ ه أ
بΎشى΍ ϩΩ΍ΰلΎϔضي بΪϤيΔϨ حϠب 

 ΓΪϤفه عήρ من ΎΒئΎن ϥΎكϭ ΎΒϬلش΍
 ΝΎΤل΍ ϡ΍ήϜل΍ ϡΎϜΤل΍ϭ ΓΎπϘل΍

 ήϬش ϩήلك في غΫϭ ϱΪϨف΍ ينδح
έم΍ ϥΎπلϙέΎΒϤ لέ΍ ΔϨδبόين 

 ϭمΎئΘين ΍ϭلف

6,6 462 X 330 

41 Mummad Amn 
23 awwl 1170 

de l’Hégire199 

 ΪيϘل υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ΩΪح
 Δϔيήلش΍ ΕآήΒل΍ϭ يهϠόل΍ ήم΍ϭا΍
 Γήπح ϡΎي΍ في ΓΩέ΍Ϯل΍ ΔنيΎτϠδل΍

 Δامόل΍ لمΎόل΍ ΎنΪسيϭ ΎانϮم
 ϰل΍ϮϤل΍ ΓΪϤمه عΎϬϔل΍ ΓΪϤόل΍
 ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍ έΪص ϡ΍ήϜل΍

 ΔϨδح ϡΎϜاح΍ϭ ΎيΎπϘل΍ έήΤم
΍لϠيΎلي ΍ϭايϡΎ مϤي΍ ΰلΤاϝ من 
 ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا ϡ΍ήΤل΍

 ΔϨيΪϤب ΔيΪϤΤϤل΍ Δόيήلش΍ كمΎح
 ϰلΎόه ت ϡ΍Ω΍ يهϤΤϤل΍ بϠح

فΎπيϠه ϭعاϭ ϩبϠغه في ΍لέ΍Ϊين 
غΎيΔ مΫϭ ϩΎϨلك في ثΎلث عشήين 

من ش΍ ϝ΍ϮلϡήϜϤ لΔϨδ سόΒين 
 ϭمΎي΍ϭ Δلف

6,5 440 X 315 

42 

Suln Amad 

Amm Zda al-

Sad Muafa 

15 rabal-n 
1233 de l’Hégire 

 

حΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
قي΍ Ϊا΍ϭم΍ ήلϠόيه ΍لΎΨقΎنيه 
΍ϭاح΍ ϡΎϜلϨδيه ΍لΎΨقΎنيه 

 έΎيΪل΍ ϩάϬل ϩΩέ΍Ϯل΍ نيهΎτϠδل΍
 ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ منί في ΔيϠΠل΍
 έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΓΪبί

 ΎيΎπϘل΍ έήΤم ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍
 ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا ϡΎϜاح΍ϭ
 ΪϤح΍ ϥΎτϠس Εήπح ΏΎϨج

Ϊ مϰϔτμ ن΍ έϮمΎم΍ ϩΩ΍ί ϰلδي
 ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ه
ϩΩ΍ί ه تΎόل΍ ϰجاا Ϋϭلك في 
΍لي΍ ϡϮلΎΨمس عشή من έبيع 

΍1233 ϩلΎΜني   

 

4,9 510 X 370 

                                                 
199 Normalement d’après l’ordre chronologique, ce registre sa place doive  être entre les registres 5 et 6. Mais 
pour des raisons inconnus peut-être une faute du magasinier qui a classé ces registres et a donné les numéros, il 
faut savoir aussi que la numérisation des registres étaient récents et inferieurs. 
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43 

Omn Bk 

Afand Muafa 

Ba Zda 

urra rama 

1241 de l’Hégire 

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΔيϨδل΍ ϡΎϜأح΍ϭ يهϠόل΍ ήم΍ϭأ΍ Ϊقي
 ϰلϮϤل΍ منί في ϩΩέ΍Ϯل΍ ΔنيΎقΎΨل΍
 ϡΎظόل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΝΎت ΓέΩ ϡΎϤϬل΍

 έΪص ϡΎاي΍ϭ ϰلΎيϠل΍ ΔϨδح
 Γήπح ΏΎϨج ϡΎΨϔل΍ ϰلΎأع΍

 ϰϔτμم ϱΪϨف΍ بيك ϥΎϤΜع Ϊيδل΍
بΎش΍ ϩΩ΍ί ΎلΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب 

΍ ϰجاا ΍لشΎΒϬ حΎا ϩΩ΍ί ه تΎόل
 ϥΎπمέ ϩή1241في غ ϩ  

6,6 392 X 342 

44 

Muafa amis 

al-Ddn Afand 

Et 

Muafa Rad 

Afand 

 

urra rama 
1242 de l’Hégire 

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ أجل 
 ΔنيΎτϠδل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي

΍ϭاعام΍ ΕΎلΰكيه ΍لΘي تϘع في 
 ϡ΍ήϜل΍ ϰلΎϤل΍ ΓΪϤع ΓΪء م΍ΪΘب΍
 ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍ έϭΪص έΪص
 ϝحا ϡΎϜاح΍ϭ ΎيΎπϘل΍ έήΤم

مشϜا΍ ΕانϡΎ مϤي΍ ΰلΤاϝ من 
 ΔيΪϤΤϤل΍ Δόيήلش΍ كمΎح ϡ΍ήΤل΍

 ϩΩ΍ί ϰϠϜب Εήπح ΍ήلغ΍
΍ ينΪل΍ سϤش ϰϔτμم ϱΪϨف

 ϥΎكϭ ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍
من ήρف ΍لشήيف ίب΍ ΓΪلΎϤϠόء 
 ϰϔτμم Ϊيδل΍ ϡ΍ήΘاح΍ ϱϭΫ
έشي΍ Ϊف΍ ϱΪϨلΎϨئب بϠΤب حΎا 
 ϙέΎΒϤل΍ ϥΎπمέ ϩήلك في غΫϭ
ل΍ ΔϨδثΘϨين έ΍ϭبόين ϭمΎيΘين 

 ΍ϭلف

6,7 375 X 340 

45 

Amad  Afand 

Et 

Muammad 

af Allah 

mid Afand 

22 L 1243 de 
l’Hégire 

 Ϊا قي υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ϩΩΪج
 ΕآήΒل΍ϭ ΔنيΎτϠδل΍ ήم΍ϭا΍

 ΕΎاعام΍ ήئΎنيه مع سΎقΎΨل΍
΍ϭل΍ Ε΍ΪϨδلشήعيه  ΍لΘي تϘع في 
 έΪص ϡ΍ήϜل΍ لي΍ϮϤل΍ ΓΪϤع ϡΎي΍
 έήΤم ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍ έϭΪص
 ϝاΤل΍ ΰيϤم ϡΎϜاح΍ϭ ΎيΎπϘل΍

 ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا ϡ΍ήΤل΍ من
بΪϤيΔϨ  حΎكم ΍لشήي΍ ΔόلΪϤΤϤيه

 Εήπيه حϤΤϤل΍ ΎΒϬلش΍ بϠح
 ϱΪϨف΍ ΪϤح΍ Ϊيδل΍ ϩΩ΍ί ΎشΎي بΒϠج
 ϥΎكϭ اΎب حϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍
 ϩάϬبϭ ΎΒئΎيف نήلش΍ فهήρ من

 ΓΎπϘل΍ϭ اءπϔل΍ ΓΪϤع ΔϤϜΤϤل΍
΍ل΍ ϡ΍ήϜلδيΪ مΪϤΤ ضيف ه 

ϝ1243 ϩ  22حΎم΍ ΪفϱΪϨ  في   

 

 

 

 

 

6,9 543 X 390 
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46 

Arn Zda 

Muammad 

Wad Afand 

Et 

Muafa Rad 

Afand 

 

urra rabal-

awwal al-anar 
1246 de l’Hégire 

جϩΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ أجل 
 ήئΎسϭ ΔنيΎτϠδل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي

عام΍ϭ ΕΎل΍ ϙϮϜμلشήعي΍ ΔلΘي 
 ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΓΪϤع ϡΎي΍ ع فيϘΘس

 έήΤم ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍ έΪص
 ϝاΤل΍ ΰيϤم ϡΎϜاح΍ϭ ΎيΎπϘل΍

 ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا ϡ΍ήΤل΍ من
 ΪϤΤم ϩΩ΍ί ϥΎيήع ΎنΪسيϭ ΎانϮم

Ϡح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ϯΪϨف΍ Ϊحيϭ ب
΍لشϭ ΎΒϬكϥΎ من ήρفه ΍لشήيف 
 ϱΪϨف΍ Ϊشيέ ϰϔτμم Ϊيδل΍ ΎΒيΎن
 έϮان΍ ϝϭا΍ بيعέ Γήلك في غΫϭ
 لΔϨδ سέ΍ϭ ΔΘبόين ϭمΎيΘين ΍ϭلف

6,5 373 X 370 

47 

Fand al-Sad 

asan Afand 

Zda 

et 

Amad alm 

Afand 

urra Ra 1247 de 

l’Hégire200 

جϩΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΕΎعام΍ϭ نيهΎτϠδل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
 ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍ في ήئΎسϭ Δعيήلش΍

 έΪص ϡ΍ήϜل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΓΪϤع ϡΎϤϬل΍
 Ϊيδل΍ ϱΪϨف ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍ έϭΪص

 Ϊيδل΍ ΎانϮم ϩΩ΍ί ϱΪϨف΍ نδح
 ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ϯΪϨف΍ Ϊش΍έ ΪϤΤم

 ϰلΎόظه ه تϔح ΎΒϬلش΍ بϠح
ΎئΎΒ في ϭكϥΎ من ήρفه ΍لشήيف ن

 ΓΪبί Δϔيήلش΍ ΔϤϜΤϤل΍ ϩάه
 ϡ΍ήΘاح΍ ϱϭΫ ϡΎϜΤل΍ϭ ΓΎπϘل΍
΍لδي΍ ΪحΪϤ حϠيم ΍فϡ΍Ω΍ ϯΪϨ ه 
 تΎόلϰ فΩ΍ίϭ ΎϤϬϠπ عاه΍ ΎϤمين

6,4 502 X 357 

48 
Muammad 

Azz Afand 

urra raab al-

fard 

1250 de l’Hégire 

 

 Ϊاجل قي υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ...
 Δϔيήلش΍ فΎقϭا΍ ΕΎΒسΎΤم

΍لشήعيϭ ΔمΎΤسϭ΍ ΕΎΒصيΎء 
΍لμغ΍ έΎلήϤعي΍ Δل΍ϮقΔό في ίمن 
 ϥΎΠتي ΓέΩ ϡ΍ήϜل΍ لي΍ϮϤل΍ ΓΪϤع

΍اعΎلي ΍لϡΎΨϔ ح΍ ΔϨδلϠيΎلي 
 ϡΎان΍ ΕاϜمش ϝحا ϡΎاي΍ϭ
 ήظيϨل΍ يمΪع ϡΎϤϬل΍ ليϮϤل΍
 Ϊيδل΍ Γήπح ΏΎϨج ϝΎΜϤل΍ϭ

΍ ϱΪϨلΎϘضي مΪϤΤ عΰي΍ ΰف
بΪϤيΔϨ حϠب ΍لشΎΒϬ حΎا ϩΩ΍ί ه 
 Ωήϔل΍ جبέ Γήلك في غΫϭ جاا΍

 لΔϨδ خδϤين ϭمΎيΘين ΍ϭلف

 

 

 

 

 

 

6,3 440 X 302 

                                                 
200 urra rabal-awwal 
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49 

Arn Zda 

Muammad 

Said Afand 

umd al-ira 

1251 de l’Hégire 

 

جϩΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 Δعام΍ϭ نيهΎτϠδل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
 Δكيΰل΍ Ε΍ΪϨس ήئΎسϭ Δعيήلش΍
 ΔϤϜΤϤل΍ ΓΪع في  مϘΘي سΘل΍
 ϡΎي΍ لك فيΫϭ يهϠόل΍ ΍ήΒϜل΍

 ϰل΍ϮϤل΍ ΓΪϤع ΎنΪسيϭ ΎانϮϤل΍
 ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍ بعΎت ΓέΩ ϡΎظόل΍
 ΰيϤم ϡΎϜاح΍ϭ ΎيΎπϘل΍ έήΤم
΍لΤاϝ من ΍لϡ΍ήΤ ح΍ ΔϨδلϠيΎلي 

ϭ ΔيΪϤΤϤل΍ Δόيήلش΍ كمΎح ϡΎاي΍
 ΏΎϨج ΔيϤΤϤل΍ ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤب

 ΪϤΤم ϩΩ΍ί ϰنΎبήع Εήπح
 ϯΪΒϤل΍ ΪيόϤل΍ ظهϔح ϱΪϨف΍ Ϊيόس
΍لΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب ΍لشΎΒϬ حΎا 
 ϡϮلي΍ لك فيΫϭ ϰلΎόظه ه تϔح
 ΔϨδل ϩήاخ΍ ϯΩΎϤمن ج ϩήغ
 ΍حϭ ϯΪخδϤين ϭمΎئΘين ΍ϭلف

 

6,75 495 X 360 

50 

Mui Zda      

al-Sad Al 
Araf Afand 

urra rab al-

ir 

1255 de l’Hégire 

 ه΍ Ϯل΍ ΡΎΘϔلϠόيم

 ήم΍ϭأ΍ Ϊل أجل قيΠδل΍ ΍άه ΩΪج
΍لϠόيه ΍ϭاعام΍ ΕΎلΰكي΍ ΔلΘي 

 ΓΪϤع ΎنΪسيϭ ΎانϮم ϡΎي΍ ع فيϘΘس
 ΔϨδح ϰلΎاع΍ ΝΎت ΓέΩ ϰل΍ϮϤل΍

 ΪΠϤل΍ كبϮك ϰلΎيϠل΍ϭ ϡΎاي΍
 ϩΩ΍ί ϰΤم Γήπح ΏΎϨج ϰالΘϤل΍
΍لδيΪ عϠي ΍شήف ΍فϱΪϨ حϔظه 
΍لόϤي΍ Ϊلϭϭ ϱΪΒϤفϘه لήϤضΎته 
 Ϋϭلك في ΍لغϩή من شέ ήϬبيع
΍اخή من شέϮϬ سΔϨ  خϤس 

 ϭخδϤين ϭمΎئΘين ΍ϭلف

6,4 557 X 440 

51 
Abbs Afand 

al-azbart 

urra raab al-

fard 

al-mubrrak 1257 

de l’Hégire 

 

 

 

 

 

 

 

 

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
قي΍ Ϊا΍ϭم΍ ήلΎτϠδنيه 

΍ϭاعام΍ ΕΎلΰكي΍ Δل΍ϮقΔό في 
ίمن ΍لϮϤل΍ ϰاك΍ϭ ϡήل΍ έΪΒافΨم 

ف΍ ήΨل΍ϮϤلϰ فήيΪ ع΍ ΪϘلألي 
 Ϊيδل΍ اليΘϤل΍ ΪΠϤل΍ كبϮك

ع΍ αΎΒف΍ ϯΪϨلήΨبϭήتي ΍لΎϘضي 
بϠΤب حΎا ϩΩ΍ί ه ΍جاا 

΍ϭفΎπا Ϋϭلك في غέ Γήجب 
ϙέΎΒϤل΍ Ωήϔل΍  ينδϤخϭ عΒس ΔϨδل

 ϭمΎيΘين ΍ϭلف

6,25 452 X 315 
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52 

Muammad 

Nfi 

Afand 

urra raman 

al-mubrrak 1258 
de l’Hégire 

 ه΍ ϮلόϤين

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ أجل 
قي΍ Ϊآ΍ϭم΍ ήلϠόيه ΍لΎΨقΎنيه 

΍ϭاعام΍ ΕΎلشήعي΍ Δلΰكيه ΍لΘي 
 ϯήΒϜل΍ ΔϤϜΤϤل΍ ϩάع في هϘΘس

 ΓϭΪمن قί لك فيΫϭ يهϠόل΍
΍لΎόϤلي ΍لϡΎΨϔ ص΍ έΪاعΎلي 

΍لόظϡΎ ح΍ ΔϨδلϠيΎلي ΍ϭايϡΎ حΎكم 
 ΪϤΤم Ϊيδل΍ ϡΎان΍ Ϊسي Δόيήش
 ϱΪΒϤل΍ ΪيόϤل΍ ظهϔح ϱΪϨف΍ فعΎن
 ϙέΎيϤل΍ ϥΎπمέ Γήلك في غΫϭ

لΔϨδ ثϭ ϥΎϤخδϤين ϭمΎيΘين 
 ϰϠع ΔيϮΒϨل΍ ΓήΠϬل΍ لف من΍ϭ
 مΎϬجήه΍ Ύلف صا΍ϭ Γلف تΤيه

6,5 455 X 315 

53 

Muafa Adb 

Afand Zda 

al-Sad 

Muammad 

amis al-Ddn 

Afand 

urra umd al-

l 

1261 de l’Hégire 

 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

 ΪيϘل υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه άΨت΍
΍ا΍ϭم΍ ήلشήي΍ ΔϔلΎτϠδنيه 

 Ύنيه مع مΎقΎΨل΍ ΔϔيϨϤل΍ سيم΍ήϤل΍ϭ
 Δعيήلش΍ ΕΎاعامΎق بϠόΘي

΍ϭلήΤΘي΍ Ε΍ήلΰكي΍ Δل΍ϮقΔό في 
΍ي΍ ϡΎلϮϤل΍ ϰل΍ϭ ΩήϔϤلϮϜكب 

 ϰلΎاع΍ ϰلϮم ϰل΍ϮϤل΍ ΓϭΪق Ϊقήϔل΍
 ΪΠϤل΍ كبϮك ϰلΎيϠل΍ϭ ϡΎاي΍ ΔϨδح

ήيτΨل΍ ϰلϮϤل΍ ϰالΘϤل΍  يمΪع
΍لϨظيή حΕήπ مΩ΍ ϰϔτμيب 
΍ف΍ ϩΩ΍ί ϯΪϨلδيΪ مΪϤΤ شϤس 

 ϯΪΒϤل΍ ΪيόϤل΍ ظهϔح ϯΪϨف΍ ينΪل΍
΍لΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب ΍لشΎΒϬ حΎا 
 Γήلك في غΫϭ جاا΍ ه ϩΩ΍ί

ج΍ ϯΩΎϤاϭلϰ ل΍ ΔϨδحϭ ϯΪسΘين 
 ϭمΎيΘين ΍ϭلف

6,45 400 X 390 

54 

Ibrhm Bik 

Amm fi 

Ismil Afand 

urra L 1262 de 

l’Hégire 

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ احل 
قي΍ Ϊا΍ϭم΍ ήلΎτϠδنيه ΍ϭل΍ήϤسيم 
 Δعيήلش΍ ΕΎاعام΍ مع ΔنيΎقΎΨل΍

 ΓέΎΒόلΎب ΔعيήϤل΍ ϙϮϜμل΍ϭ
 ϯήΒϜل΍ ΔϤϜΤϤلΎب Δόق΍Ϯل΍ Δكيΰل΍
΍لϠόيه بϠΤب ΍لϤΤϤيه في ίمن 

 έΪم بΨϔل΍ ϡΎϤϬل΍ϭ ϡήاك΍ ϰلϮϤل΍
 ϰلΎόϤل΍ فق΍ مΠن ϰل΍ϮϤل΍ ءΎϤس

ΘϤل΍ ήيϨϤل΍ ΪΠϤل΍ كبϮك ϰال
΍ب΍ήهيم بك ΍مΎمϰ حΎفظ ΍سόϤيل 
 ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ϯΪϨف΍
حΎا ϩΩ΍ί ه تΎόلϰ بΎϬء Ϋϭلك 

  ϝ ϩή1262في غ ϩ  

 

 

 

6,5 460 X 345 
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55 

Suln Amad 

Amm Zda 

al-Sad 

Muammad 

Saad Afand 

Sali muarram 

al-arm 1265 de 
l’Hégire201 

 

 υϮϔΤϤل΍ لΠδل΍ ΍άه ΩΪاجل ج
قي΍ Ϊا΍ϭم΍ ήلΎτϠδني΍ϭ Δل΍ήϤسيم 
 Δعيήلش΍ ΕΎاعام΍ مع ΔنيΎقΎΨل΍

 ΓέΎΒόلΎب ΔعيήϤل΍ ϙϮϜμل΍ϭ
 ϯήΒϜل΍ ΔϤϜΤϤلΎب Δόق΍Ϯل΍ Δكيΰل΍
΍لϠόيه بϠΤب ΍لϤΤϤيΔ في ίمن 

 έΪم بΨاف΍ ϡΎϤϬل΍ϭ ϡήاك΍ ϰلϮϤل΍
سΎϤء ΍ل΍ϮϤلي نΠم ΍فق ΍لΎόϤلي 
كϮكب ΍ل΍ ΪΠϤلϨϤي΍ ήلΘϤالي 

΍ή بϠΤب ΍لشΎΒϬ حΎكم ΍لشήي΍ Δϔلغ
 ϩΩ΍ί ميΎم΍ ΪϤح΍ ϥΎτϠس ΏΎϨج
΍لδيΪ مΪϤΤ س΍ Ϊόف΍ ϱΪϨلΎϘضي 
 ΎϤل ΎϬه ه فيϘفϭ ΔيϤΤϤل΍ بϠΤب
 ϡϮلي΍ لك فيΫϭ ϩΎضήيϭ بΤي
 ϡ΍ήΤل΍ ϡήΤم ήϬخ من شϠδل΍

لΔϨδ خϤس ϭسΘين ϭمΎئΘين ΍ϭلف 
 ΎϬϨكΎس ϰϠع ΔيϮΒϨل΍ ΓήΠϬل΍ من
 ΍فπل صا΍ϭ ΓكϤل تΤي΍ Δمين

6,4 435 X 315 

56 

fi 
Muammad 

Amn 

urra abn 

al-muaam 1266 
de l’Hégire 

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
قي΍ Ϊا΍ϭم΍ ήلΎτϠδني΍ϭ Δل΍ήϤسيم 
 Δعيήلش΍ ΕΎاعام΍ مع ΔنيΎقΎΨل΍

 ΓέΎΒόلΎب ΔعيήϤل΍ ϙϮϜμل΍ϭ
 ϯήΒϜل΍ ΔϤϜΤϤلΎب Δόق΍Ϯل΍ Δكيΰل΍
΍لϠόيه بϠΤب ΍لϤΤϤيΔ في ίمن 

άΒϬΠل΍ϭ  ϡήاك΍ ϰلϮϤل΍  مΨاف΍
بέΪ سΎϤء ΍ل΍ϮϤلϰ نΠم ΍فق 
 ήيϨϤل΍ ΪΠϤل΍ كبϮلي كΎόϤل΍

΍لΘϤالي حΎكم ΍لشήي΍ Δόلغ΍ήء 
 Εήπح ΏΎϨج ΎΒϬلش΍ بϠΤب

΍لΝΎΤ حΎفظ م΍ ΪϤΤمين ΍لΎϘضي 
 ΎϤل ϰلΎόه ه تϘفϭ ΎΒϬلش΍ بϠΤب
 Γήلك في غΫϭ هϠضήيϭ هΒΤي
ش΍ ϥΎΒόلόϤظم قϩέΪ لΔϨδ ست 

 ϭسΘين ϭمΎيΘين ΍ϭلف

5,45 432 X 320 

57 

Nr Allah 

Afand Zda 

afd 

al-Sad 

Muammad 

Bidiat Allah 

Afand 

 

 

 

urra 1268 de 

l’Hégire 

 

 

 

 

جΩΪ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΕΎاعام΍ϭ يهϠόل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
 ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍ ع فيϘΘي سΘل΍ Δكΰل΍

 έΪم بΨاف΍ ϡΎϤϬل΍ϭ ϡήاك΍
΍ل΍ϮϤلϰ ص΍ έΪاعΎلϰ كϮكب 
΍ل΍ ΪΠϤلΘϤالϰ جΏΎϨ نέϮ ه 

  ΪϤΤم Ϊيδل΍ ϯΪيϔح ϩΩ΍ί ϱΪϨف΍
 ΔϨيΪϤضي بΎϘل΍ ϱΪϨف΍ ه Δي΍Ϊب

΍ ϰلΎόه ت ϩΩ΍ί ΎΒϬلش΍ بϠجاا ح
  Ν Γήلك في غΫϭ1268  

6,3 532 X 360 

                                                 
201 Sali : dernier jour de mois . 
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58 
Muammad Al 

Fat Afand 

urra  awwl 

al-mukarram 
1272 de l’Hégire 

 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

΍تάΨ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΕΎاعام΍ϭ يهϠόل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
΍لشήعي΍ Δلΰكي΍ ΔلΘي سϘΘع في 
 ΓϭΪق ϡήاك΍ ϡΎϤϬل΍ ϰلϮϤل΍ ϡΎي΍
 Γήπح ΏΎϨج ϡΎΨϔل΍ ϰل΍ϮϤل΍
 ϯΪϨف΍ ϰΤΘف ϰϠع ΪϤΤم Ϊيδل΍

΍لΎϘضي بΪϤيΔϨ حϠب ΍لشΎΒϬ حϔظه 
 ϝ΍Ϯش Γήء غ΍ΪΘب΍ لكΫϭ ϰلΎόه ت

΍لϡήϜϤ ل΍ ΔϨδثϨين ϭسόΒين 
ϭلف΍ϭ ينΘيΎم  

4,85 445 X 325 

59 
Muammad 

Tafq Afand 

urra  al-qada 

al-arfa 1273 de 
l’Hégire 

 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

΍تάΨ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΕΎاعام΍ϭ يهϠόل΍ήم΍ϭا΍ Ϊقي
΍لشήعي΍ Δلΰكي΍ ΔلΘي سϘΘع في 
 έΪص ϡΎظόل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΓΪϤع ϡΎي΍
 έήΤم ϡΎΨϔل΍ ϰلΎاع΍ έϭΪص

 Δόيήلش΍ كمΎح ϡΎϜاح΍ϭ ΎيΎπϘل΍
  ϩΩ΍ΰΠϨش Εήπح ΏΎϨءج΍ήلغ΍
΍لδيΪ مΪϤΤ تϮفيق ΍ف΍ ϱΪϨلΎϘضي 

ϰ بΪϤيΔϨ حϠب ΍لشϭ ΎΒϬفϘه ه تΎόل
 Δϔيήلش΍ ΓΪόϘل΍ ϱΫ Γήلك في غΫϭ
 لΔϨδ ثاϭ ΙسόΒين ϭمΎيΘين ΍ϭلف

6,4 440 X 322 

60 

Muammad 

Rib Afand 
Kurn 

urra  1276 de 

l’Hégire 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

΍تάΨ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΕΎاعام΍ϭ يهϠόل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
 ΝΎت ΓέΩ منί Δόق΍Ϯل΍ كيهΰل΍
ϰالΘϤل΍ ΪΠϤل΍ كبϮك ϰل΍ϮϤل΍ 
 ϡήاك΍ ϰلϮϤل΍ Γήπح ΏΎϨج

 ΪϤΤم Ϊيδل΍ مΨϔل΍ ϡΎϤϬل΍ άΒϬΠل΍ϭ
 ϯΪΒϤل΍ ΪيόϤل΍ ظهϔح ϯΪϨف΍ ملΎك
 ΎΒئΎيف نήلش΍ فهήρ من ϥΎكϭ

 Ϊيδل΍ يهϠόل΍ ϯήΒϜل΍ هϤϜΤϤل΍ ϩάϬب
 ϩΩ΍ί ϥ΍έϮك ϯΪϨف΍ غب΍έ ΪϤΤم

 ΍Ϋ Γήغ ϰلΎόه ه تϤϠ76س  

6,65 430 X 311 

61 
fi ussn 

Afand 

urra  al-qada 

al-arfa 1275 de 

l’Hégire 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

 Ϊل اجل قيΠδل΍ ΍άه άΤت΍
 ήم΍ϭا΍ϭ Δعيήلش΍ ΕΎاعام΍

 ϡΎي΍ ع فيϘΘي سΘل΍ ΔكيήΘل΍ يهϠόل΍
΍لϮϤل΍ ϰاك΍ϭ ϡήل΍ άΒϬΠافΨم 
 Εήπح ϡΎظόل΍ ϰل΍ϮϤل΍ ΓϭΪق

΍لδيΪ حΎفظ حδين ΍ف΍ ϱΪϨلΎϘضي 
 Γήلك في غΫϭ ΎΒϬلش΍ بϠح ΔϨيΪϤب

ΔϨδل Δϔيήلش΍ ΓΪόϘل΍ ϱΫ  سϤخ
 ϭسόΒين ϭمΎئΘين ΍ϭلف

 

6,6 540 X 360 
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62 
Muammad 

lib 

urra ū al-qaʻda 

1278 de l’Hégire 

 

ΡΎΘϔل΍ Ϯه 

΍تάΨ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΕΎاعام΍ϭ ΔكيήΘل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
 ΪϤΤم ϩΩ΍ί بك Ύτع ... Δعيήلش΍
 ϱΫ ήϬش Γήغ ...ϱΪϨف΍ لب بكΎغ

ΓΪόϘل΍ ΔϨδين  لΘئΎمϭ ينόΒسϭ ϥΎϤث
 ΍ϭلف 

6,75 565 X 390 

63   pas de colophon 6,2 560 X 390 

64 
Muammad 

Amn 

urra  al-qada 

1283 de l’Hégire 

 ήم΍ϭا΍ Ϊل اجل قيΠδل΍ ΍άه άΨت΍
΍لϠόيه ΍ϭاعام΍ ΕΎلήΘكي΍ ΔلΘي 

سϘΘع في ΍يϡΎ ع΍ ΓΪϤلΎϤϠόء 
...  ϱΪϨف΍ مين΍ ΪϤΤم Ϊيδل΍... 

 Δϔيήلش΍ ΓΪόϘل΍ ϱΫ Γήلك في غΫϭ
 ثاϭ ΙثΎϤنين ϭمΘΌين ΍ϭلف

6,7 470 X 380 

65 
Mamd Az 

Afand 
urra afar  1286 

de l’Hégire 

Ϯه 

΍تάΨ ه΍ ΍άلΠδل ΍لυϮϔΤϤ اجل 
 ΕΎاعام΍ϭ يهϠόل΍ ήم΍ϭا΍ Ϊقي
 ΓϭΪق ϡΎي΍ ع فيϘΘي سΘل΍ ΔكيήΘل΍
΍لΎϤϠόء ΍ϭل΍ άΒϬΠل΍ ϡΎϤϬافΨم 
 ΩϮϤΤم ϩΩ΍ί Εήπحب حΎص

ϱΪϨف΍ ΰيΰع  ήيΨل΍ ήϔص Γήفي غ
لΔϨδ ست ϭϭثΎϤنين ϭمΎئΘين 

 ΍ϭلف 

6,6 465 X 325 

66   pas de colophon 
6,55 530 X 380 

67   pas de colophon 
6,75 435 X305 
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2.3 Etude analytique du papier et de l’encre des registres des firmans 
ottomans à Damas 

Pour étudier la composition du papier utilisé pour les registres des firmans, nous avons suivi 
deux méthodes : 
 

 Les analyses des échantillons des registres n°1 et n°7 pour déterminer la 
composition du papier des firmans. 

 
 Les relevés des filigranes du papier pour savoir son origine de fabrication (voir plus 

loin) et mettre au point une méthode pour la création d’un catalogue de filigranes 
de référence qui permettra d’identifier les papiers du fonds d’archives ottoman et 
pas seulement ceux des registres des firmans. 

 
Analyser la composition des papiers présente plusieurs intérêts : 
 

 Identifier les composants et la technique de production du papier peut apporter des 
éléments d’identification des dégradations les plus fréquentes des documents 
conservés au CDH de Damas comme les changements de couleurs du papier ou la 
fragilité mécanique. Les conditions de conservation ne peuvent pas empêcher la 
dégradation des papiers de mauvaise qualité et dans ce cas il est nécessaire de 
déterminer la composition fibreuse du support. Ces informations permettent de mieux 
interpréter le vieillissement des papiers des firmans, elles nous aident à déterminer un 
système de traitement optimal afin d’anticiper de futures dégradations. 
 

  Utiliser ces analyses pour connaître l’histoire et la fabrication du papier. 
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2.3.1 Identification de la composition par une analyse microscopique à 
l’aide de réactifs colorants 

 

 Le papier est fabriqué à partir de divers matières : plants (coton, lin), chiffons ou de 
bois. Concerne la fabrication de la pâte à partir du bois, donc il existe deux méthodes de soit 
Pour déterminer la nature des fibres qui compose le papier, nous devons toute d’abord 
échantillonner le papier puis préparer ces échantillons pour les analyser avec des réactifs selon 
trois méthodes différentes. Les résultats de ces analyses seront comparer avec les 
caractéristiques connues des diverses types de fibres. Pour faire les analyses nous avons 
besoin : 
 

1. Des matériels suivants : 
 
1. Microscope de préférence de type binoculaire avec platine à chariot et condenseur 

d’Abbe. Un grossissement de 100 fois environ est recommandé pour l’observation de la 
couleur des fibres. 

2. Lames porte-objets et lames couvre-objets en verre transparent202. 
3. Compte-gouttes gradué : tube de verre de 100 mm de longueur environ et de 8mm de 

diamètre intérieur. 
4. Plaque chauffante : plaque métallique ayant une surface plane équipée d’un système de 

chauffage et de réglage permettant de maintenir la température de la surface plane entre 
50°C et 60°C. 

5. Aiguilles de dissection : certains colorants corrodant l’acier ; il peut être préférable 
d’utiliser des aiguilles en alliage de platine et d’iridium. 

6. Crayon à marquer le verre ou solution pour tracer des traits à 25mm de chaque extrémité 
des lames afin de maintenir les suspensions de fibres dans les carrés ainsi formés à chaque 
extrémité de la lame.  

7. Source de lumière : tube fluorescent de 15w 
8. Pinceau en poils naturels  
9. Des béchers et des tubes d’essais  
 

2. Des divers réactifs203 : 
 

1. Colorant de Herzberg : particulièrement utile pour différencier les pâtes de chiffon, 
les pâtes mécaniques et les pâtes chimiques en bois. 

2. Colorant de Lefton-Merritt : ce colorant indique la quantité de lignine présente dans 
la pâte. 

3. Colorant C de Graff : recommandé pour l’analyse générale, mais d’autres colorants 
doivent être employés pour confirmer les résultats obtenus. 

4. Colorant de Wilson : utilisé à la place du colorant C ou pour confirmer les résultats 
obtenus. 

5. Colorant de Selleger ou colorant d’Alexander : utilisé pour différencier les pâtes de 
résineux et de feuillus. Le colorant de Selleger est également utilisé pour différencier 
la pâte de résineux blanchie au bisulfite de la pâte de résineux blanchie au sulfate. 

6. Colorant de Green et Yorston : très utile pour la détection des fibres de pâte écrue au 
bisulfite. 

                                                 
202 Il est souhaitable de conserver les lames et les lamelles dans l’alcool à 50%. 
203 Voir dans l’annexe 1. 
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 Sur l’échantillon que nous avons, on en prélève une quantité pesant environ 0,2 g dans 
une éprouvette. Pour la préparer à l’analyse avec les colorants on suit une des méthodes 
suivantes : 
 
Méthode un : Déchirer le contenue de l’éprouvette en petits morceaux et les introduire dans 
une bécher. Couvrir avec de l’eau distillée, porter à ébullition sur une plaque chauffante ; 
décanter l’eau ; former de petites boulettes avec les morceaux de papier et mettre ces boulettes 
dans un grand tube à essai. Ajouter un peu d’eau et secouer énergiquement jusqu’à ce que 
l’eau soit bien absorbée par le papier. Rajouter un peu d’eau, bien agiter ; ajouter à nouveau 
de l’eau, agiter. Continuer ainsi jusqu’à ce que le papier se soit entièrement désintégré. 
Lorsque le papier est totalement défibré, soustraire une partie de la suspension et diluer le 
reste en rajoutant de l’eau jusqu’à ce que la concentration finale soit de 0,05% environ. Si les 
échantillons difficiles à désintégrer, de petites billes de verre peuvent être introduites dans le 
tube à essai. 
 
Méthode 2 : Si le papier ne peut être désintégré par agitation dans l’eau, remettre l’éprouvette 
dans le bécher et le couvrir avec une solution de soude à 1%. Porter à ébullition, décanter la 
solution alcaline et laver deux fois avec l’eau. Couvrir l’éprouvette avec de l’acide 
chlorhydrique HCl à 0,05 mol/l environ, laisser reposer plusieurs minutes, décanter l’acide, 
laver plusieurs fois à l’eau. Former des boulettes et procéder alors comme indiqué 
précédemment. L’alcali fait gonfler les fibres et on peut effectuer la coloration par la suite. 
 
Méthode 3 : Certains opérateurs préfèrent commencer par désintégrer le papier dans une 
solution chaude de sulfate d’aluminium à 5%. Après ébullition pendant 15 minutes, on lave, 
on forme une boulette avec la pâte que l’on met en suspension dans l’eau contenue dans un 
tube à essai. 
 
 Nettoyer bien la lame de la poussière et d’autre saleté à l’aide du pinceau. Placer la 
lame sur la plaque chauffante, secouer le tube à essai contenant l’échantillon défibré et 
prélever une partie des fibres en y introduisant le compte-gouttes et en chassant deux ou trois 
bulles d’air. Déposer 0,5 ml de la suspension fibreuse à l’une des extrémités de la lame. 
Prélever à nouveau 0,5 ml de la suspension et la déposer à l’autre extrémité de la lame. 
Laisser s’évaporer l’eau de la lame jusqu’à ce qu’il en reste juste assez pour faire flotter les 
fibres, puis toucher doucement la suspension avec une aiguille à dissection pour répartir 
uniformément les fibres dans les carrés. Laisser les suspensions sur la plaque chauffant 
jusqu’à ce qu’elles soient complétement sèches. 
 
 Pour utiliser les réactifs colorants, on applique 3 gouttes du colorant sur la préparation 
effectuée sur la lame, puis on place dessus une lamelle de verre en évitant les bulles d’air. 
Laisser reposer la lame 1 à 2 minutes puis éliminer l’excès de colorant de préférence en 
inclinant le grand côté et en le mettant en contact avec un buvard. 
 
 Voici quelques caractéristiques connues de différentes fibres qui vont nous permettre 
d’identifier les fibres des échantillons de papier des registres ottomans à Damas :   
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2.3.1.1 Coton  

 
 Le cotonnier est un petit arbuste annuel qui comprend une quarantaine d’espèces et de 
nombreux hydrides. Les principaux pays orientaux producteurs sont l’Egypte, l’Inde et la 
Syrie204. 
 

   
 
              IMAGE 13, Linters raffinés (X100)                                   IMAGE 14, fibres vrillées (X160) 

 

   
 
               IMAGE 15, fibres coupées (X160)                                                IMAGE 16, poil entier 

 
 Pour fabriquer le tissu de coton on utilise les fleurs de la plante et les papeteries ont 
utilisé ces tissus pour fabriquer le papier205. 
                                                 
204 Voir, AITKEN Y et al. Constituants fibreux des pâtes, papiers et cartons  : pratique de l’analyse. Centre 
technique du papier, Grenoble. 1988. 
205 LALANDE Jérôme De (1732-1807). Art de faire le papier, par M. De LALANDE. Nouvelle édition, 
augmentée de tout ce qui a été écrit de mieux sur ces matières en Allemagne, en Angleterre, en Suisse, en Italie, 
etc., par J.-E. Bertrand. Chez J. Moronval (éd), Paris, 1820. pp. 10-11 : « Origine du papier de coton : on se 
servit jusqu’au dixième siècle environ - plusieurs manuscrits qu’on croyait écrits sur du papier d’Egypte sont sur 
du papier de coton - du papier ainsi fait avec l’écorce de la plante que nous venons de décrire, alors on imagina 
de le faire avec du coton pilé et réduit en bouillie. Cette méthode qui devait être depuis plusieurs siècle employée 
à la Chine, paru enfin dans l’empire d’Orient…il est prouvé que le papier de coton kartes bombukinos 
commença à être en usage dans l’empire d’Orient au 9ème siècle ou environ…à la fin du onzième et au 
commencement du douzième, l’usage en était répandu dans tout l’empire d’orient… le papier de coton fut encore 
plus en usage dans tout l’empire de Constantinople  ». Il est évident qu’nous devons faire plus de recherche dans 
ce domaine pour savoir si les anciens ont utilis é le coton à l’état brut ou ont utilisé du fil de coton présenté dans 
des chiffons . Je crois qu’au début ils ont fabriqué le papier à partir du coton brut mais après certain temps ils ont 
mélangé le coton avec des chiffons pour des raisons techniques qui concerne la qualité et la résistance du papier, 
nous savons que c’est difficile de fabriquer un papier fin et résistant à la manipulation  à partir de fibre de coton 
tout seul.  
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D’autre part, pour fabriquer le papier à partir de la fleur de coton206, le papetier n’utilise que 
les poils les plus courts207 (longueur de 2 à 5 mm, largeur de 15 à 20 µm) adhérents à la graine 
après égrenage (linters ou bourres). La fibre apparaît opaque, cylindrique (15 à 20 µm) ou 
aplatie en forme de ruban vrillé (20 à 30 µm). Le vrillage est une des caractéristiques la plus 
apparente du coton avec la nature cellulosique (coloration rougeâtre au Herzberg). A l’analyse 
microscopique, la paroi membraneuse montre une régularité des stries réticulées, parallèles 
mais sans nodosité et sans pli de flexion. Mais il faut savoir que les fibres de coton du papier 
proviennent soit de la plante soit du tissu.  
 

2.3.1.2 Lin  

 
 Le lin est une plante annuelle et il est cultivé dans une grande partie du monde : en 
Egypte, en France, en Chine, au Japon. 
 

   
 
         IMAGE 17, tige entière raffinée (X100)                             IMAGE 18, tige entière raffinée (X100)  

                Coloration HERZBERG                                                        Coloration HERZBERG 
                Fibres libériennes (rougeâtres)                                               fibres libériennes (rougeâtres) 
                Fibres du bois (bleuâtres)                                                       fibres du bois en moindre proportion 

 
La pâte de lin est préparée : 

 soit à partir de déchets de filature ou des tissus, comportant principalement des 
fibres longues ou libériennes (étoupe) de longueur 8 à 30mm de largeur 15 
à19µm. Sa fibre est transparente, fusiforme. Sa paroi est épaisse, lisse, parfois 
légèrement striée avec des nœuds qui donnent l'apparence d'un morceau de 
bambou. 

  soit à partir de la tige. La fibre du bois est fusiforme, très courte, de Longueur 
< 0,4 mm et de largeur environ 10µm, avec une paroi ligno-cellulosique 
(coloration gris-bleu au Herzberg)  

La présence de nœuds sur les fibres et l’absence de vrillage permettent de différencier le lin 
du coton.  
  

                                                 
206 Pour fabriquer de papier épais ou carton. 
207 LIÉNARDY Anne et Philippe VAN DAMME. INTER FOLIA : manuel de conservation et de restauration du 
papier. Institut royal du patrimoine artistique, Bruxelles, 1989. p. 30. Ils ont un autre avis sur la partie de la 
plante de coton qu’on utilise pour fabriquer le papier de coton  : « De la plante on n’emploie en papeterie que les 
bourres (linters) ». 
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2.3.1.3 Chanvre208   

 
 Le chanvre est une plante annuelle de plus de 2 m de haut qui est cultivé dans 
plusieurs pays : au Pakistan, en Turquie, en Inde, en Chine.  
Les fibres sont longues mais de dimensions variables, réunies en gros faisceaux. Elles ont la 
même disposition que celles du lin. 
La pâte à papier est préparée  

 soit à partir des étoupes209, des déchets de corderie. Les fibres sont fusiformes 
très longues de 8 à 20 mm, de largeur variable d’environ 25µm. 

  soit à partir de la tige entière de chanvre. La pâte contient principalement des 
fibres de bois très courtes et de largeur de 12 à 30µm. Elles montrent des stries 
et très souvent des fibrilles détachées ou adhérentes. 

Les bouts des fibres sont largement aplatis. Elles forment des bottes compactes avec de fines 
marques transversales. 

 

  
 

         IMAGE 19, Fibres libériennes raffinées                                 IMAGE 20, Fibres libériennes coupées 

 
Ces fibres se distinguent très difficilement de celles du lin par leur morphologie, leurs 
réactions colorées et même leur composition chimique. 

2.3.1.4 Ramie (ortie de Chine) 

 
 La ramie est une plante textile de 1 à 2,5m de haut de la famille des orties. La ramie 
est cultivée en Chine, Brésil, Philippines, Inde, Thaïlande. Elle est utilisée pour fabriquer le 
tissu et le papier mais trop peu à cause de la difficulté à obtenir ses fibres. 
Cette fibre est de forme et de longueur irrégulière, parfois cylindrique, lisse ou striée, parfois 
aplatie. Ses extrémités peuvent être arrondies, spatulées ou en fer de lance. Cette fibre se 
caractérise par une largeur supérieure à celle de toutes les autres de 12 à 82µm. 
 

 
 

1IMAGE 21, Fibre de ramie (X 120) 

                                                 
208 http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/textiles . Consulté le 20 avril 2009. 
209 D’abord le chanvre passe au rouissage dans l’eau pour une dizaine de jours pour que les fibres se détachent, 
puis il est plié pour extraire la filasse qu’on utilise pour la fabrication de cordages et de voiles.  

http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/textiles
http://www.snv.jussieu.fr/bmedia/textiles


134 
 

2.3.1.5 Jute  

 
 Le jute est une plante herbacée de 2 à 4 m de haut, cultivée dans les régions tropicales 
comme l’Inde et le Bangladesh. 
 

                  
 
IMAGE 22 coloration jaune brun de HERZBERG IMAGE 23 coloration jaune brun de HERZBERG   
            Fibres non fibrillées                                                                 variation du diamètre du lumen 
 
Sa fibre presque cylindrique de 16 à 20µm et aplatie en bottes compactes. Comme le lin, le 
jute présente de nombreuses cassures. Les extrémités sont généralement effilées. Elle est 
caractérisée par des étranglements du canal central, celui-ci se rétrécit sans que l'épaisseur de 
la fibre en soit modifiée. 
 

2.3.1.6 Pailles  

 
 Les pailles les plus employées sont celles du seigle, du blé, de l’avoine et de l'orge. 
Les fibres sont extrêmement fines et courtes de largeur 10 à 13,5µm de longueur 1,5mm 
environ avec une paroi (nœuds) d’épaisseur variable. 
 

  
 
    IMAGE 24 Fibres de blé, cellules scléreuses               IMAGE 25 Ensemble de tonneaux, vaisseau  
    En bâtonnets, peignes, tonneaux.                                           Spiralé 
 
« Cellules de sclérenchyme souvent en forme de bâtonnets rigides à parois épaisses avec des 
petites ponctuations simples. Présence de quelques rares vaisseaux de bois primaire de 
plusieurs types : vaisseaux ponctués les plus fréquents de grande taille (blé, seigle, orge) 
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largeur max est 60 µm, longueur max est 1mm, ces vaisseaux présentent des perforations 
uniques perpendiculaires à l’axe des vaisseaux210 ». 
Elles renferment de nombreux éléments isolés parmi lesquels des matières non fibreuses 
qu’on peut distinguer des cellules ligneuses longues ou courtes. Elles sont très dures et 
peuvent même parfois former des taches dans le papier.  
  

                                                 
210 AITKEN Y et al. Op, cit.p152. 
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 Ce tableau211 nous montre comment nous pouvons identifier les fibres du papier 
d’après des colorants différents : 

 
Colorant C 

de Graff 

Colorant 

de 

Herzberg 

Colorant 

de Selleger 

Colorant 

de Wilson 

Colorant 

Lefton-

Merritt 

Phlorogl 

Pâte mécanique de 

bois212 

Orange 
jaunâtre vif 

Jaune 
brillant 

jaune jaune pourpre  

 

 

 

 

Pâtes 

chimiques 

de bois 

Bisulfite 

Crue : 
jaune vif 

Blanchie : 
gris 

pourpré 
claire, 

pourpre 
légèrement 

rouge 

Crue : 
gris olive 

Ecrue : 
gris 

bleuâtre à 
bleu 

pourpré 

Blanchie : 
gris 

pourpré à 
pourpre 

rougeâtre 

Ecrue : 
jaune 

Blanchie : 
rouge 

Crue : 
jaune très 

pâle 

Blanchie : 
lavande 
rosâtre 

  

Alphacel- 

lulose 

Ecrue : 
brun très 
pâle à gris 
brunâtre. 

Blanchie : 
orange 

rougeâtre à 
rouge terne 

 
Blanchie : 

rouge 

Ecrue : 
rouge 
orangé 

Blanchie : 
violet 

  

Sulfate 

Crue : 
jaune 

verdâtre 
 

Ecrue : 
jaune 

Blanchie : 
gris-bleu 

Crue : 
brun 

Blanchie : 

bleu 

 

Vert 
bleu 

 

                                                 
211 Selon la norme AFNOR Q 03-001 janvier 1986. 
212Pâte de bois : La pulpe de bois mécanique se distingue de la pulpe de bois chimique par le fait qu'elle est 
préparée à partir de l'arbre ou de rondin par des moyens purement mécaniques. 
Cette pâte est très impure, les fibres sont courtes et fragiles, les fibres individuelles sont rarement trouvées 
intactes et isolées. Elles se rencontrent soit en fragments mutilés soit en agrégats cassés de plusieurs fibres tenues 
ensemble par des liens transversaux. 
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Pâtes 

chimiques 

de 

feuillus 

  

Crue : 
olive à 

bleu vert 
terne 

Ecrue et 
blanchie : 

gris 
pourpré à 
pourpre 

rougeâtre 

    

 

 

 

 

 

Pâte de 

feuillus 

Bisulfite 

Ecrue : 
jaune-vert 

Blanchie : 
bleu 

pourpré 

 
Blanchie : 

rouge 
bleuâtre 

Crue : 
jaune très 

pâle 

Blanchie : 
lavande 

violet  

Alpha-

cellulose 

Blanchie : 
orange 

rougeâtre à 
rouge terne 

  

Ecrue : 
gris 

verdâtre 

Blanchie : 
bleu 
foncé 

  

Sulfate, 

soude 

Ecrue : 
bleu vert à 

gris 
rougeâtre 

 
Ecrue et 
blanchie : 

bleu 

Ecrue : 
pourpre 
brillant 

Blanchie : 
pourpre 

pâle 

Vert 
bleu 

 

 

 

Chiffons 

Orange 
rougeâtre 
modéré 

Rose 
pourpré 

brillant à 
rouge-
pourpre 

vif 

rouge    

Coton  lie de vin  Rouge  incolore 

Lin  lie de vin  Rose  incolore 

Chanvre  lie de vin    incolore 
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Ramie  lie de vin    incolore 

Abaca 

Crue : 
jaune 

verdâtre 
claire 

Ecrue et 
blanchie : 

gris 
jaunâtre à 
bleu faible 

Crue : 
jaune 

modéré 

Ecrue et 
blanchie : 

gris 
pourpré 
foncé à 

rose 
pourpré 
modéré 

Blanchie : 
bordeaux 

   

Jute 

Ecrue : 
orange 

jaunâtre vif 
Blanchie : 
jaune-vert 

clair 

Ecrue : 
orangé 
jaunâtre 
modéré 

Blanchie : 
jaune 

verdâtre 
intense 

    

Paille, bambou 

Crue : 
jaune clair 

à jaune 
verdâtre 
Ecrue et 

blanchie : 
gris 

verdâtre 
clair à gris 
bleuâtre 

foncé 

Crue : 
jaune clair 

Ecrue et 
blanchie : 

gris 
bleuâtre 
clair à 
bleu 

pourpré 
pâle 

Blanchie : 
bleu 

Crue : 
vert 

Blanchie : 
bleu 
foncé 

  

Gampi 
Jaune 

verdâtre 

Jaune 
verdâtre 

claire 
    

Mitsumata 
vert 

bleuâtre 

jaune 
verdâtre 

claire 
    

Kozo Gris rosâtre 
Gris 

rosâtre….. 
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2.3.2 Les analyses fibreuses des registres n°1 et n°7 

 
 Il s’agit les deux réactifs fréquemment utilisés qui se complètent : le réactif de 
Herzberg (chloriodure de zinc213) et le Lefton-Merritt214. Ces deux réactifs colorent les fibres 
d’après le tableau suivant215 : 
 

 Herzberg Lefton-Merritt 
Coton, lin, ramie, chanvre, 

kozo 
Lie de vin incolore 

Gampi, mitsumata Jaune verte incolore 
Pâte mécanique, paille Jaune pourpre 
Pâte mi-chimique au 

monosulfite 
Jaune à jaune bleuté Violet intense 

Pâte chimique écrue Bleu violet Violet (pâte au bisulfite), 
vert-bleu (pâte au sulfate ou à 

la soude) 
 

Tableau 3 des réactifs colorés 

 
 L’identification des fibres de papier des registres ottomans se fera en comparant nos 
résultats d’analyses des échantillons des registres 1 et 7 avec d’une part le tableau des 
colorants et d’autre part les caractéristiques de fibres précédentes. 
 

2.3.2.1 Analyse des échantillons du registre de firman n°1 

 
 Ce travail correspond à l’analyse de composition fibreuse sur cinq échantillons du 
registre n°1. Les analyses ont été faites par microscopie optique puis complétées par des 
observations en microscopie électronique. 

 Microscopie optique 

 
 Les prélèvements des échantillons analysés ont été réalisés après hydratation du 
papier. Les lames d’observation sont obtenues après coloration soit par la solution de 
Herzberg216 soit par la solution de Lofton-Merritt. La microscopie optique est réalisée en 
lumière transmise avec un filtre bleu. Les images sont prises à l'aide d'une caméra couleur 
refroidie par effet Peltier de 5Mpixel. 
 
 

                                                 
213 Cette solution contient du chlorure de zinc assez concentré et de l’iode . Pour la préparer on fait la dissolution 
suivante : Chlorure de zinc pur 40 gr dans 20 ml d'eau distillée. Après refroidissement, mélanger peu à peu avec 
la solution suivante : Iodure de potassium 4,2 gr, Iode 0,2 gr et 10 ml d'eau distillée. Laisser décanter un jo ur. 
214 Cette solution contient du Fuchsine et de Vert Malachite. Voir, ISO 9184-5 : 1990. Papier, carton et pâte. 
Détermination de la composition fibreuse. Partie 5 : coloration de lofton-Merritt (modification de Wisbar). 
215 Anne Liénardy et Philippe Van Damme. Inter folia. Bruxelles, 1989, p30. Voir aussi, CHIAVERINA J. « Les 
méthodes d’analyse microscopique des papiers  ». In : Revue forestière française, Grenoble, p115. 
216 Une coloration au Chlore iodure zinc. Référence officielle : ISO 9184-3 : 1990. Titre français : palier, carton 
et pâte, détermination de la composition fibreuse. Partie 3 : coloration de Herzberg. Voir, ISO 9184-3 : 1990. 
Papier, carton et pâte. Détermination de la composition fibreuse. Partie 3 : coloration de Herzberg.  
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 Microscopie électronique 

 
 Les observations en microscopie électronique sont réalisées sur un microscope 
QUANTA 200 de type environnemental avec une sonde de micro-analyse X de type SDD 
(Sahara). Elles sont réalisées en mode pression contrôlée à 133 Pa (sans métallisation des 
échantillons) en imagerie à électrons secondaires (détecteur LFD) pour la topographie de 
surface et électrons rétros-diffusés (détecteur SSD) pour une analyse de composition 
chimique. 

Résultats :  

 
 En comparaison avec les caractères de lin et de chanvre (voir les images 17, 18, 19 et 
20) et les résultats de notre analyse, nous pensons que ce papier est composé de lin ou de 
chanvre. Nous remarquons que la coupe des fibres est très présente car aucune fibre entière 
n’a été observée. Un fort traitement mécanique peut être envisagé car les fibres présentent une 
fibration importante. Cela signifie que la pâte du papier était à base de chiffon. 
 

  
                           Figure 9 Obj x 20                                                        Figure 10 Obj x 20 

 
 Il faut également noter que les fibres peuvent avoir des diamètres très différents ce qui 
est souvent révélateur d'une hétérogénéité de la qualité des matières premières utilisées. 
La figure 2 montre les différentes fibres et la différence de couleur indique une différence de 
composition chimique. 
 

 
                              Figure 11                                                                          Figure 12 
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 L’enduit (probablement l’aher) présent sur les fibres semble être plus important. Les 
images en mode rétro diffusé montrent la présence de charges minérales sur les deux faces 
avec une granulométrie plus importante sur le recto.  
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2.3.2.2 Analyse des échantillons du registre de firman n°7 

 
 Des prélèvements de papier provenant du registre n°7 de firmans des sultans ottomans 
à Alep ont été réalisés afin d’identifier la composition fibreuse ainsi que la nature de l’encre 
noire.  

 Analyse de la composition fibreuse  

 
 L’analyse fibreuse a été effectuée conformément aux normes ISO 9184-3 (coloration 
par la solution de Herzberg) et ISO 9184-5 (coloration par la solution de Lofton-Merritt)217. 
Cette analyse nous donnons quelques détails sur les fibres de papier : 

 Les fibres sont teintées en lie de vin après l’utilisation de la solution Herzberg. 
 Les fibres sont relativement courtes, ce qui rend leur identification difficile.  
 La présence des nœuds sur certaines fibres.  
 Les bouts des fibres sont largement aplatis. 
 

 

 
 

 

 

Fibres coloration Herzberg (Grossissement x 100), 
coloration en lie de vin 

Fibres coloration Herzberg (Grossissement x100) 

 

 

 

 
 

Fibres coloration Herzberg (Grossissement x 100) Fibres coloration Lofton-Miritt (Grossissement x 
100) 

 
Tableau 4 Fibres coloration Herzberg et Lofton-Mirritt 

                                                 
217 L’analyse est effectuée au laboratoire du site de Bussy-Saint-Georges en France. 
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En conclusion : 

 
 Après la comparaison de cette analyse (tableau 4) avec les autres fibres des plantes et 
des bois (voir la partie précédente218), nous pensons que les fibres de ce papier sont 
constituées soit de fibres de lin, soit de fibres de chanvre. Ces deux matières utilisées pour 
fabriquer ce type de papier sont bien connues des gens du Moyen Orient. 
 
 Nous avons observé aussi des grains de carbonate de calcium et de matériaux argileux 
qui sont détectés dans les deux échantillons. Ces matières correspondent à des charges qui 
font partie du papier. L'utilisation des charges était déjà connue des Arabes au VIIIème siècle. 
A cette époque et pendant plusieurs siècles, les charges étaient principalement composées de 
carbonate de calcium. 
 

 Nous avons déjà dit que les fibres de ce papier sont constituées de lin ou de chanvre. 
Mais les fibres sont très courtes signifiant que les fabricants n’ont pas utilisé le chanvre ou le 
lin pur. Ils ont utilisé des chiffons pour fabriquer ce papier car j’ai remarqué quelques fils 
colorés dans les papiers que j’ai analysés en Syrie avec un simple microscope (X100) 
prouvant que le lin et le chanvre provenaient des chiffons et des vêtements. Cette première 
recherche nous a indiqué la matière avec laquelle a été fabriqué le papier des registres, mais 
ne nous donne le lieu de sa fabrication : si le papier a été fabriqué dans l’Empire ottoman ou à 
l’étranger d’où il était importé après. Je vais tenter de trouver la réponse à cette question en 
étudiant les filigranes et en essayant de faire une liaison entre les images et ses contre 
marques avec la ville ou le pays de fabrication. 

                                                 
218 Voir les images 17, 18, 19 et 20 dans la partie précédente. 



144 
 

2.3.3 L’encre utilisée dans les registres des firmans Ottomans conservés à 
Damas 

 
 Pour savoir les compositions de l’encre utilisée dans les registres ottomans conservés à 
Damas, nous avons analysé des échantillons des registres n°1 et n°2. Ces analyses nous 
montrons les compositions de l’encre utilisée par les copistes de ces firmans. 
 

2.3.3.1 Analyse219 de l’encre de registre n°1 

 
 Sur un échantillon du papier du registre n°1 pour fin de comparaison, nous avons fait 
trois prélèvements sur trois zones : zone sans encre ; zone encrée et zone charge (fig. n°13). 
Les observations en microscopie électronique sont réalisées sur un microscope QUANTA 200 
de type environnemental avec une sonde de micro-analyse X de type SDD (Sahara). Elles sont 
réalisées en mode pression contrôlée à 133 Pa (sans métallisation des échantillons) en 
imagerie électrons secondaires (détecteur LFD) pour la topographie de surface et électrons 
rétro-diffusés (détecteur SSD) pour une analyse de composition chimique. 
 

Les résultats de trois échantillons : 

 

 
          Echantillon sans encre                échantillon avec encre                les charges  
 

Figure 13 

 

N° échantillon Description Résultats d’analyses 
N°1 Papier sans encre Carbone, Sodium, Magnésium, 

Aluminium, Silicium, Phosphore, 
Chlore, Potassium, Calcium. 

N°2 Papier encrier Carbone, Fer, cuivre, Sodium, 
Magnésium, Aluminium, Silicium, 

Phosphore, Chlore, Potassium, 
Calcium. 

N°3 Charge Carbone, Fer, Sodium, Magnésium, 
Aluminium, Silicium, Plomb, Chlore, 

Potassium, Calcium. 
 

                                                 
219 Cette analyse a été faite au laboratoire Pagora INP à Grenoble en 2008. 
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L'échantillon n°1 sans encre :  

 
 L'observation de la surface des fibres de l’échantillon 1 sur l'image électronique 
(figure 14) montre la présence de grains blancs. La majorité des grains blancs sont constitués 
de carbonate de calcium. Les autres charges sont les éléments suivants C, Na, Mg, Al, Si, P, 
S, Cl, K, Ca.  
L’élément C indique probablement l’utilisation de l’eau de chaux CaOH2 dans la fabrication 
du papier ou le traitement de sa surface220.   
 

 
 

Figure 14 

 

 
 

Figure 15 

 
L’échantillon n°2 avec encre  :  

 
 L’analyse montre la présence de fer221 et de cuivre222, mais ils ne sont pas en quantité 
importante. 

                                                 
220 Voir Ibn Bādīs. Ms le Caire, f n°36 et 37 
221 Vitriol vert, voir l’encre orientale  
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Cela signifie l’utilisation de l’encre mixte : métallo-gallique et encre de carbone. 
 

L’échantillon n° 3 les charges :  
 
 L’analyse en mode rétro-diffusé (détecteur SSD) montre la présence de charges 
minérales sur les deux faces : le recto et le verso. 
 

 
 

Figure 16 

 

 
 

Figure 17 

 
Les charges minérales sont à base de magnésium, de silicium. 

                                                                                                                                                         
222 Vitriol bleu, voir l’encre orientale  
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2.3.3.2 Analyse de l'encre de registre n°7 

 
 Un échantillon (figure 18) a été prélevé sur une zone encrée du document. Pour 
comparaison, un second prélèvement (figure 19) a été réalisé sur une zone non encrée. 
 

          
 
               Figure 18 Echantillon encré                                                Figure 19 Echantillon non encré 

 
 Ces échantillons ont été déposés sur un plot porte-objet de microscope électronique. 
Ils ont ensuite été analysés par microanalyse X couplée à un microscope électronique à 
balayage223. Ce type d’analyse permet d’identifier uniquement les composants minéraux. 
 

Résultats 
 

N° échantillon Description Résultats d’analyses 

 
N° 1 

 

 
Papier avec encre noire 

 
Grains renfermant : C, Ca 

Na, Mg, Al, Si, Cl, K, Ti, Cu, Fe. 
 

 
N° 2 

 
 

 
Papier sans encre 

 
Grains renfermant : C, Ca, Na, Mg, Al, 

Si, Cl, K, Ti, Cu. 
Rares grains renfermant : Fe 

 
L'échantillon 1 : Encre noire 

 
 L'observation de la surface des fibres de l’échantillon 1 sur l'image électronique 
(figure 21) montre la présence de grains blancs et de grains gris sombre. La majorité des 
grains blancs sont constitués de carbonate de calcium. Les grains gris sombre renferment les 
éléments suivants : Na, Mg, Ca, Al, Si, Cl, K avec ou sans titane, cuivre et fer.  
  

                                                 
223 Microscope électronique à balayage JEOL 840 couplé à un système de microanalyse X Link ISIS appartenant 
au Centre de recherche et de restauration des musées de France. 
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Figure 20 Echanntillon n°1. Partie encrée (X100)                  Figure 21 Détail grossi de l’échantillon n°1 (X500) 
 

L'échantillon n°2 (sans encre) 

 
L'analyse des grains blancs et gris sombre présents à la surface de cet échantillon (figure 23) 
révèle qu'ils sont de même composition que ceux de l'échantillon n°1. 
 

  

Figure 22 Echantillon n°2. Partie non encrée (X100)        Figure 23. Détail grossi de l’échantillon n° 2 (X500) 
 

Conclusions 
 

L'absence de tracé encré sur l'image électronique des figures 20 et 22, de même que 
l'absence de fer ou de soufre permet de conclure que l'échantillon d'encre noire est issu de noir 
organique (présence de carbone majoritaire). 
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2.4 Etude des filigranes dans les registres des firmans ottomans 

 
 Le filigrane est une source importante pour connaître l’histoire et le lieu de fabrication 
du papier. Certains filigranes nous amènent facilement aux informations sur le nom et la ville 
du fabricant mais d’autres filigranes restent mystérieux quant à l’origine du papier. Pour 
distinguer un papier d’unautre, les papetiers ont inventé leurs propres filigranes (symbole de 
la ville, symbole de royaume, symbole religieux) et puis ils ont utilisé le nom de leurs villes et 
leurs noms avec une contremarque pour bien identifier le papier et éviter la contrefaçon.    
 
 « Il est généralement admis que l’identification et la recherche d’authenticité d’un 
document écrit ou imprimé peuvent s’appuyer utilement sur un examen attentif du papier qui 
en constitue le support. A traverse sa propre identité, le papier apporte au moins d’utiles 
présomption d’époque et d’origine.  
Parmi ces caractéristiques, il y a en tout premier lieu le filigrane. De manière à peu près 
constante, les papetiers d’Occident se sont appliqués à signer leur production en utilisant une 
marque inscrite en filigrane dans la feuille à sa fabrication. Cette marque qui s’exprime par le 
dessin d’une figure ou des lettres, constitue en quelque sorte l’enseigne du papetier. Mais si 
cette enseigne couvre un papier de qualité, elle fait rapidement l’objet de contrefaçon, si bien 
que le papetier est conduit à compléter sa marque, ainsi banalisé, par une contremarque 
constituée, par exemple de ses initiales ou de son nom224 ». 
 
 
  

                                                 
224 GAUDRIAULT Raymond. Filigranes et autres caractéristiques des papiers fabriqués en France aux XVIIe et 
XVIIIe siècles. CNRS, J Telford et R Gaudriault. Paris, 1995. p. 9 
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2.4.1 Légendes des filigranes 

 

- Registre 1 

 

Il n’a plus de colophon et contient des firmans datés de 1101 à 1164 de l’Hégire (1690 
à 1750). 
 

 Filigrane 1, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « G B B » et trèfle. (p.8 / 13 

ū al-qaʻda 1101 de l’Hégire / 17 août 1690). 
 Filigrane 2, « Trois croissants »225. (p.19 / 19 ū al-iğğa 1101 / 22 septembre 1690).  

 Filigrane 3, « Trois croissants ». (p.27 / à la fin de ū al-iğğa 1101 de l’Hégire / 
début octobre 1690). 

 Filigrane 4, « Trois croissants » avec monogramme indéterminé « A […] ». (p.61/ 29 

rabīʻ al-Ɨnī 1102 de l’Hégire / 29 janvier 1691). 
 

- Registre 2 

 
Il n’a plus de colophon et contient des firmans de 1133 à 1138 de l’Hégire (octobre 
1721 à août 1726). 

 
 Filigrane 5, « Trois croissants ». (p.17 / 2 ū al-iğğa 1134 de l’Hégire / 12 septembre 

1722). 
 Filigrane 6, « Trois croissants ». (p.14 / 3 ū al-iğğa 1134 de l’Hégire / 13 septembre 

1722). 
 Filigrane 7, « trois croissants » avec monogramme « A B » et trèfle. (p.8 / 3 awwl 

1134 de l’Hégire / 16 juin 1722). 
 Filigrane 8, « Trois croissants » avec six cercles dans un écu couronné. (p.66 / 1 

muarram 1136 de l’Hégire / 30 septembre 1723). 
 

- Registre 3 
 
Il n’a plus de colophon et contient des firmans de 1146 à 1151 de l’Hégire (1733 à 
1738). 

 
 Filigrane 9, « Trois croissants » avec étoile à six branches. (p. 172-173 / 3 umƗdƗ al -

Ɨnī 1148 / 20 octobre 1735). 
 

- Registre 4 
 

Daté au colophon de urra  al-ia 1151 de l’Hégire (11 mars 1739) 
 

 Filigrane 10, « Trois croissants » avec étoile à six branches. (p.7-28 / début ū al-
qaʻda 1151 de l’Hégire / février 1739). 

                                                 
225 Association internationale des historiens du papier. Norme internationale d’enregis trement des papiers avec 
ou sans filigranes. Version 2.1 (2012), p. 54. 
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 Filigrane 11, « Trois croissants » avec monogramme indéterminé « H […] ». (p.214-
217 / au milieu de umƗdƗ al -Ɨnī 1155 de l’Hégire / août 1742). 

 Filigrane 12, « Trois croissants » avec monogramme indéterminé. (p.228-258 / 4 rabīʻ 
al-Ɨnī 1156 de l’Hégire / 28 mai 1743). 

 
- Registre 5 

 
Daté au colophon de umd al-ira 1156 de l’Hégire (juin 1743). 

 
 Filigrane 13, « Trois croissants » avec monogramme A. (p.3-6 / 3 raab 1156 de 

l’Hégire / 23 août 1743). 
 Filigrane 14, « Trois croissants » et chapeau. (p.85-86 / 29 ū al-qaʻda 1155 de 

l’Hégire / 24 janvier 1743). 
 

- Registre 6 
 

Daté au colophon de urra raman 1174 de l’Hégire (avril 1761). 
 

 Filigrane 15, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « A S » (p.16 / 28 awwl 
1174 de l’Hégire / 1 juin 1761). 

 Filigrane 16, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « A S » (p.136 / au début 
de raman 1176 de l’Hégire / 15 mars 1763). 

 
- Registre 7 

 
Daté au colophon de raab al-fard 1177 de l’Hégire (janvier 1764). 

 
 Filigrane 17, « Trois croissants » avec initiales « A S » (p.1 / 4 raab 1177 / 7 janvier 

1764). 
 Filigrane 18, « Trois croissants » avec une étoile à six branches et monogramme 

indéterminé (p.67 / la fin de raab 1178 / 20 janvier 1765). 
 

- Registre 8 
 
Daté au colophon de urra rabal-n 1181 de l’Hégire (26 août 1767).  

 
 Filigrane 19, « Trois croissants » avec initiales « A S » et « M » (p.49 / 4 ū al-iğğa 

1181 de l’Hégire / 21 avril 1768). 
 Filigrane 20, « Trois croissants » avec initiales « A S » et « M » (p.36 / 20 rabīʻ al-

awwal 1181 de l’Hégire / 20 août 1767). 
 

- Registre 9 
 
Daté au colophon de urra rabal-n 1184 de l’Hégire (24 juin 1770). 

 
 Filigrane 21, « Trois croissants » (p.29 / 20 rabīʻ al-awwal 1184 de l’Hégire / 13 juin 

1770). 
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 Filigrane 22, « Trois croissants » (p.47 / 18 muarram 1185 de l’Hégire / 2 mai 1771). 
 Filigrane 23, « Trois croissants » (p.49 / 21 muarram 1185 de l’Hégire / 5 mai 1771). 
 Filigrane 24, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.117 / 24 rabal-n 

1187 de l’Hégire / 14 juin 1773). 
 

- Registre 10 
 

Il n’a plus de colophon et contient des firmans datés de  al-qada 1185 à afar 1187 
(de février 1772 à avril 1777). 

 
 Filigrane 25, « Trois croissants » (p.100-101 / sala muarram 1187 de l’Hégire / 

mars 1773). 
 Filigrane 26, « Trois croissants » (p.6-7 / 21 ū al-iğğa 1185 de l’Hégire / 25 mars 

1772). 
 

- Registre 11 
 

Daté au colophon de urra rabal-n 1187 de l’Hégire (21 juin 1773). 
 

 Filigrane 27, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.7 / 12 rabal-n 1187 
de l’Hégire / 2 juillet 1773) 

 Filigrane 28, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.14 / 7 umƗdƗ al-awwal 

1187 / 26 juillet 1773). 
 

- Registre 12 
 
Daté au colophon de urra rabal-n 1188 de l’Hégire (.10 juin 1774). 

 
 Filigrane 29, « Trois croissants »226 (p.229-230 / 21 muarram 1190 / 11 mars 1776). 
 Filigrane 30, « Trois croissants » (p.238 / urra afar 1190 de l’Hégire / 21 mars 

1776). 
 Filigrane 31, marque de fabrique « F.PALAZZUOLI » (page de garde) 

 
- Registre 13 

 
Daté au colophon de urra afar al-ayr 1190 de l’Hégire (21 mars 1776). 

 
 Filigrane 32, « Trois croissants » (p.81 / 26 raab 1190 de l’Hégire / 9 septembre 

1776) 
 Filigrane 33, « Trois croissants » (p.151 / 10 muarram 1191 de l’Hégire / 17 février 

1777). 
 

 
 
 

                                                 
226 DE LA CHAPELLE Ariane et André LE PART. Les relevés de filigranes. Musée du Louvre, Paris, 1996. 
p. 38.  
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- Registre 14 
 

Daté au colophon de urra rabal-n 1191 de l’Hégire (8 mai 1777). 
 

 Filigrane 34, « Trois croissants » (p. 223-224 / 8 ū al-iğğa 1195 de l’Hégire / 24 
novembre 1781). 

 
- Registre 15 

 

Daté au colophon de urra muarram al-arm 1193 de l’Hégire (18 janvier 1779). 
 

 Filigrane 35, « Epée et lance » dans un écu couronné avec fleur de lys et monogramme 
« M M » (p.409 / 28 rabal-n 1195 de l’Hégire / 22 avril 1781) 

 Filigrane 36, « Arme » avec croix de Malte et initiales du fabricant « R P » (p.259 / 29 
rabal-n 1194 de l’Hégire / 3 mai 1780). 

 

- Registre 16 
 

Daté au colophon de 17 umd al-ira 1195 de l’Hégire (9 juin 1781). 
 

 Filigrane 37, « Epée et lance » dans un écu couronné avec fleur de lys et monogramme 
du fabricant « M M » (p.247-256 / 20 umƗdƗ al-awwal 1197 de l’Hégire / 22 avril 
1783). 

 
- Registre 17 

 

Daté au colophon du milieu  al-ia 1197 de l’Hégire (novembre 1783).  
 

 Filigrane 38, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») avec monogramme « F F » et 
initiales du fabricant « P P » (p.33-54 / 15 umƗdƗ al-n 1198 de l’Hégire / 5 mai 
1784). 

 
- Registre 18 

 

Daté au colophon de 12 rabal-n  1199 de l’Hégire (21 février 1785) 
 

 Filigrane 39, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») (p.164 / 29 rabal-awwal 1201 de 
l’Hégire / 18 janvier 1787). 

 Filigrane 40, « Couronne » avec monogramme « C F » (page de garde). 
 

- Registre 19 
 

Daté au colophon de urra rabal-n 1201 de l’Hégire (20 janvier 1787. 
 

 Filigrane 41, Arme de la ville italienne de fabrique « BRACCIANO » (p.7 / 19 
umƗdƗ al-awwal 1201 de l’Hégire / 8 mars 1787) 
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 Filigrane 42, « Trois fleurs de lys » dans un écu couronné et deux coupes avec initiales 
du fabricant « B » (p.32 / 12 aʻbƗn 1201 de l’Hégire / 12 mai 1787). 
 

- Registre 20 
 

Daté au colophon de urra rabal-n 1204 de l’Hégire (18 décembre 1789). 
 

 Filigrane 43, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») avec « couronne » et initiales du 
fabricant « G F » (p.69-70 / 15 rabal-awwal 1204 de l’Hégire / 16 janvier 1790). 

 Filigrane 44, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») avec « couronne » et initiales du 
fabricant « G F » (p.24 / 10 umƗdƗ al-n 1204 de l’Hégire / 24 février 1790).  

 Filigrane 45, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») (p.35 / 6 raab 1204 de l’Hégire) 
 

- Registre 21 
 

Daté au colophon de 22 rabal-n 1203 de l’Hégire (19 janvier 1789). 
 

 Filigrane 46, « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné avec initiales du 
fabricant « P P » et monogramme « F F » (p.3 / 28 rabal-n 1204 de l’Hégire / 14 
janvier 1790) 

 
- Registre 22 

 

Daté au colophon de urra rabal-n 1205 de l’Hégire (7 décembre 1790). 
  

 Filigrane 47, « Trois croissants » avec « IMPERIAL » (p.17 / 25 rabal-n 1205 de 
l’Hégire / 31 décembre 1790). 

 Filigrane 48, « Trois étoiles à six branches » avec initiales du fabricant « V A ». (p.34 
/ 2 raman 1205 / 4 mai 1791). 

 

- Registre 23 
 

Daté au colophon de umd al-l 1206 de l’Hégire (décembre 1791). 
 

 Filigranes 49, « Trois étoiles » dans un écu couronné avec un croissant, « O 
IMPERIAL » et initiales du fabricant « V G »227 (p.105-106 / urra awwl 1208 de 
l’Hégire / 1 mai 1794). 

 
- Registre 24 

 

Daté au colophon de 18 awwl 1208 de l’Hégire (19 mai 1794). 
 

 Filigrane 50, « Trois étoiles» dans un écu couronné avec croissant228 (p.6 / 10 rabal-

awwal 1208 de l’Hégire / 15 octobre 1793).  

                                                 
227 L’initiale du fabricant Valentino Galvani.  
228 Trois étoiles : une de huit branches et les deux autres à quatre branches. 
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 Filigrane 51, « Trois croissants » (p.86 / 10 raman 1209 de l’Hégire / 30 mars 
1795).  

 Filigrane 52, « Couronne » avec initiales du fabricant « A G F C » (p.61 / 13 rabal-

n 1209 de l’Hégire / 6 novembre 1794). 
 

- Registre 25 
 

Daté au colophon de 10 rabal-n 1210 de l’Hégire (23 octobre 1795). 
 

 Filigrane 53, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « A G F C » (au début de 

rabal-awwal 1211 de l’Hégire / septembre 1796). 
 Filigrane 54, « Trois étoiles229 » dans un écu couronné avec croissant (20umd al-

l 1210 de l’Hégire / 31 décembre 1795). 
 

- Registre 27 
 

Daté au colophon de urra  al-qada 1212 de l’Hégire (16 avril 1798). 
 

 Filigrane 55, « Aigle à une tête » couronné avec initiales du fabricant  
« G F A » (p.39 / 9 umd al-l 1213 de l’Hégire / 18 octobre 1798) 

 Filigrane 56, « Arme » avec des lettres indéterminées (p.137-138 / 27 afar 1214 de 
l’Hégire / 30 juillet 1799)   

 Filigrane 57, « Trois croissants » (p.37 / fin rabal-n 1213 de l’Hégire / octobre 
1798). 

 
- Registre 28 

 

Daté au colophon de 1214 de l’Hégire (1799). 
 

 Filigrane 58, initiales du fabricant « G F A » dans un écu en forme de cœur (p.152 / 17 
afar / 1216 de l’Hégire / 29 juillet 1801). 

 Filigrane 59, « couronne » avec un croissant (p.152 / 17 afar / 1216 de l’Hégire / 29 
juillet 1801). 

 
- Registre 29 

 

Daté au colophon de urra rabal-n 1216 de l’Hégire (11 août 1801). 
 

 Filigrane 60, « Trois croissants » (p.27-33 / 11 awwl 1216 de l’Hégire / 14 février 
1802). 

 Filigrane 61, « Aigle à une tête » avec couronne et initiales du fabricant  
« G F A » (p.49-50 / 17 muarram 1217 de l’Hégire / 19 mai 1802).  

 Filigrane 62, initiales du fabricant « G F A » dans un écu en forme de cœur (p.69-70 / 
26 rabal-awwal 1217 de l’Hégire / 26 juillet 1802). 

 

                                                 
229 Trois étoiles : une de huit branches et les deux autres à quatre branches.  
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- Registre 30 
 

Daté au colophon de urra awwl 1218 de l’Hégire (13 janvier 1804). 
 

 Filigrane 63, marque de fabrique « FABRIANO » (p.254 / 11 muarram 1222 de 
l’Hégire / 20 mars 1807). 

 Filigrane 64, « Arme » avec initiales du fabricant « M A F […] » (p.17-18 / 4 
muarram 1219 de l’Hégire / 14 avril 1804). 

 Filigrane 65, initiales du fabricant « A M F » (p.260 / 21 afar 1222 de l’Hégire / 29 
avril 1807). 

 Filigrane 66, initiales du fabricant « F A » (p.249-258 / 5 muarram1222 de l’Hégire / 
14 mars 1807). 

 
- Registre 31 

 

Daté au colophon de rabal-awwal 1222 de l’Hégire (mai 1807). 
  

 Filigrane 67, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p.135-140 / 17 
rabal-n 1223 de l’Hégire / 11 mai 1808). 

 Filigrane 68, « Croissant à figure humaine » (page de garde). 
 Filigrane 69, « Croissant » dans un écu (p.1 / 5 rabal-awwal 1222 de l’Hégire / 6 mai 

1807). 
 Filigrane 70, initiales du fabricant « L Z » (p.160 / 5 muarram 1224 de l’Hégire / 19 

février 1809). 
 Filigrane 71, initiales du fabricant « L Z » (p.117 / 9 rabal-n 1223 de l’Hégire / 3 

juin 1808). 
 Filigrane 72, « deux croissants » avec monogramme S et filigrane indéterminé (p.120 / 

23 rabal-awwal 1223 de l’Hégire / 18 mai 1808). 
 

- Registre 32 
 

Daté au colophon de 20 umd al-l 1224 de l’Hégire (2 juillet 1809). 
 

 Filigrane 73, « Croissant à figure humaine » dans un écu avec « croissant » en haut et 
« fleur de lys » en bas (p.47-48 / 2 rabal-n 1224 de l’Hégire / 16 mai 1809). 

 Filigrane 74, « Trois croissants » (p.27-28 / 11 raman 1224 de l’Hégire / 19 octobre 
1809). 

 Filigrane 75, initiales du fabricant « V G » (p.49 / 2 rabal-n 1224 de l’Hégire / 16 
mai 1809). 

 Filigrane 76, initiales du fabricant « I M C […] » (page de garde). 
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- Registre 33 
 
Daté au colophon de urra awwl al-mukarram 1225 de l’Hégire (29 octobre 1810). 

 

 Filigrane 77, « Soleil » dans un écu couronné avec marque de fabrique : 
« NICCOLO » en bas et « POLLERL » en haut (p.86 / 15 awwl 1226 de l’Hégire / 1 
novembre 1811). 

 
- Registre 34 

 

Daté au colophon de urra awwl al-mukarram 1226 de l’Hégire (18 octobre 1811). 
 

 Filigrane 78, « Bande émanchée » dans un écu couronné et initiales du fabricant « G 
M » (p.70 / 4 rabal-n 1227 de l’Hégire / 16 avril 1812). 

 
- Registre 35 

 

Daté au colophon de 21 raab 1227 de l’Hégire (30 juin 1812). 
 

 Filigrane 79, « Soleil » avec initiales du fabricant « E G A » (p.56 / 5 rabal-awwal 

1229 de l’Hégire / 24 février 1814). 
 Filigrane 80, « Cor » (p.86 / 11 awwl 1228 / 6 octobre 1813). 

 
- Registre 36 

 

Daté au colophon de milieu raab al-fard al-mubrak 1229 de l’Hégire (juin 1814). 
 

 Filigrane 81, « Trois croissants » (p.97-122 / 26 aʻbƗn 1230 de l’Hégire / 2 août 
1815). 

 Filigrane 82, « Croissant à figure humaine » (p.26 / 12 ū al-qaʻda 1229 de l’Hégire / 
26 octobre 1814). 

 Filigrane 83, filigrane indéterminé (p.160 / 10 raab 1231 de l’Hégire / 5 juin 1816). 
 

- Registre 37 

 

Daté au colophon de 12 raab 1231 de l’Hégire (7 juin 1816). 
 

 Filigrane 84, « Etoile à six branches » dans un écu couronné avec « croissant »230 
(p.25-35 / 11  al-qada 1231 de l’Hégire / 2 octobre 1816). 

 

 
 

 
 
 

                                                 
230 Ce filigrane a attribué à ANTONIO GALVANI. Nous n’avons pas trouvé la contremarque ou la marque du 
fabricant dans le registre 37.   
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- Registre 38 
 

Daté au colophon de urra raab 1235 de l’Hégire (13 avril 1820). 
 

 Filigrane 85, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « F A G » (p.237-238 / 5 
aʻbƗn 1239 de l’Hégire / 4 avril 1824). 

 Filigrane 86, « Trois croissants » (p.29-30 / 15 muarram 1236 de l’Hégire / 22 
octobre 1820).  

 Filigrane 87, monogramme « V F » (p.38-61 / sala muarram 1236 de l’Hégire / 6 
novembre 1820). 

 Filigrane 88, « Croissant à figure humaine » (p.225 / 5 raab 1239 de l’Hégire / 5 
mars 1824).  

 Filigrane 89, « Aigle à deux têtes […] » avec épée et initiale du fabricant « F » (p.1 / 
urra raab 1235 de l’Hégire / 13 avril 1820) 
 

- Registre 39 
 

Daté au colophon de urra raman 1239 de l’Hégire. 
 

 Filigrane 90, « Croissant à figure humaine avec monogramme A » dans un écu 
couronné avec monogramme indéterminé (p.71-72 / 25 muarram 1240 de l’Hégire / 
18 septembre 1824). 

 
- Registre 40 

 

Daté au colophon de urra raman al-mubrak 1240 de l’Hégire (18 avril 1825). 
 

 Filigrane 91, « Croissant à figure humaine avec monogramme A » dans un écu avec 
monogramme « V F » (p.123 / umd al-n 1241 / janvier 1826). 

 
- Registre 41 

 

Daté au colophon de 23 awwl al-mukarram 1170 de l’Hégire (10 juin 1757). 
 

 Filigrane 92, « Trois croissants » (p.173 / 4 umd al-awwal 1172 de l’Hégire / 2 
janvier 1759). 

 Filigrane 93, « Trois croissants » (p.60 / 3 umd al-awwal 1171 de l’Hégire / 12 
janvier 1758). 

 Filigrane 94, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.83 / rabal-n 1171 de 
l’Hégire / décembre 1757). 

 Filigrane 95, « Trois croissants » (p.287 / muarram 1172 de l’Hégire / septembre 
1758 

 Filigrane 96, monogramme ressemblant à la lettre . (p.69 / 16 umd al-awwal 
1171 de l’Hégire / 25 janvier 1758). 

 Filigrane 97, Initiale du fabricant « I » (p.184 / 17 umd al-awwal 1172 de l’Hégire 
/ 15 janvier 1759). 

 Filigrane 98, « Fleur de lys » (p.167 / afar 1172 de l’Hégire / octobre 1758). 
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- Registre 42 
 

Daté au colophon de 15 rabal-n 1233 de l’Hégire (21 février 1818). 
  

 Filigrane 99, « Cor » dans un écu couronné et initiales du fabricant « G M » (p.4 / 29 
rabal-n 1233 de l’Hégire / 7 mars 1818). 

 Filigrane 100, marque du fabricant « ALMASSO » (p.5 / 29 rabal-n 1233 de 
l’Hégire / 7 mars 1818). 

 
- Registre 43 

 

Daté au colophon de urra raman 1241 de l’Hégire (8 avril 1826). 
 

 Filigrane 101, « Aigle à deux têtes » couronné avec sceptre, épée et marque de 
fabrique « F VERONESE » (p.88 / 17 rabal-awwal 1142 de l’Hégire / 18 octobre 
1826). 

 Filigrane 102, « Croissant à figure humaine » (p.71 / 11 muarram 1242 / 14 août 
1826) 

 Filigrane 103, filigrane indéterminé (page de garde). 
 

- Registre 44 
 

Daté au colophon de urra raman 1242 de l’Hégire (28 mars 1827). 

 Filigrane 104, « Aigle à deux têtes » couronné avec sceptre, épée et marque de 
fabrique « F VERONESE » (p.132 / 17 umd al-n 1243 de l’Hégire / 4 janvier 
1828). 

 Filigrane 105, « Aigle à une tête » (p.68 / 13 umd al-awwal 1243 de l’Hégire / 1 
décembre 1827). 

 Filigrane 106, « Croissant à figure humaine » (p.118 / 20 umd al-awwal 1243 de 
l’Hégire / 8 décembre 1827). 

 Filigrane 107, « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné (p.66 / 13 umd 

al-awwal 1243 de l’Hégire / 1 décembre 1827). 
 

 
- Registre 45 

 

Daté au colophon de 22 awwl 1243 de l’Hégire (6 mai 1828). 
 

 Filigrane 108, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre, épée et initiales du 
fabricant « F V » (p. 255 / raab.1246 de l’Hégire / décembre 1830) 

 Filigrane 109, « Croissant à figure humaine » (p.251 / 27 afar 1246. de l’Hégire / 17 
août 1830). 
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- Registre 46 

 

Daté au colophon de urra rabal-awwal al-anwar 1246 de l’Hégire (20 août 1830). 
 

 Filigrane 110, « Croissant à figure humaine » (p.3 / 15 rabal-awwal 1246 / 3 
séptembre 1830). 

 Filigrane 111, « Croissant à figure humaine » (p.35 / rabal-awwal 1246 / septembre 
1830). 

 Filigrane 112, « Croissant à figure humaine » dans un écu avec initiales du fabricant 
« E G A » (p.46 / 27 umd al-n 1246 / 13 décembre 1830). 

 Filigrane 113, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « F A G » (p.8 / 17 
umd al-n 1246 / 3 décembre 1830). 

 
- Registre 47 

 

Daté au premier document de urra rabal-awwal 1247 de l’Hégire (9 août 1831). 
 

 Filigrane 114, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p.177 / 
umd al-awwal 1250 de l’Hégire / septembre 1834). 

 Filigrane 115, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p. 150 / 25 

rab al-n.1249 de l’Hégire / 10 septembre 1833). 
 Filigrane 116, « Aigle à une tête » (p.127 / 11 afar 1248 de l’Hégire / 9 juillet 1832). 
 Filigrane 117, « Croissant à figure humaine » (p.159 / 16 awwl 1249 de l’Hégire / 

25 février 1834). 
 Filigrane 118, marque de fabrique « SOKO IMPERIAL » (p.47 / 24 umd al-n. 

1249 de l’Hégire / 8 octobre 1833). 
 Filigrane 119, « Trois croissants » (p.147 / afar 1248 de l’Hégire / juillet 1832). 
 Filigrane 120, « trois croissants » (p.131 / 12 awwl 1248 de l’Hégire / 3 mars 1833). 
 Filigrane 121, initiales du fabricant « F A G » (p.137 / 2 umd al-n 1248 de 

l’Hégire / 26 octobre 1832). 
 Filigrane 122, initiales du fabricant « F A G » (p.129 / 25 afar 1248 de l’Hégire / 23 

juillet 1832) 
 Filigrane 123, initiales du fabricant « E G A » (p.16 / 29 rabal-awwal 1247 de 

l’Hégire / 6 septembre 1831). 
 Filigrane 124, « aigle à une tête » (p.157 / umd al-awwal 1249 de l’Hégire / 

septembre 1833). 
 

- Registre 48 
 

Daté au colophon de urra raab al-fard 1250 de l’Hégire (2 novembre 1834). 
  

 Filigrane 125, « Trois croissants » (p.93 / urra rabal-n 1255 de l’Hégire / 13 
juillet 1839). 
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- Registre 49 
 

Daté au colophon de urra umd al-ira 1251 de l’Hégire (23 septembre 1835). 
 

 Filigrane 126, « Croissant à figure humaine » (p.77 / 3 aʻbƗn 1253 de l’Hégire / 1 
novembre 1837). 

 Filigrane 127, monogramme de deux lettres « G C » (p.73 / 21 umd al-ira 1253 
de l’Hégire / 21 septembre 1837). 

 
- Registre 50 

Daté au colophon de urra rabal-r 1255 de l’Hégire (13 juillet 1839). 

 Filigrane 128, « Ecu couronné » (p.43 / 3 rabal-r 1256 de l’Hégire / 3 juillet 
1840). 

 Filigrane 129, « Cor » dans un écu couronné avec initiales de fabricant « G M » (22 
rabal- 1256 de l’Hégire / 22 juillet 1840). 

 
- Registre 51 

 

Daté au colophon de urra raab al-fard al-mubrak 1257 de l’Hégire (18 août 1841). 
 

 Filigrane 130, « Aigle à deux têtes231 » avec couronne, sceptre et épée et initiales du 
fabricant « L A F » (p. 76 / 29 aʻbƗn 1258 de l’Hégire / 4 octobre 1841). 

 Filigrane 131, « Croissant à figure humaine » (p.37 / 2 afar 1258 de l’Hégire / 14 
mars 1842). 

 
- Registre 52 

 

Daté au colophon de urra raman al-mubrak 1258 de l’Hégire (5 octobre 1842). 
 

 Filigrane 132, « Aigle à une tête » dans un pot couronné (p.143 / 26 rabal-awwal 

1261 de l’Hégire / 3 avril 1845). 
 Filigrane 133, marque de fabrique « PIETRO BROGIOTTI » (p.31 / 22 afar 1259 de 

l’Hégire / 23 mars 1843). 
 

- Registre 53 
 

Daté au colophon de urra umd al-awwal 1261 de l’Hégire (7 mai 1845). 
 

 Filigrane 134, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre, épée et initiales du 
fabricant « E G A » (p.16 / 5 raman 1261 de l’Hégire / 6 septembre 1845). 

                                                 
231 WIESMULLER Beate. The watermarks from the Refaiya-library. Steven Black (trad.), [En ligne], VOLLERS 
Karl. Katalog der islamischen, christlich-orientalischen, jüdischen und samaritanischen handschriften der 
universitätsbibliothek zu Leipzig, 1906: aigle à deux têtes: 622, Bl. 112 /119, 21 awwl 1251 de l’Hégire 
(février 1836). Après la comparaison avec le filigrane du registre n°51, on pense qu’ils ont le même fabricant 
mais il y a quelques différents  : la couronne n’set pas la meme dans les deux filigranes et l’épée et le sceptre sont 
à l’inverse. 
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 Filigrane 135, « Croissant à figure humaine » dans un écu avec monogramme « A »232 
(12 muarram 1262 de l’Hégire / 9 janvier 1846).  

 Filigrane 136, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « L A F »233 (p.139 / 11 
afar 1262 de l’Hégire / 18 février 1845). 

 
- Registre 54 

 

Daté au colophon de urra awwl 1262 de l’Hégire (21 septembre 1846).  
 

 Filigrane 137, « Etoile à six branches » dans un écu couronné avec un croissant en 
haut (p.24 / 4 rabal-awwal 1264 / 8 février 1848). 

 Filigrane 138, initiales du fabricant « V G »234 (p.6 / 9 rabal-awwal 1263 de l’Hégire 
/ 24 février 1847). 

 
- Registre 55 

Daté au colophon de sali muarram al-arm 1265 de l’Hégire (15 décembre 1849). 

 Filigrane 139, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « F P » (p.11 / 12 afar 
1265 de l’Hégire / 6 janvier 1849). 

 Filigrane 140, Initiales du fabricant « F P » (p.12 / 20 afar 1265 de l’Hégire / 14 
janvier / 1849). 

 
- Registre 56 

 

Daté au colophon de urra abn al-muaam1266 de l’Hégire (11 juillet 1850). 
 

 Filigrane 141, « Trois croissants » avec initiale du fabricant « G » (p.7 / 15. abn 

1266 de l’Hégire / 25 juillet 1850). 
 Filigrane 142, « Trois croissants » (p.102 / 25 umd al-awwal 1267 de l’Hégire /.27 

mars 1851). 
 Filigrane 143, initiale du fabricant « M » (p.112 / 25 umd al-awwal 1267 de 

l’Hégire /.27 mars 1851). 
 Filigrane 144, « Trois croissants » (p.112 / 25 umd al-awwal 1267 de l’Hégire /.27 

mars 1851).  
 

- Registre 57 
 

Daté au colophon de urra umd al-ira 1268 de l’Hégire (22 mars 1852). 
 

 Filigrane 145, « Croissant à figure humaine » (p.282 / 10 umd al-n 1272 de 
l’Hégire / 6 janvier 1865). 

                                                 
232 Ibid., VOLLERS 622, ff. 280/287, 21 awwl 1251 de l’Hégire (février 1836).   
233 Ibid., 622, ff. 293/294, 21 awwl 1251 de l’Hégire (février 1836).  La tête de l’aigle dans ce filigrane tourne 
à droite mais cela du filigrane du registre n° 53 tournes à gauche.  
234 Cette contremarque signifie l’initiale du fabricant Valentino Galvani, VOLLERS 622, ff. 2/9, 21 awwl 1251 
de l’Hégire (février 1836). 
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 Filigrane 146, initiales du fabricant « A F G » (p.173 / urra umd al-ira 1270 de 
l’Hégire / 18 février 1854).  

 Filigrane 147, marque de fabrique« LEN [OIR] » (p.310 / 29 raman 1272 de 
l’Hégire / 2 juillet 1856). 

 Filigrane 148, chiffre « 59 » (p.310 / 29 raman 1272 de l’Hégire / 2 juillet 1856). 
 Filigrane 149, initiales du fabricant « V G » (p.271 /.urra rabi al-n 1272 de 

l’Hégire / 10 décembre 1855). 
 Filigrane 150, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p.284 / 16. 

umd al-ira 1272 de l’Hégire / 22 février 1856). 
 Filigrane 151, « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné avec une fleur de 

lys (p.171 / urra umd al-ira 1270 de l’Hégire / 28 février 1854). 
 Filigrane 152, « Trois étoiles à six branches » dans un écu couronné avec un croissant 

en haut (p.266 / 10 rabi al-n 1274 de l’Hégire / 27 novembre 1857). 
 

- Registre 58 
 

Daté au colophon de urra awwl al-mukarram 1272 de l’Hégire (4 juin 1856). 
 

 Filigrane 153, « Trois croissants » (p.45 / 18 rabi al-n 1272 de l’Hégire / 27 
décembre 1855). 

 Filigrane 154, « Trois croissants » (p.46 / 28 rabi al-n de l’Hégire / 6 janvier 1856). 
 

- Registre 59 
 

Daté au colophon de urra  al-qada al-arf 1273 de l’Hégire (6 janvier 1856).  
 

 Filigrane 155, « Trois croissants » (p.63 / 6 awwl 1274 de l’Hégire / 19 mai 1858). 
 

- Registre 60 

 

Daté au colophon de urra  al-qada 1276 de l’Hégire (21 mai 1860). 
 

 Filigrane 156, « Trois croissants » avec la marque de fabrique « F PALAZZUOLI » 
(feuille blanche). 

 Filigrane 157, marque de fabrique « F PALAZZUOLI » avec « Trois croissants » 
(feuille blanche). 
 

- Registre 65 

 
 Filigrane 158, marque de fabrique « ANDREA GALVANI PORDENONE (p.1 / 17 

afar 1286 de l’Hégire / 18 mai 1869). 
 Filigrane 159, « Croissant à figure humaine » dans un écu (p.1 / 17 afar 1286 de 

l’Hégire / 18 mai 1869). 
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- Registre 67 

 
 Filigrane 160, marque de fabrique « 2 FF PALAZZUOLI » » (p.129 / 15 rab al-

awwal 1297 de l’Hégire / 25 février 1880). 
 Filigrane 161, marque de fabrique « 2 FF PALAZ […] » (page de garde). 
 Filigrane 162, « Trois croissants » (27 rab al-awwal 1299 de l’Hégire / 15 février 

1882).  
 Filigrane 163, « Trois croissants » avec marque de fabrique « FF PALASSUOLI » 

(p.6 / ramaan 1299 / juillet 1882). 
 croissants » avec marque de fabrique « FF PALASSUOLI ». 
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2.4.2 L’index des filigranes trouvés dans les registres ottomans de Damas. 

 
 Motifs  

 
Motif N° de filigrane N° d’image N° de registre 

Aigle à deux têtes avec 
couronne sceptre et épée. 

89, 102, 104, 108, 
130, 134, 

79, 94, 97, 
101, 123, 

127. 

38, 43, 44, 45, 
51, 53 

Aigle à une tête 

55, 61, 67, 85, 
105, 113, 114, 
115, 116, 124 
132, 136, 150, 

48, 54, 77, 
98, 106, 
107, 108, 
116, 117, 
125, 129, 

143. 

27, 29, 31, 38, 
44, 46, 47, 52, 

53, 57 

Bande émanché dans un 
écu 

78 70 34 

Chapeau 14 11 5 
Cor 80 72 35 

Cor dans un écu 99, 129 92, 122 42, 50 

Couronne 
40, 43, 44, 52, 59, 

128 
34, 37, 45, 
52, 121. 

18, 20, 24, 28, 
50 

Croissant à figure 
humaine 

68, 88, 102, 106, 
109, 110, 111, 
117, 126, 131, 

138, 

60, 74, 81, 
95, 99, 102, 
103, 104, 
109, 119, 
124, 138. 

31, 38, 43, 45, 
46, 47, 49, 51, 

57 

Croissant à figure 
humaine dans un écu 

 
 

46, 68, 73, 90, 91, 
107, 111, 135, 

151, 159 

39, 61, 65, 
82, 83, 100, 
105, 128, 
144, 150.  

21, 31, 32, 39, 
40, 44, 46, 53, 

57, 65 

Croix de Malte 36 29 15 
Deux croissants 72 64 31 

Ecu avec épée et lance 35, 37 30, 31. 15, 16 
Ecu avec trois fleurs de 

lys 
42 35 19 

Ecu en forme de cœur 58, 62 51, 55. 28, 29 
Etoile à quatre branches 50, 54 43, 47. 24, 25. 

Etoile à six branches 
 

7, 9, 18, 48. 6, 7, 14, 41. 3, 4, 7, 22. 

Etoile à six branches dans 
un écu 

49, 50, 54, 84, 
130, 145, 

43, 47, 76, 
130, 145. 

 24, 25, 37, 
54, 57. 

Fleur de lys 
 

98 91 41 

Soleil 79 71 35 

Soleil dans un écu 77 69 
33 

 

Trèfle 7 / 
2 
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Trois croissants 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 
8, 9, 10, 11, 12, 

13, 14, 15, 16, 17, 
18, 19, 20, 21, 22, 
23, 25, 26, 29, 30, 
32, 33, 47, 51, 53, 
57, 60, 74, 81, 86, 
92, 93, 95, 119, 
120, 125, 139, 
141, 142, 144, 
153, 154, 155, 

156, 

1, 2, 3, 4, 5, 
6, 7, 8, 9, 
10, 11, 

12,13, 14, 
15, 16, 17, 
18, 19, 20, 
21, 24, 25, 
26, 27, 28, 

40, 44, 
46,50, 53, 
66, 73, 78, 
85, 86,87, 
88, 111, 
112, 118, 
132, 134, 
135, 137, 
146, 147, 
148, 153 

1, 2, 3, 4, 5, 6, 
7, 8, 9, 10, 12, 
13, 14, 17, 22, 
24, 25, 27, 29, 
32, 36, 38, 41, 
47, 48, 55, 56, 

58, 59, 60, 

 
Trois croissants dont un 

avec figure humaine 
24, 27, 28, 82, 94 22, 23, 87 9, 11, 36, 41 

Trois croissants « TRE 
LUNE » 

38, 39, 43, 44, 45 
32, 33, 37, 

38 
17, 18, 20 

Vase 131 125 52 
 

 Noms  

 
Noms N° de filigrane N° d’image N° de registre 

ALMASSO 100 93 42 
ANDREA GALVANI 

PORDENONE 
158 149 65 

BRACCIANO 41 36 19 
2 FF. PALAZZUOLI 160, 161 151, 152 67 

F I PALAZZUOLI 31, 157 / 12, 60 
F VERONESE 101, 104 94, 97 43, 44 

FABIANO 63 56 30 
FF.PALASSUOLI 163 154 67 

IMPERIAL 47 40 22 
LEN[OIRE] 147 140 57 

NICCOLO POLLERL 77 69 33 
O IMPERIAL 49 42 23 

PIETRO BROGIOTTI 133 126 52 
SOKO IMPERIAL 118 110 47 
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 Lettre et combinaison de lettres 

 
Lettres et combinaisons de 

lettres 
N° de filigrane N° d’image N° de registre 

A F G 146 139 57 
A G F C 52, 53 45, 25 24, 25 
A M F 65 58 30 

E G A 
79, 112, 123 

134 

71, 105, 
113, 115, 

127 
35, 46, 47, 53 

F A 66 59 30 

F A G 
85, 113, 121, 

122 
77, 106, 
113, 114,  

38, 46, 47 

F P 140 133 55 
F V 108 101 45 
G 141 134 56 

G B B 1 / 1 
G F 40, 43, 44, 45 34, 37 18, 20 

G F A 
55, 58, 61, 62, 
67, 114, 115, 

150, 

48, 51, 54, 
55, 107 

27, 28, 29, 31, 
47, 57 

G M 78, 129 70, 122 34, 50 
I 97 90 41 

I M C 76 68 32 
L A F 130, 136 123, 129 51, 53 
L Z 70, 71 62, 63 31 
M 136 15, 16, 136 8, 56 

M A F 64 57 30 
P P 38, 46 32, 39  17, 21 
R P 36 29 15 
V A 48 41 22 

V G 
49, 75, 138, 

149, 
42, 67, 131, 

142 
23, 32, 54, 57, 

 
 Monogrames  

 

Monogramme N° de filigrane N° d’image N° de registre 

39 148 141 57 

A 12, 90, 91, 135 
10, 82, 83, 

128 
5, 39, 40, 53 

A S 
15, 16, 17, 19, 

20 
12, 15, 16 6, 7, 8 

F F 46 32, 39 17, 21 

G C 127 120 49 

M A S 19, 20 15, 16 8 

M M 35, 37 30, 31 15, 16 

V F 87, 91 80, 84 38, 40 
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Lettre arabe Ρ 96 89 41 
 

 Incertains  
 

Incertains N° de filigrane N° d’image N° de registre 
Ecu 56, 64 49, 57 27, 30 

Filigrane 
indéterminé 

83, 103 75, 96 36, 43 

La lettre A ? 4 / 1 

Monogramme H ? 
11, 12 

 
8, 9 4 

S C avec croissant 72 64 31 
 
 Les initiales GFA, FAG, AFG, GF ont utilisée comme contremarque par Fratelli 
Gava (frères Gava) à Venise.  
 
 L’initial VG a utilisé comme marque du fabricant par Valentino Galvani (mort en 
1810) qui est construit des moulins en provence de Friuli qui se trouve entre Venise et Trieste 
(Pordenone, Cordenons, Cordroipo et Rorai-porcia). 
 
 Les initiales LAF ont utilisé comme contremarque par C.CINI à Pistoia.  
Les initiales IMC ont utilisée par Isidoro MORI à Venise.   
 
 La marque du fabricant ALMASSO a utilisé par les fréres MAGANI à Pescia. 
Le filigrane 84 : « étoile à six branches » dans un écu couronné avec croissant a utilisé par le 
fils de Valentino « Antonio Galvani (mort en 1824) ».  
 
 Le Filigrane « Andrea Galvani Pordenone » a utilisé par le fils de Carlo Valentino 
Galvani « Andrea » à Pordenone235. 
  

                                                 
235 WIESMULLER Beate. The watermarks from the Refaiya-library. Steven Black (trad.), [En ligne], VOLLERS 
Karl. Katalog der islamischen, christlich-orientalischen, jüdischen und samaritanischen handschriften der 
universitätsbibliothek zu Leipzig, 1906. 
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3. Troisième partie : La restauration des registres n°1 et n°7 



170 
 

3.1 . Les étapes de la restauration  

 
 La constitution du dossier de restauration 

 

 Numérisation 

 

 Nettoyage 

 

 Test de solubilité des encres 

 

 Mesure du PH 

 

 La fixation des encres 

 

 Lavage 

 

 Réencollage 

 

 Doublage 

 

 Séchage et mise à plat 
 

 Complément manuel des lacunes et des déchirures 
 

 Colmatage 
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3.2  Les étapes de la restauration du registre n°1 

 

3.2.1 L’état du registre n°1 

 
 Ce manuscrit n'a jamais été restauré. Mais dans les années cinquante, il a été relié par 
des non spécialistes. Ce travail a occasionné des problèmes pour le manuscrit : on a utilisé de 
la colle industrielle qui ne donne aucune protection pour la sécurité du document contre les 
champignons et les insectes qui attaquent le papier. Et n'oublions pas que la règle de la 
conservation et de la restauration est qu'il faut que l’on puisse enlever si nécessaire ce que 
l’on a ajouté sans dommage pour le manuscrit et ici ce n'est pas le cas. 
En plus, la majorité des problèmes viennent des mauvaises conditions de conservation ; on 
remarque que l'encre s’est dissoute en causant des auréoles noires dans certaines pages 
comme pour toutes les pages de 247 à 304. 
On observe dans les premières pages des parties manquantes. 
En général, ce registre a subi de graves problèmes comme le mauvais état de conservation, 
Certaines parties sont tombées au cours de chaque manipulation, particulièrement en marge de 
fond de papier. 
Il est très sale, très poussiéreux et le tout a provoqué un changement de couleur du papier. Il a 
de nombreuses taches de diverses couleurs : noire (encre), jaune (divers types). 
Dans les pages 204 et 205, on a utilisé pour restaurer une petite déchirure du scotch de 
mauvaise qualité qui a laissé des taches jaunes sur le papier. Il y a aussi des petits trous et des 
déchirures. 
 

3.2.2 Le traitement du registre n°1 

 

 La constitution du dossier de restauration 

 
 Pour ce faire, j'ai élaboré une fiche de travail qui a été adoptée au CDH. Fiche 
d'identité de ce registre, elle comporte une description détaillée des différents éléments du 
document, de son état de conservation et indique le déroulement des actes de restauration 
prévus. 
 
 Elle servira par la suite, accompagnée de photographie prises aux différentes étapes du 
travail, à la constitution des dossiers technique et scientifiques. Y seront consignées les 
caractéristiques de chaque document et décrits les méthodes et les matériaux utilisés au cours 
de la restauration. 
 
 Voir ci-dessous, trois fiches de travail pour faire un dossier de restauration : celle de 
l’atelier de restauration de la Bnf de Paris, site Richelieu, celle du Centre de Conservation du 
Livre (CCL) à Arles et celle de CDH.  
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Service restauration 

N° de 

fiche 
Cote Date d'entrée Date de prise en charge 

    

Chef des travaux Restaurateur Type de document 

   

Etablissement ou site Département 
Correspondant de 

conservation 

   

Description du document (matériaux constitutifs et époque) et restaurations antérieures  

 

Auteur Titre 

  

Adresse bibliographique / 

date 
Epoque de la reliure 

Dimensions (mm) 

hauteur largeur épaisseur 

     

Collation et format de l'ouvrage 

 

E x p o s i t i o n 
titre dates lieu 

   

Projet de restauration 

 

Reproduction et demande spécifique d'analyses 

 

Indications complémentaires des travaux de restauration à suivre 
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CCL Centre de conservation des livres 
N ° de 
devis 

Provenance  Responsable Auteur/ titre 

    

Cote Date d'entrée  Date de sortie souhaitée 

   

Date de prise en charge Date de sortie Restaurateur 

   

Description  

 

Matériaux pour le texte    matériaux pour la reliure 
 
Dimensions     époque    

 
Type d’encre       foliation 
 

Description générale de l’état 
 
  

Photographie 

 
Avant restauration 
 
Après restauration 

 
Consignes de conservation 

 
Manipulation 
 

Conditions environnementales 
 

Etat de conservation 

 

Altérations physiques 
 
Altérations chimiques 

 
Altérations biologiques 
 

Description du papier 

 

Type du papier     dimensions des bi-feuillets   
 
Epaisseur du papier    réparations des fils de chainettes  

 
Espaces entre les fils de chainettes   type de filigrane  
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Description de la reliure 

 
Type de reliure    les matériaux constitutifs   
 

Type de tranchefiles    type de couture 
 
Description des contre plats  description des chants 

 
Description des tranches                 description des décors 
 

Projet de restauration 

 

Teste de solubilité des encres 
 
Gommage  mise à plat  dépose d’adhésifs  

 
Dépose d’anciennes restaurations   lavage 
 

Encollage  doublage  comblement de lacunes 
 
Colmatage  traitement de la reliure  

 

Conditionnement 

 
Boîte en cartonne neutre 
 

Pochette de polyester 
 
Rouleau en cartonne neutre   
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 مήكز الϮثΎئق التέΎيΨيΔ بΪمθق/ مήΒΨ التήميم
 

ΔρϮτΨϤل΍ مϮن ϡاΘاس΍ يخέΎل تδϠδΘϤل΍ قمήل΍ 

   

 تέΎيخ بΪء ΍لήΘميم م΍ ϝϭΆδلήΘميم ΍سم ΍لήϤمم

 
 

 

ΔρϮτΨϤل΍ ع لهΒΘي تΘل΍ مδϘل΍  ΍ΔρϮτΨϤل΍ ΎϬع لΒΘي تΘل΍ ΔϬΠل΍  ΔρϮτΨϤل΍ قمέ 

 
 

 
 

ϥ΍ϮϨόل΍ سخΎϨل΍ 

 

 

 

ΔρϮτΨϤل΍ صفϭ 
 

ΔρϮτΨϤل΍ يخέΎت                                                               ΔρϮτΨϤل΍ مϮن 
 

΍لήΒΤ نϮم ΍لϠΠΘيϭ ΪتέΎيΨه                                                        نϮم  
 

ϡΎل عϜبش ΔρϮτΨϤل΍ صفϭ 
 

ΪيϠΠΘل΍ مع ΔρϮτΨϤل΍ αΎقي 

 ΍ل΍ ϝϮτل΍ νήόاέتΎϔم

 
  

ΪيϠΠΘل΍ ϥϭΪب ΔρϮτΨϤل΍ αΎقي 

 ΍ل΍ ϝϮτل΍ νήόاέتΎϔم

 
  

ΔقέϮل΍ αΎقي 

ΔنΎΨΜل΍ νήόل΍ ϝϮτل΍ 

 
  

ΔρϮτΨϤل΍ ήيϮμت 
 

 قΒل ΍لήΘميم
 

 ب΍ ΪόلήΘميم
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 ΔصΎخ Ε΍ΩΎشέ΍ 
 ΎϬΤϔμتϭ ΎϬϠϘϨح بϤδت ΔρϮτΨϤل΍ ΔلΎح 

ΔصΎظ خϔف حϭήυ ϰل΍ ΔجΎΤب ΔρϮτΨϤل΍ ΔلΎح 
 

 ΔρϮτΨϤل΍ ΔلΎح 
 ΍مΎكن مήΘϬئ΍                                       ΔنΤا΍ ϝحέΎΒ                                    عϔن

    ϕέϮل΍ فμϘت                                          ΕΎقΰϤت                               Ε΍ήشΤلΎب ΔبΎص΍  
ΥΎδت΍ ϭ΍ ΔبϮρέ عϘء                                    ب΍ΰج΍ ϥ΍ΪϘف 

 
ΪيϠΠΘل΍ 

 
ΔϜΒΤل΍ مϮن                                                   ΪيϠΠΘل΍ ΓΩΎم 

 
                                                  ΔنΎτΒل΍        ΔيΎϤΤل΍ ΔΤϔص  

 
   ΏϮϘΜل΍ بين ΔϠصΎϔل΍ ΔفΎδϤل΍ϭ ΔρΎيΨل΍                                                     ΕΎϨييΰΘل΍ 

 
 ϕέϮل΍ صفϭΔئيΎϤل΍ Δامόل΍ϭ  

 
ϕέϮل΍ ϥϮل                                                            ϕέϮل΍ مϮن 

 
 νήόل΍ ρϮτخ ΏΎδمل 20حΎΤل΍ ρϮτبين خ ΕΎفΎδϤل΍ ΏΎδخط/سم                                ح  

 
ΓΪعΎδϤل΍ Δامόل΍ ϭ΍ نعΎμل΍ Δصف عامϭ                                               ΔئيΎϤل΍ Δامόل΍ صفϭ 

 
ΔحήΘϘϤل΍ ميمήΘل΍ حل΍ήم 

 
ήΒΤل΍ ΕΎΒث έΎΒΘخ΍ 

ϕέϮل΍ ΔضϮϤح αΎقي 
 ΍لϨΘظيف ΍لΎΠف

 Δل΍ί΍صق΍ϮϠل΍  
ΪعيΎΠΘل΍ Ωήف 

ΔϘبΎس ΕΎϤميήΘل΍ Δل΍ί΍ 
 ΍لغδيل

ίϮϠϠيΘلΎب ΔيϮϘت 
 تΪعيم بΎل΍ ϕέϮليΎبΎني

ΎيϭΪي ΔμقΎϨل΍ ء΍ΰاج΍ ΔϠϤϜت 
Ύلي΍ ϕέϮل΍ ΔϨيΠόب ΔμقΎϨل΍ ء΍ΰاج΍ ΔϠϤϜت 

ΔρΎيΨل΍ 
ΔϜΒΤل΍ 

ΪϠΠل΍ ϭ΍ لغاف΍ ميمήت 
 ΍لϔΤظ

 صΎϨعΔ ص΍ ϕϭΪϨلϔΤظ
 

ΕΎماحظ 
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 Numérisation  

 Par sécurité et pour garder un témoignage exact du document avant la restauration, 
nous avons fait une prise de vue numérique de tous les feuillets et également une prise de vue 
sur microfilm. Ce travail est réalisé dans l’atelier de numérisation et avec l'aide du 
photographe du Centre des archives à Damas. 

 Foliotage  

 On commence toujours par numéroter chaque page au crayon de papier, en bas à 
gauche, pour pouvoir après le débrochage du manuscrit et le nettoyage, le remettre dans le 
bon ordre. 

 Débrochage :  

 Pour pouvoir faire intervenir sur le papier les étapes de la restauration, les fils de 
l'ancienne reliure sont coupés et on dégage le bloc livre de sa reliure que l'on conserve. 

 Nettoyage à sec  

 On utilise des brosses à soies douces et flexibles pour ôter la poussière à l'aide d'un 
chiffon doux. Une fois la poussière éliminée, on peut s'attaquer à la saleté superficielle plus 
difficile à traiter, avec la poudre à nettoyer, il est préférable d'utiliser la gomme plastique en 
poudre. Les particules de cette poudre à nettoyer sont moins abrasives et plus grosses, donc 
plus facile à enlever après usage236. On dispose une petite quantité de poudre sur la partie à 
nettoyer. Frotter délicatement dans un geste circulaire, du centre vers l'extérieur. Il est 
déconseillé d'utiliser les doigts, car la peau libère des huiles, de l'humidité, des acides et du 
sel. Pour éviter ce problème, on emploie une petite balle de coton absorbant. Remplacer le 
coton une fois qu'il est sale. La poudre peut servir jusqu'à ce qu'elle devienne noire et sale.  

 L'effet généralement doux de la poudre à nettoyer est insuffisant pour ôter la saleté 
résistante. On peut utiliser la gomme WISHAB qui se présente sous forme d'éponge sèche en 
latex vulcanisé avec PH neutre. L'appliquer sur la surface salie. Avant de commencer à 
effacer, veiller à ce que l'objet soit bien appuyé. L'empêcher de glisser pendant le traitement. 
Effacer doucement et régulièrement, toujours dans la même direction. Un mouvement de va-
et-vient peut froisser ou déchirer le papier, surtout le long des bords, près des déchirures et 
des trous. 

 On peut utiliser également la gomme électronique qui est un appareil précis et que l’on 
applique localement pour les petites taches résistantes.   

 Pour enlever le scotch et les taches  

 
 Des rubans adhésifs ont été utilisés pour réparer des déchirures. Ces rubans sont 
constitués d'un support et d'une substance adhésive. Sous différentes actions comme le 
vieillissement, la lumière, la température…etc, la colle du ruban quitte son support et s'infiltre 
totalement entre les fibres du papier. Les produits chimiques dont est constituée la colle 
jaunissent le papier et le fragilise. Il est donc recommandé de la retirer. 
 

                                                 
236 COWAN Janet. Techniques de nettoyage à sec du papier. Institut canadien de conservation, Ottawa, ICC, 
1986. p. 5. 
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 Pour cela, nous utilisons l’éthanol 95. Il pénètre bien entre le scotch et le papier ce qui 
nous permet de retirer l'adhésif à l'aide d'une spatule. Nous pouvons utiliser aussi la colle 
Tylose sous forme de gel, on la dépose directement sur le ruban adhésif ; ce qui permet aux 
fibres du papier de se détendre et à l’aide de spatule on retire le scotch. Il est également 
possible d'enlever le scotch à sec ou au sèche-cheveux. 
 
 Il est possible de traiter et d’éliminer les taches jaunes qui se trouvent sur la surface de 
quelques pages par un traitement local et précis. Il existe quelques méthodes de nettoyage :  

 encoller la tache à la Tylose, ensuite enlever la colle avec une spatule. Mais cette 
méthode laisse des auréoles.   

 La Laponite237 que l'on prépare sous forme de gel a des propriétés absorbantes. 
Appliqué sur des surfaces sous forme de cataplasme (5mm). On la laisse poser 20 
minutes (le gel apporte l’humidité sans risque d'auréoles, absorbant les saletés), on 
la retire délicatement. 

 
 On peut aussi essayer de retirer les taches grasses (taches d'huiles, de cambouis, de 
cire) en tamponnant localement la tache avec le solvant choisi. 

 Huile : Hexane, Toluène 
 Cire : Essence, Hexane 
 Il y a certaines taches de gras que l’on traite avec un mélange de 70% de Toluène et de 

30% de Trichloréthylène sur papier buvard238. 
 Taches de rouille : on emploie le permanganate de Potassium (KMnO4) dosé à 5gr de 

permanganate pour un litre d'eau, et son activité est neutralisée dans un bain avec 
une solution de 5% de Dithionite de soude (Na2S2O4). On peut utiliser localement 
l'acide citrique pour enlever ces taches. 

 

 Test de solubilité des encres 

 
 Il consiste à vérifier la tenue des encres à tout solvant qui sera employé pour la suite 
de la restauration. On dépose une goutte du solvant (eau, alcool, acétone, ou autre) avec une 
micropipette sur l'encre à tester, on laisse quelques secondes le papier absorber celle-ci puis 
on redépose une goutte d'eau. Si une bande de papier buvard pressée contre la zone humide a 
des traces d’encre, celle-ci sera soluble dans ce solvant. 
Sur le registre n°1, nous avons effectué des tests qui ont montré qu'il y a trois résultats 
différents : 

- le premier avec l'encre noire qui ne bouge pas avec l'eau 
- le deuxième avec l'encre noire qui est soluble dans l'eau 
- le troisième avec l'encre rouge qui est récente et qui est soluble dans l'éthanol. 

 Mesure du PH 

 
 L'acidité d'une substance est caractérisée par la présence d'ions hydrogène et est 
exprimée par le PH, c'est-à-dire la concentration en ion H+. 

                                                 
237 TOTTEN M Andrea. « Laponite residues on paper and parchment ». In : the paper conservator, vol 27, 2003. 
p. 23. 
238 CLAUDE Adam. Restauration des manuscrits et des livres anciens. Erec, 1984. p. 25. 



179 
 

 Compte tenu de la mauvaise qualité des matériaux de base utilisés et de certaines 
opérations pour sa fabrication, le papier peut avoir un taux d'acidité initial très élevé. Un 
mauvais environnement va augmenter cette dégradation. 
Les mesures de PH s'échelonnent de 0 à 14, la valeur 7 indique la neutralité. Les valeurs 
inférieures à 7 indiquent l'acidité et les valeurs supérieures à 7 l'alcalinité. 
 
 Pour mesurer le PH du papier, différentes méthodes existent ; nous avons utilisé la 
méthode du PH mètre qui est un appareil permettant de mesurer le PH d'une solution. Il s'agit 
essentiellement d'un potentiomètre que l'on relie à deux électrodes dont l'une, en verre, est 
sensible à la concentration en ions H+. Cet appareil donne directement une lecture digitale de 
la valeur mesurée. Avant toute mesure, il doit être calibré avec des solutions de PH connu. 
On dépose sur le papier une goutte d'eau distillée avec une pipette, on laisse le papier 
l'absorber. L'électrode de surface plate est placée sur la tache humide. Le PH est enregistré 
après deux minutes. La moyenne de trois mesures est calculée. 
 

   
 

Image 26 mesure du PH 

 
On a effectué cette mesure et le résultat était de 6,1 c'est-à-dire que le papier n'a pas besoin de 
la désacidification.  

 La fixation d'encres 

 

 Parfois, avant le lavage, il est plus prudent de protéger certaines parties des mentions 
manuscrites à l'aide d'un fixatif. 
Pour fixer l'encre de ce registre on a utilisé deux produits : la Klucel G mélangée avec l'alcool 
(20gr dans un litre d'alcool), et la Paraloïd B72 mélangée avec l'acétone (10gr dans un litre 
d'acétone). 
En plus, il y a deux produits que l'on peut utiliser dans la fixation d'encre : 

- le Plexisol 550 à 2% dans l'acétate d'éthyle, en particulier pour les tracés pulvérulents  
- l'Elvamide 8061, en solution à 5% dans un mélange 50/50 de méthanol et de chlorure 

de méthylène. On l'utilise par pulvérisation. 

 Le lavage 

 
 Il permet de faire disparaître ou au moins d'atténuer certaines taches importantes qui 
masquent textes ou illustrations et empêchent une bonne lecture du document. 
On peut dire aussi qu'il permet une désacidification douce du papier. 
Avant de commencer l'opération il faut s'assurer que l'encre n'est pas soluble dans le solvant 
utilisé. Dans ce cas on peut le laver. 
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Dans notre cas, les tests des encres nous ont donné les résultats suivants : 
- le premier type d'encre noire stable dans l'eau et l'alcool 
- le deuxième type d'encre noire soluble dans l'eau et stable dans l'alcool 
- le troisième type d'encre est l'encre rouge qui est stable dans l'eau et qui se dissout 

dans l'alcool. 
 
 Ces résultats nous donnent deux groupes de pages : le premier composé de papiers 
avec l’encre rouge et l'encre noire soluble, et le deuxième de papiers avec l’encre rouge et 
l'encre noire qui est stable dans l'eau. Il faut donc les traiter séparément  
 
 Pour le premier groupe de manuscrits écrits avec l'encre noire qui est soluble dans 
l'eau, on a fait un solvant avec 50% d'eau et 50% d’alcool. Ce solvant nous a donné des 
résultats qui sont à peu près satisfaisants, parce qu'il reste des taches rouges de l'encre rouge 
sur les papiers  
 
 Pour le deuxième groupe de manuscrits l'encre noire qui est stable dans l'eau, le 
résultat était parfaitement satisfaisante. On a seulement fait un bain d'eau. 
 
 On prépare des bacs (tels des bacs de photographie) plus grands que les pages à traiter, 
mais dans notre cas, les bacs au Centre de Damas sont moins grands que les pages du registre, 
donc on a été obligé d'acheter deux grands bacs amovibles. 
Pour immerger les feuilles on utilise des supports (reemy). En effet, le papier mouillé est 
extrêmement fragile et il doit être manié très délicatement. 
Dans le Centre d'archives de Damas on met les papiers dans deux bains successifs de quinze 
minutes. Dans le deuxième bain on ajoute la tylose MH300 : 10gr pour un litre d'eau pour que 
les papiers soient réencollés. Le séchage des papiers lavés se fait sur des grilles installées sur 
le sol. 
 
On a essayé plusieurs méthodes plus douces : 

- bain par sustentation au lieu d'immersion 
- nettoyage des taches localement sur table aspirante 
- nettoyage entre deux buvards humides. Une partie de la saleté est alors absorbée par 

les buvards 
- passage d'un coton humide sur les auréoles pour les faire disparaître. 

 Réencollage 

 
La plupart des documents sont fragiles après le lavage. Donc il faut les réencoller quand 

ils sont humides afin que la colle pénètre bien dans le papier. En effet, on estime qu'au cours 
du lavage le document perd un peu de son encollage originel.  
 
On pose sur une table un réemy sur lequel est disposé un feuillet sortant de bain que l'on 
enduit avec un pinceau de Tylose diluée à 5% avec de l'eau (5gr de Tylose pour un litre 
d'eau).  
 
On enlève les plis, et on les pose sur des claies de séchage. 
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 Doublage 

 
 Le doublage est destiné aux documents présentant des déchirures et des fragilités (plis, 
dédoublage…), lorsque leur manipulation n'est plus possible sans risque d'altérations plus 
amples. S'il y a peu de déchirures on les répare une par une. 
On utilise le papier japonais Kozo de 5g/m2. Le doublage s'effectue avec la Tylose diluée avec 
l'eau et on ajoute 3% de colle plastique. Pour les documents qui ont l'encre soluble à l'eau, on 
utilise la Klucel G préparée dans l'alcool. 
Le document est posé sur un reemy sur la table, on l'humidifie, ensuite on encolle le Kozo sur 
le document. Une mise en presse immédiate de quelques minutes permet de bien faire adhérer 
le papier de doublage. 
Le séchage du document a lieu sous buvards et sous poids. Le changement régulier des 
buvards accélère le séchage. 

 Séchage  

 
 Tout traitement impliquant l'usage d'un liquide crée une modification de la structure 
du papier, car il fait gonfler les fibres, le papier se déforme et se gondole fortement. On 
remédie à tous ces problèmes par une mise à plat. 
Pour que le document reprenne son ancienne dimension, il ne faut pas recourir à des procédés 
de séchage rapide ni exercer de fortes pressions qui ne feront qu'aggraver la déformation. Il 
faut que l'eau s'évacue lentement pour que les fibres se remettent librement en place. 

 Complément manuel des lacunes et des déchirures 

 
 La réparation des déchirures et le complément des lacunes se font au papier japon. On 
utilise le Kozo 6g/m2 pour réparer les déchirures. On met le papier japonais au-dessus de la 
déchirure, et à l'aide d’un pinceau fin on met la Tylose diluée à 5% avec de l'eau. On passe la 
spatule chauffante afin que le papier japonais colle très vite. 
 

Pour le complément, on utilise le papier japonais Kozo 28 g/m2 et Kozo 22 g/m2.. Pour 
les trous et la partie manquante, on découpe la pièce manquante dans du papier japonais (on 
ajoute 2mm tout autour) laissant des fibres en utilisant un pinceau fin avec de l'eau. 
Dans tous les cas, on choisit le papier d'apparence et de couleur les plus proches des pages du 
document ou bien il faut teinter le papier japonais pour parvenir à une couleur la plus proche 
possible de celle du document (la Bibliothèque nationale de France conseille d'utiliser 
l'Acrylique Liquitex) 

 Pose des onglets 

 

 L’utilisation de la colle forte pendant le remplacement de la reliure dans les années 
cinquante par les non spécialistes a provoqué un débrochage difficile des cahiers que nous 
avons fait au début de travail. Ce débrochage a causé des dommages aux dos des cahiers. Pour 
pouvoir relier le registre, nous devons réunir les cahiers et les feuilles séparées et consolider le 
dos de chaque cahier abîmé. Pour cela, nous avons utilisé le papier japonais Kozo 22 gm2 pour 
faire des onglets239 : il s’agit de découper des bandes de 0,5 mm environ de large et un peu 

                                                 
239 Pour faire des onglets, on déchire la feuille du papier japonais à l’aide d’une règle. On fixe la feuille avec la 
règle et avec le pouce et l’index on commence à la déchirer. En effet, cette méthode laiss e des fibres sur les deux 
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plus grandes que la hauteur du registre. L’onglet doit être déchiré dans le bon sens (sens 
d’allongement de la largeur du livre). Nous avons réuni les cahiers en suivant notre foliotage 
marqué avec le crayon et fait des cahiers de quinion. Nous utilisons la colle d’amidon pour le 
collage des onglets. Pour consolider le dos abîmé d’un bifeuillet, on colle l’onglet sur une 
seule face avec la colle d’amidon on le pose sur le dos, on le met entre deux réemy et ensuite 
entre deux buvards et deux ais et enfin sous un poids. 
Pour réunir deux feuilles séparées : on place une macule sur la table, on pose la première 
feuille dessus, tête à gauche, recto contre la table. Puis la deuxième feuille, tête à gauche, 
recto contre la table  en ne laissant dépasser que 3 à 5mm de la première feuille, puis une 
autre macule faisant cache de 3 à 5 mm du bord de la seconde feuille. On maintient bien les 
feuilles et les macules, on encolle les fonds des feuilles. On les enlève, on pose l’onglet sur la 
partie encollé de la première feuille, on la tourne et on met la seconde feuille sur l’onglet en 
laissant un petit espace pour le pliage. On frotte doucement l’onglet avec un plioir et on laisse 
sécher à plat sous un poids. Nous avons trouvé plusieurs feuilles indépendantes qui n’ont pas 
de contrepartie. Pour ajouter une feuille isolée à un cahier, nous avons coupé un onglet de 
50mm de large, nous avons collé 5mm du fond de la feuille et on l’a posé sur l’onglet. Ces 
techniques nous permettront de coudre les cahiers après la restauration. 

 Gardes blanches 

 
 Nous avons choisi des papiers dont la texture et la couleur sont en harmonie avec le 
papier du registre (Arakaji 31g pour le registre n°1 et Ruscombe vélin pour le registre n°7). 
On détermine le sens de l’allongement du papier, on le taille à la hauteur exacte de la plus 
grande des feuilles du registre et égale à la largeur du registre plus trois centimètres pour 
envelopper le premier cahier. On débite une double feuille pour le recto et le verso, on les plie 
deux par deux et les coupe avec la cisaille (ou avec un scalpel à l’aide d’une équerre et d’une 
règle). On fait un pli à trois centimètres côté mors. On met une croix au crayon gras sur le 
coin tête recto verso. 

 Mise à plat 

 
 Après le complément des lacunes, on met les cahiers de documents dans la presse 
manuelle cahier par cahier en suivant cette règle : on met un ais de bois plus grand que le livre 
sur le plateau de la presse puis une carte de protection ensuite un cahier puis une carte de 
protection jusqu’à cinq cahiers, les dos des cahiers de la première partie vers nous. On met 
ensuite un autre ais dessus pour mettre la deuxième partie des cahiers. On fait la même chose 
pour la deuxième partie mais en mettant les bords des cahiers vers nous. Nous laissons le 
document dans la presse pendant une journée. Ensuite on enlève le document et on le met en 
entier dans la presse pendant une journée en utilisant une équerre à talon en tête et en dos des 
cahiers.  
Lorsque tous les cahiers sont mis en presse, la plaçure et la partie de la restauration la plus 
importante sont terminées. Nous allons passer à l’étape suivante, la reliure. 
  

                                                                                                                                                         
côtés des onglets et donne plus discret et plus résistant. Une autre méthode : on marque un pli avec le plioir, on 
humidifie cette marque avec un stylo à eau (japonais), puis on déchire pour obtenir un onglet de 5mm.  
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3.3  Les étapes de la restauration du registre n°7 

 

3.3.1 L’état du registre n°7 

 
 Ce registre de firmans, comme tous les autres registres au CDH à Damas n'a jamais été 
restauré dans les années cinquante ; il a été relié comme les autres registres par des non 
spécialistes. Ces derniers ont décidé de jeter l’ancienne reliure et de la remplacer par une 
neuve sans respecter l’histoire du manuscrit. L’utilisation massive de colle forte industrielle, 
la mauvaise qualité des cartons de plats de couverture, l’utilisation de papier acide pour les 
pages de garde et les mauvaises conditions de conservation ont joué un rôle négatif pour l’état 
du manuscrit.  
 
 La restauration répond également à certains principes de déontologie qu’il est 
impératif de respecter et qui guide le restaurateur dans son travail. Tout d’abord, les matériaux 
employés pour la restauration doivent présenter une stabilité physique et chimique dans le 
temps et être compatibles avec les matériaux constitutifs du document (ici ce n’est pas le cas 
avec le carton de plats et le papier utilisé pour les pages de garde). D’autre part, toute 
intervention réalisée sur le document doit être réversible, cela afin de pouvoir à tout moment 
retrouver l’état initial (ici ce n’est pas le cas avec l’utilisation de la colle forte). 
 
 La décision de choisir un document à restaurer est difficile à prendre car tous les 
registres ottomans ont la même valeur historique et la plupart sont en mauvais état de 
conservation. J’ai discuté avec le directeur du Centre et les autres restaurateurs pour choisir 
parmi eux les registres les plus abîmés pour les restaurer. Après étude de l’état et du contenu, 
nous avons sélectionné les registres n°1 et n°7 (voir les photos dans l’Annexe 2) : certaines 
parties des bords sont tombées, ils ont des déchirures et des moisissures partout ; ces registres 
ont été rongés au milieu en deux endroits. Ils sont sales, poussiéreux et le tout a provoqué un 
changement de couleur du papier. Le papier a de nombreuses taches de diverses couleurs : 
noire (encre), jaune (humidité et moisissures). Ces registres ont donc besoin de trois choses : 
une restauration, une consolidation et une boîte de conservation. 

3.3.2 Le traitement du registre n °7 

 Dossier de restauration 

 
 Dans ce dossier nous proposons la méthode de restauration du registre n°7. C’est un 
dossier descriptif complet qui suit le registre tout au long du traitement et qui est ensuite 
conservé ce qui nous permet de le consulter en cas de besoin. Il contient toutes les 
informations avant et après restauration du registre. 

 Numérisation  

 
 La numérisation est un élément important dans la restauration ; c’est un témoignage de 
référence essentiel qui nous permet de rappeler l’état exact du registre. Nous avons fait une 
numérisation avant et après la restauration.  
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 Foliotage 

 
 Il est très important de connaître l’ordre des feuilles dans le registre, car pendant le 
traitement nous devons séparer toutes les feuilles. Pour ce registre nous essayons une autre 
méthode : nous savons que ce registre a été paginé à l’encre rouge, donc nous allons utiliser 
cette pagination pour faire un schéma des cahiers quinion. 
 

 Débrochage   

 
 Nous utilisons le scalpel pour couper la page de garde au niveau du mors des deux 
côtés et on tire légèrement la couverture. Après le décollage de la couverture on coupe tous 
les fils de couture pour éviter de déchirer le papier pendant le débrochage. 
 

 Nettoyage à sec  

 
 Cette opération est simple et sans aucun effet nocif sur le registre. Le papier du 
registre n°7 est fragile et en mauvais état donc le nettoyage sera plus difficile et délicat. Lors 
du traitement de gommage et de dépoussiérage nous éviterons de toucher les parties abîmées 
car on risque de les perdre. Nous effectuons un test sur les parties encrées pour mesurer la 
résistance de l’encre face à la gomme ; ce test nous montre que l’encre a une bonne résistance. 
Nous utilisons quatre types ou formes de gomme240 : 
Gomme plastique en poudre pour le milieu des feuilles 
Gomme caoutchouc pour les bords 
Eponge latex pour les bords fragiles 
Gomme électronique pour les taches difficile à enlever 
Avant de commencer le nettoyage, on installe sur le plan de travail un grand cache en carton 
pour ne pas mettre les particules de la gomme partout. Pour dépoussiérer et éliminer les 
particules on utilise une grande brosse de cireur pour les grandes surfaces et un pinceau pour 
le mors. Ici nous avons abandonné la gomme Wishab et la gomme souple « Mallat »241 
suivant le conseil du laboratoire de la BNF à Paris.  
 
 Pour enlever le scotch et ses taches jaunes : 
Les rubans adhésifs appelés « scotch » sont très présents sur le registre n°7 comme traitement 
de réparation de mauvaise qualité. Ces rubans sont constitués d’un support souple et flexible 
(polymère synthétique) et d’une matière adhésive pour adhérer sur le papier. Ils sont de 
qualité très médiocre et ont laissé des taches jaunes que nous devons enlever. Pour cela, nous 
testons plusieurs solvants242 : 
Alcool primaire : éthanol 95 voir p ?, isopropylalcool, diacétone alcool, propanol 
Hydrocarbures saturés : hexane, cyclohexane  
Hydrocarbures aromatiques : benzène, xylène, toluène 
Les cétones : cyclohexanone, acétone 
Les éthers : tétrahydrofurane 

                                                 
240 GOHE Marcel. La restauration des documents graphiques. Rouen, 1982, p. 24 
241 Les analyses du laboratoire de la Bnf montrent qu’il reste toujours après le dépoussiérage des particules de 
gomme Wishab et de gomme Mallat qui pénètrent dans le papier  
242 L’action d’un solvant ici sur le ruban adhésif que l’on désire solubiliser : le solvant dissout l’adhésif lorsqu’il 
a les mêmes paramètres de solubilité.  



185 
 

Autres méthodes : 
L’utilisation de chaleur (sèche-cheveux, spatule chauffante)243  
L’utilisation du Gore-Tex® : c’est une méthode de prudence permettant de minimiser les 
risques sur le papier. Les vapeurs de solvant passant à travers le Gore-Tex® vont ramollir la 
colle, ensuite on enlève le ruban à l’aide d’une spatule.  

- La Tylose voir p ? : j’ai utilisé la Tylose pour enlever le scotch pour traiter le registre 
n°1 et j’ai remarqué que la Tylose laisse des auréoles après le séchage. Mais dans le 
traitement du registre n°7 ; j’ai chauffé la Tylose avant de l’appliquer sur le ruban 
adhésif et cette méthode a diminué les auréoles que la Tylose provoque. 

Pour les taches jaunes qui restent, j’ai utilisé deux méthodes pour les enlever : 

- L’utilisation de la colle d’amidon épais : cette méthode n’enlève pas grand-chose car 
la colle des rubans est sèche, ancienne et a bien pénétré dans les fibres du papier. 

- L’utilisation du gel Laponite (voir Laponite registre n°1) : l’avantage de ce produit est 
que nous pouvons l’utiliser pour un traitement local, c'est-à-dire que l’on n’a pas 
besoin de l’appliquer sur la totalité de la surface du papier. Dans notre cas, on 
l’applique sur tout type de taches. Par contre il présente l’inconvénient de laisser des 
résidus sur le papier244. 

   

Image 27 : une tache jaune causée par le ruban adhésif et l’application de la Laponite 

                                                 
243 La matière adhésive des rubans récents lorsqu’elle est chauffée se liquéfie et pénètre profondémen t dans le 
support. Le jaunissement de reste de colle sera plus rapide et plus prononcé à cause de la fusion.   
244 WARDA J et al. « analysis of Agarose, Carbopol, and Laponite gel poultices in paper conservation  ». JAIC, 
vol46, 2007, p263-279. « L’analyse des gels pour cataplasme de marque Carbopol, dans le traitement des œuvres 
sur papier : cette étude porte sur l’évaluation des gels Carbopol ainsi que ceux à base d’Agarose et de Laponite, 
en tant que substituts au gel à base d’éther de cellulose employé comme cataplasme dans le traitement visant à 
enlever des résidus d’adhésifs solubles à l’eau pouvant se trouver à la surface d’œuvres sur papier. Ces gels ont 
des propriétés physiques très différentes des gels à base d’éther de cellulose et sont utiles dans  bien des 
applications pour le traitement des œuvres sur papier. L’analyse de ces produits, sous formes de poudre sèche ou 
de résidus de gel sur du papier, a été effectuée au moyen de la spectrométrie ultraviolette –visible ainsi que par 
examen à l’œil nu en lumière visible et sous rayonnement ultraviolet de grandes longueurs d’onde. Parce que des 
études antérieures accentuent le foncement du papier lorsque soumis à un vieillissement artificiel, la présente 
étude a cherché à évaluer l’efficacité d’un mince papier intercalaire pour empêcher le dépôt de résidus à la 
surface du papier. Des échantillons de papier traités avec la Laponite ont été analysés au moyen d’un microscope 
électronique à balayage couplé à un spectromètre à fluorescence X à dispersion d’énergie dans le but d’identifier 
la présence de résidus. Les examens à l’œil nu en lumière visible ainsi qu’en lumière ultraviolette ont révélé que 
le Carbopol, dont le PH avait été ajusté au moyen du NaOH2 ainsi que la Laponite alternent la couleur du papier 
lorsqu’ils sont appliqués en contact direct sur le papier mais l’ajoute d’une feuille intercalaire est efficace pour 
empêcher la déposition de résidus de gels sur le papier »  
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 Test de solubilité de l’encre : 

 
 Ce test est obligatoire si on utilise des solvants (eau, alcool…etc.) dans le traitement 
des documents. Il nous permet de vérifier la tenue des encres pour savoir quels solvants 
utiliser. 
 Nous avons effectué des tests sur le registre 7 qui ont montré trois résultats différents  
Le premier avec l'encre noire qui ne bouge pas avec l'eau 
Le deuxième avec l'encre noire qui est soluble dans l'eau 
Le troisième avec l'encre rouge qui est récente et qui est soluble dans l'éthanol. 
 

 Prise du PH (voir registre n°1) 

 
 Il s’effectue avec un PH mètre et deux solutions : PH4 et PH7 (pour étalonner 
l’appareil). On dépose sur le papier une goutte d’eau distillée, on place l’électrode. Le résultat 
du PH affiché sur l’écran était de 6,5, c'est-à-dire que le papier n'a pas besoin de la 
désacidification.  

 Fixation des encres (voir registre n°1) 

 
 Il est très difficile de fixer l’encre sur la totalité d’un manuscrit. Par contre, nous 
pouvons fixer quelques mots ou des lignes qui sont souvent écrits avec un autre type d’encre. 
Nous nous trouvons donc devant deux choix, soit nous devons abandonner les étapes qui 
provoquent les décharges des encres, soit on trouve un solvant qui ne dilue pas l’encre noire 
puis on fixe l’encre rouge. Apres plusieurs essais sur les trois types d’encres (encre de 
carbone, encre mixte, encre récente de Chine) qui sont utilisés pour rédiger ce registre, nous 
avons observé deux choses : l’alcool ne décharge pas l’encre de carbone ni l’encre mixte par 
contre l’encre rouge ou récente est diluée complètement. Si on utilise l’eau il y a des 
décharges importantes pour l’encre de carbone et pas pour l’encre mixte, ni l’encre rouge. La 
solution envisagée pour le registre n° 7 est de ne pas fixer l’encre noire, donc nous devons soit 
fixer l’encre rouge soit l’enlever (marques récentes sans valeur historique ou autre). 

 Lavage 

 Nous devons mentionner que la Bibliothèque nationale de France ne fait pas de lavage 
et elle ne conseille pas de le faire. Mais l’état de notre registre n°7 nous oblige à le faire pour 
les raisons suivantes :  

- La plupart des feuilles sont abîmées, elles ont besoin de complément des lacunes et de 
réparation des déchirures. Cette solution nous conduit à utiliser en grande quantité une 
colle soit à base d’eau (colle amidon ou tylose) soit à base d’alcool (colle de Klucel 
G), c'est-à-dire qu’il est impossible de traiter ce document à sec. 

- Les feuilles déchirées sont difficiles à manipuler avant une consolidation avec le 
papier japonais car certaines parties des feuilles risquent de tomber. 

- Ce type de traitement est plus rapide. 
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 Nous avons enlevé l’encre rouge avant le lavage : on prépare un bain d’eau distillée et 
d’alcool à 50/50 (Voir le lavage registre n°1). Les feuilles sont mises entre deux reemy (car le 
papier mouillé est fragile), puis on les immerge deux fois, chaque fois pendant quinze 
minutes. On sort les feuilles, on les dépose sur une grille quinze minutes, puis on les prend 
une par une pour le réencollage.  

 Réencollage 

 
 Au cours de lavage et de séchage le papier perd de son encollage, il devient cassant. 
Cette étape a pour but de renforcer le papier et l’assouplir. Nous utilisons la Klucel G245 pour 
le réencollage à la place de la tylose MH300 que nous avons utilisée pendant le traitement du 
registre n°1. Ce choix est pris parce que l’encre noire ne bouge pas dans cette colle. Le 
séchage de papier réencollées fait sur des grilles installées sur le sol. 

 Doublage : 

 
 Le doublage s’effectue avec la Klucel G246 en utilisant le papier japonais Kozo 0 de 
3,5g/m2.  
Le document est posé sur un réemay sur la table, ensuite on encolle le Kozo 0 sur le 
document, puis on met la feuille entre deux feutres et entre deux buvards. Une mise en presse 
immédiate permet de bien faire adhérer le papier de doublage. Nous avons doublé toutes les 
feuilles en papier japonais de 3,5g/m2.  

 Séchage : 

 
 On laisse les feuilles dans la presse avec un changement régulier des buvards, on 
vérifie toujours l’état du document pour éviter les mauvaises surprises. 

 Complément manuel des lacunes et des déchirures : 

 
 Dans cette étape, nous utilisons le papier Ruscombe vergé à la place du papier 
japonais pour le complément des lacunes. On choisit le papier de restauration en fonction de 
sa couleur et de son aspect247. On utilise un palmer pour choisir la bonne épaisseur du papier 
Ruscombe qui correspond au papier à restaurer. On pose la feuille à combler sur la table 
lumineuse et par-dessus le papier Ruscombe ; grâce à la lumière on voit bien les lacunes, on 
détoure les contours de la lacune à l’aide d’un crayon bien taillé. Avec un scalpel (lame 15), 
on découpe le papier en laissant un millimètre de plus pour élaguer, coller et éviter les 
surépaisseurs. 
 
Pour réparer les déchirures, on met le papier japonais Kozo 6g/m2 au-dessus de la déchirure et 
à l'aide d’un pinceau fin on met de la colle d’amidon bien diluée avec de l'eau. Ensuite, soit on 
passe la spatule chauffante afin que le papier japonais colle très vite, soit on met deux 
morceaux de non-tissé pour protéger les autres pages de l’humidité due à la colle. 
 

                                                 
245 On utilise la Klucel G diluée à 10g/l de l'alcool. 
246 On utilise la Klucel G diluée à 50g/l de l'alcool. 
247 Quelquefois on ne trouve pas un papier de la couleur correspondant à celle du papier à restaurer ; dans ce cas, 
on peut teinter le papier Ruscombe pour que la restauration soit la plus discrète possible. La teinte s’effectue à 
l’Acrylique (la BnF utilise l’Acrylique Liquitex)  
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 Pose des onglets : 

 
 Nous avons le même problème qu’avec le registre n°1, c’est à dire. L’utilisation de la 
colle forte pour le remplacement de l’ancienne reliure dans les années cinquante. Cette colle a 
provoqué un débrochage difficile, ce qui a causé des dommages aux dos des cahiers et surtout 
la première bi-feuille de cahier car elle a reçu de la grande quantité de la colle plastique. Pour 
passer à l’étape suivant du traitement (la reliure) du registre n°7, nous devons réunir les 
cahiers et les feuilles séparées et consolider le dos de chaque cahier abîmé pour coudre les 
cahiers. Pour cela, nous utilisons le papier japonais Kozo 22 gm2 pour faire des onglets (voir 
registre n°1). Nous avons réuni les cahiers en suivant le schéma fait au début de travail. 
 

 Gardes blanches : 

 Nous avons remarqué que le papier japonais que nous avons utilisé dans le registre n°1 
pour les pages de garde est fragile pour jouer un rôle de protection et de garde. J’ai décidé de 
trouver un autre papier qui approche du papier du registre n°7. Enfin, j’ai choisi le papier 
vélin de 45g/m2, sa couleur est harmonie avec le papier du registre. Nous déterminions le sens 
de l’allongement du papier avec le dos du registre. On le taille à la hauteur exacte du registre 
et égale à deux fois de la largeur du registre plus six centimètres, on le plie au milieu puis on 
fait un pli à trois centimètres côté mors. On met une croix au crayon gras sur le coin tête recto 
verso.  
 

 Mise à plat 

 Après le complément des lacunes, la pose des onglets et la coupe des gardes blanches, 
on vérifi bien l’ordre des foliotages d’après le schéma que nous avons fait. Les bifeuillets sont 
à plats, nous devons les plier pour faire de cahiers quinion. Quand on termine le pliage, on 
met les cahiers du registre dans la presse manuelle (voir registre 1). Lorsque tous les cahiers 
sont mis en presse pour vingt-quatre heures, nous passerons à l’étape suivante, la reliure. 
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4. Quatrième partie : La reliure 
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4.1 La reliure  

 
 La reliure est la partie du livre qui protège le bloc texte pendant la manipulation et 
l’emmagasinage, elle est comme un étui de protection ; « avec l’opération de reliure s’achève 
généralement le processus de fabrication du codex : le manuscrit reçoit alors sa 
couverture248 ». Dans le domaine de la restauration, le restaurateur considère la reliure comme 
une étape finale avec la dorure.  
Les registres des firmans ottomans ont été reliés à nouveau dans les années cinquante par des 
non spécialistes ; ils ont jeté les reliures originales en les remplaçant par de nouvelles en ne 
respectant ni l’histoire des manuscrits ni les règles de conservation (utilisation de cartons 
acides avec des colles fortes). Nous nous sommes trouvés devant une situation délicate pour 
prendre une décision avec un tel type de reliure : soit restaurer soit remplacé. Nous observons 
deux choses : tout d’abord, la reliure été abîmée et ensuite elle ne respecte pas les conditions 
de conservation. Nous avons décidé de la remplacer par une autre reliure qui respecte ses 
conditions de restauration et de conservation et de garder l’ancienne comme un témoin de 
l’histoire du registre. Pour la reliure, dans un atelier de restauration et conservation il faut 
suivre deux règles : la première est de respecter l’ancienne reliure (ce n’est pas le cas dans le 
centre des documents historiques à Damas) et faire une reliure solide car le manuscrit va être 
mis entre les mains des chercheurs et non dans un musée. Pour ces raisons, j’ai adopté deux 
méthodes différentes de reliure des registres : 

1. La méthode du Centre de conservation des Livres à Arles en France pour la reliure du 
registre n°1. 

2. La méthode de l’atelier de restauration de la BnF de Paris, site Richelieu pour la 
reliure du registre n°7. 

4.1.1 La reliure de registre n°1 

 
Il s’agit d’une reliure en toile Buckram249, simple et efficace. Pour réaliser cette reliure nous 
avons besoin de matériel suivant :   

A. Toile Buckram noire  
B. Carton bleu 2,5 à 3 mm neutre250. 
C. Papier permanant neutre. 
D. Colle forte PVA 
E. Fils de soie pour faire le tranchefil  
F. Rubans 10 à 15 cm 
G. Carte à dos 
H. Mousseline  
I. Scie à grecquer 

                                                 
248 Déroche, op. cit. p 274 
249 Le Buckram est une étoffe rigide faite de coton ou de lin pour recouvrir les livres et les boites de 
conservation. La raideur est obtenue par trempage du tissu dans un bain de pyroxyline remplissant les interstices 
de la trame.  
250 Le centre des documents historiques à Damas manque de ce type de carton neutre car c’est difficile de 
l’importer (grand volume). J’ai proposé d’envelopper le carton avec de papier permanent neutre  ; cette méthode 
empêche le contact direct du carton acide et des papiers du registre.  
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J. Ponçage  
K. Papier de bonne épaisseur pour les gardes  

On sort les cahiers du registre n°1 de la presse, on tape bien en tête et en queue. On égalise la 
dimension des cahiers en queue et en gouttière, on recoupe les papiers ajoutés pendant la 
restauration qui dépassent la dimension des cahiers (on ne coupe jamais le papier original du 
registre). Pour réaliser la reliure du registre n°1, nous avons suivi les étapes suivantes : 
 

4.1.1.1 Grecquage251  

 

 Nous avons choisi cette technique pour réaliser un dos sans nerfs et élaborer un faux 
dos, c'est-à-dire que la toile n’est pas collée sur le dos directement mais sur une carte qui n’est 
fixée que sur un millimètre le long des mors. 

 

 
 

Image 28 le Grecquage 

 
 Avec cette méthode nous pouvons faire une couture sur trois rubans sautés de 15 mm 
de large chacune.  Nous avons besoin du gabarit de grecquage (un gabarit de carte à nerfs252) 
qui nous permet de déterminer l’emplacement des ficelles, des chaînettes de tête et des 
chaînettes de queue. On coupe deux cartons de mêmes dimensions du bloc texte, on met un 
carton sur le gabarit à grecquage pour marquer l’emplacement des chaînettes et des ficelles. 
On met le bloc texte entre les deux cartons, on l’installe dans l’étau253  sans faire bouger les 
cahiers ni les deux cartons. On serre fort et avec une équerre à talon, on vérifie l’aplomb, on 
reporte les marques sur le dos en faisant des lignes parallèles à la tête et à la queue en utilisant 
un crayon. On utilise chaque marque de ficelle pour faire deux lignes à grecquage pour mettre 
le ruban, c'est-à-dire, on trace la première ligne 8mm à gauche et la deuxième 8mm à droite 
de chaque marque de ficelle. Nous effectuons le grecquage à la scie (il existe une autre 

                                                 
251 Annie Persuy. Op.cit. p.49 « le mot grecquage vient, dit-on, des ouvriers grecs qui ont, pour la première fois 
en France, incrusté les ficelles qui maintiennent les cartons  dans le dos du livre »   
252 Annie Persuy. Op.cit. p.50 « prendre une feuille d’environ 50 x 34 cm. Dessiner une ligne horizontale en bas 
de la feuille (31,5 cm de long), puis une verticale de 40,5 à gauche et une autre verticale de 8,1 cm à droite. 
Relier d’un trait le haut de ces deux verticales. Diviser les deux verticales en 27 parties égales (respectivement 
1,5 et 0,3 cm). Relier entre elles avec un trait les 25e (chaînette de queue) puis les 21e, 17e, 13e, 9e et 5e divisions 
(ficelles). Ajuster un peu en baissant de 2mm la première division à gauche (chaînette de tête). Pointer une 
chasse de 4mm sur la verticale de gauche à sa base et une chasse de 1mm sur la verticale à droite, le trait reliant 
ces deux points vous servant de ligne de base. Tirer ensuite des lignes verticales fines tous les centimètres 
environ, le pli du fond du cahier doit être parallèle à ces verticales. » 
253 J’ai utilisé la presse à main comme étau parce qu’il n’y en pas à Damas. 



192 
 

méthode de grecquage avec le scalpel si les cahiers ne sont pas épais). J’ai utilisé le poinçon 
pour faire des trous dans le fonds de certaines feuilles qui se trouvent au milieu des cahiers 
qui ne sont pas grecqués.  

4.1.1.2 Couture  

 
 Tout d’abord nous choisissons l’épaisseur du fil qui doit être à peu près l’équivalent 
du tiers de l’épaisseur du cahier254. Ensuite, nous installons un cousoir pour faire la couture du 
registre n°1. On descend la barre du cousoir pour faire trois anneaux avec une ficelle 
quelconque sur cette barre, on fixe les trois rubans sur le cousoir. On commence par le 
premier cahier qui contient le cahier de garde, ensuite le deuxième jusqu’à la fin. On coupe 
près d’un mètre de fil de lin, on utilise une aiguille à bout rond. 

 

 
 

Image 29 la couture  

 
 On commence la couture d’après la méthode suivante : on met la main gauche derrière 
dans le milieu de premier cahier. On engage l’aiguille avec la main droite dans le trou de 
chaînette de tête, on l’attrape à l’intérieur du cahier avec la main gauche, on retourne l’aiguille 
vers l’extérieur en passant dans le premier trou du ruban, on la repasse dans le deuxième trou 
et on continue jusqu’au trou de la chaînette de queue. On prend le cahier suivant, on l’ouvre 
au milieu et on le place sur le cahier de garde, on passe l’aiguille de la gauche vers la droite. 
A partir du troisième cahier on fait des nœuds dans les chaînettes : on passe l’aiguille à droite 
des trous de chaînette entre le premier et le second cahier, on la sort à gauche et on la passe 
dans la boucle ainsi créée de bas en haut. On continue la couture en ajustant bien les cahiers 
jusqu’à ce qu’on termine le registre.  

 

4.1.1.3 Passure en colle 

 
 On tape le bloc texte en tête et en dos, on l’équerre en tête et en dos pour éviter qu’il 
n’y ait des cahiers mal positionnés et pour que la colle arrive sur tous les fonds des cahiers. 
On met le registre entre deux cartons pour le protéger de la colle ensuite on le met entre deux 
ais. On appuie avec trois doigts de la main gauche sur le carton et on maintient cette pression 
jusqu’à la fin de l’encollage255. On prend un marteau et on frotte le dos du registre avec la 
panne dans le sens des cahiers en appuyant fort. On réencolle le dos légèrement. On enlève les 
cartons, on prend le bloc texte par la gouttière et on tape le dos sur la macule pour enlever le 
surplus de colle et pour mettre le dos d’aplomb. On met le livre à sécher au bord de la table, 

                                                 
254 J’ai utilisé un fil de lin acheté chez Relma à Paris. 
255Avec la colle d’amidon.  
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en équerrant en tête et dos. On pose un ais dessus avec un poids, on le laisse environ une 
heure. 

4.1.1.4 La tranchefile  

 
 Le but de la tranchefile dans la reliure orientale256 est différent de celui de la reliure 
occidentale257. En Occident, elle est destinée à maintenir la peau au même niveau que les ais, 
à renforcer la couture et ensuite à être décoratif. En Orient, c’est l’inverse c'est-à-dire elle a 
surtout un but décoratif.  
En général, la tranchefile orientale est fragile c’est pourquoi la plupart des tranchefiles 
orientales ont disparu. 

 

 
 

Image 30 la tranchefile  

 
Nous réalisons donc une tranchefile solide et bien maintenue : «tranchefile pékinée » avec un 
petit changement pour qu’elle ressemble un peu à la tranchefile orientale. Pour la préparer 
nous avons besoin d’une presse à main, d’un dé à coudre, de deux fils de soie de deux 
couleurs (j’ai choisi le vert et le jaune), d’une aiguille à coudre, d’un septain (des brins de 
ficelle tournés ensemble) comme support de la tranchefile. On met le registre dans la presse à 
main, on descend les deux cartons qui le protègent pour qu’on puisse réaliser la tranchefile et 
on serre. Nous avons utilisé les deux fils comme fil de talon et fil de passe c'est-à-dire qu’on 
peut voir les deux couleurs sur le septain. La tranchefile s’exécute sur le septain directement, 
elle se fait de gauche à droite le dos vers soi. On ouvre un peu le premier cahier en gouttière, 
on pique l’aiguille au milieu du cahier, on sort l’aiguille sous la chaînette et on l’enlève , on 
attache l’autre fil de soie derrière avec un nœud, on tire pour plaquer le nœud sur le dos. On 
met le fil de lin (septain) sur le dos et on le place sur la tranche. On tient le septain avec la 
main gauche et avec la main droite on fait le premier point : on saisit le fil de passe avec la 
main droite, on le passe devant par-dessus le septain sous le fil de talon de droite à gauche 
puis on le fait revenir en arrière par-dessus le fil de talon et sous le septain et on serre, on fait 
un tour de consolidation avec le fil de passe. Après ce première point, on prend le fil de passe 
avec la main droite, la main gauche tient le fil de talon, on ramène le fil de passe devant par-
dessus le septain, on l’attrape avec l’annulaire et le petit doigt de la main gauche. On pivote la 
main gauche d’un demi-tour vers la droite, on reprend le fil de passe avec la main droite par-

                                                 
256 Déroche. Op.cit. p.297 « dans les reliures orientales, il ne saurait être question d’un nerf supplémentaire -
puisqu’elles ignorent cet élément ». 
257 D. Muzerelle. Vocabulaire, p. 181 « la tranchefile est une couture de renforcement exécutée au moyen d’un 
ou plusieurs fils indépendants du fil de couture, et généralement de couleur, sur un nerf supplémentaire, à 
chacune des extrémités du corps du volume ».   
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dessus la main gauche, on le ramène derrière. On tend le fil de talon avec l’index gauche 
parallèle au septain vers la droite et le fil de passe vers la gauche avec le pouce de la main 
droite. Nous faisons cinq à six points puis nous faisons un point de passe en passant le fil de 
passe au milieu d’un cahier sous la chaînette. Pour terminer, on fait un point de passe avec le 
fil de talon en faisant un double nœud sur le dos. Pour bien maintenir la tranchefile on colle le 
fil de passe qui se trouve derrière sur le dos du registre avec la colle plastique. 

4.1.1.5 Pose de la mousseline  

 
 Nous mettons le registre dans la presse à main pour renforcer et maintenir le dos par 
de la mousseline (l’atelier de Damas n’a pas d’étau). 

 

 
 

Image 31 pose la mousseline  

 
Nous choisissons une mousseline résistante ; on la colle, les fils doublés dans la 
longueur du dos, à cheval en laissant dépasser trois centimètres de chaque côté du dos 
et on laisse sécher dans la presse à main. 

4.1.1.6 Pose du dos  

 
 On pose le dos sur les deux cartons de plats fabriqués pour remplacer les anciens. On 
relève les dimensions du registre (L, H, E), on coupe un morceau de carte à dos258, de largeur 

E1 égale à l’épaisseur du dos plus 2mm E1 = E + 2mm et de même hauteur que les plats H1 = 
H3. On coupe un autre morceau de papier kraft de hauteur égale à celle des plats, d’épaisseur 
égale à celle du dos plus 30mm (H2 = H3, E2 = E + 30mm). On colle la première pièce de carte 
à dos au milieu du papier kraft et on laisse sécher. 

 

                          
 

Image 32 pose les deux plats sur le papier kraft 

                                                 
258 C’est un carton rose d’une épaisseur d’un mm environ, on l’appelle carte à dos chez les marchands.   
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Ensuite, on met la colle sur les deux côtés du kraft tout au long de la hauteur, on pose les deux 
plats sur le papier kraft, on laisse sécher sous poids.    

4.1.1.7 Cartons des plats  

 
 Nous utilisons le carton bleu259 pour fabriquer les deux plats du registre. On coupe 
deux morceaux de carton en laissant une chasse en tête, en queue et en gouttière en appliquant 
les mesures suivantes : L3 = L + 3mm, H3 = H + 4mm. On marque cette chasse (la différence 
de dimension entre le livre et ses cartons) sur les cartons. On élague et on ponce les bords des 
cartons côté mors, cette action nous aide à bien manipuler le registre pour l’ouvrir et le 
fermer.   

 

 
 

Image 33 les rubans et la mousseline collés sur les plats  

 
 On colle les deux plats sur le papier kraft, on laisse sécher260. On plie le papier kraft et 
on enveloppe les deux plats dans le bloc texte. On ouvre le registre et on coupe les rubans et 
la mousseline à 30mm, on met de la colle plastique et on laisse sécher. On vérifie bien 
l’équerrage en gouttière et on le rectifie si nécessaire. On ponce les bords extérieurs des 
cartons côté dos.  

4.1.1.8 Couvrure en toile  

 
 Nous prenons les dimensions du registre à l’aide de mètre ruban en ajoutant 4cm de 
large et 4cm de longe pour le pliage. Nous choisissons la toile Buckram comme support de 
couverture. On met la toile sur la table, on place le registre à 2cm des bords de la toile, on 
marque l’emplacement sur la toile (mors, hauteur, largueur) et on coupe. 

 

                                                 
259 On utilise un carton d’une épaisseur de 3mm. Les deux ateliers (Richelieu et Arles) utilisent ce type de carton, 
on peut le trouver chez Relma et Stouls en France. 
260 La méthode occidentale est de passer les rubans par les cartons  : on place les deux plats sur le registre et on 
tape en dos, on marque l’emplacement des rubans au crayon, on fait un léger trait de compas à 15mm côté mors. 
On place le carton sur un tas en plomb ou une planchette de bois et on fait des trous d’environ 15mm avec un 
poinçon à plat. On fait des encoches avec le scalpel en allant bien jusqu’aux trous pour que la profondeur 
corresponde à l’épaisseur des rubans. On pose le registre au bord de la table, on passe les rubans dans les trous, 
on met de la colle plastique dans les trous, on laisse sécher dix minutes. On tient le registre à la verticale avec la 
main gauche, le mors contre le bord de la table, un des plats ouvert, on tire à fond sur les ru bans avec la main 
droite. On donne un coup de marteau sur chaque trou de ruban, on referme le registre pour relâcher la tension, on 
l’ouvre et on retape pour refermer les trous.  
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On colle la toile à la colle plastique avec un rouleau, on pose le livre à plat sur les traces et on 
appuie dessus. On maintient le registre avec la main à droite, on saisit la toile avec la main 
gauche, on la tend vers le haut pour bien plaquer le dos, on rabat sur le plat, on essuie les 
doigts et on lisse pour chasser l’air. On frotte les deux plats et le dos en chemisant avec du 
non tissé.  

 

                     
 

Image 34 coupe des coins de la toile à 45° et à 3mm 

 
On coupe les coins de la toile à 45° et à 3mm261 du carton. On place le livre à plat en mettant 
la main gauche entre le plat et le registre. on réencolle les bords de la toile et avec la main 
droite on donne un coup de pouce tout au long sur l’arête inférieure puis sur le chant du 
carton, puis sur l’arête supérieure avant de plaquer tout le rempli. 

 

               
 

Image 35 pliage de la toile entre le faux dos et le registre 

 
On pince les coins avec l’onglet et on frotte le rempli en le chemisant ; on fait l’autre rempli 
gouttière. On encolle ensuite le rempli en queue. On engage la toile entre le faux dos et le 
registre des deux côtés. 

 

 
 

Image 36 deux bâtonnets pour marquer la gorge  

                                                 
261 L’épaisseur du carton.  
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Ensuite, on plaque tout le pliage. Enfin on met deux bâtonnets en bois pour marquer la gorge 
pour bien ouvrir et fermer les deux plats du registre. 

4.1.1.9 Collage de la garde contreplat 

 
 Nous cherchons la chasse la plus grande du livre fermé ; on prend la mesure avec le 
compas et on recoupe tous les remplis à cette mesure. 

 

   
 

Image 37 la coupe des remplis et la colle de la page de garde  

 
Nous collons la garde contreplat avec la colle d’amidon : on encolle la garde et le mors, on 
passe un doigt dans le mors tout du long, on casse la garde sur l’arête du carton et on la plaque 
sur le contreplat. Nous avons collé une autre feuille de garde sur le contreplat pour renforcer 
la couverture. On ferme le registre et on laisse sécher sous poids. 
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4.1.2 La reliure du registre n°7  

 
 Il s’agit d’une reliure en toile Buckram qui ressemble à celle utilisé pour le registre 
n°1. Cette reliure est efficace pour ce type de manuscrits (les registres). Pour la réaliser nous 
avons besoin du matériel suivant :   
 

A. Toile Buckram noire  
B. Carton neutre à base de maïs et coton262  . 
C. Papier permanant neutre. 
D. Colle forte PVA et colle d’amidon 
E. Fils de soie pour faire la tranchefile  
F. Rubans 10 à 15 cm 
G. Carte à dos 
H. Mousseline  
I. Deux cartons et dix vis pour faire les trous de couture263.   
K. Papier vélin 
 

Après vingt-quatre heures en presse, on sort les cahiers du registre n°7. On vérifie que tous les 
cahiers sont bien placés en queue et en gouttière, on recoupe les papiers ajoutés pendant la 
restauration qui dépassent des cahiers. 
Nous avons réalisé les étapes suivantes pour relier le registre n°7 : 

4.1.2.1 Poinçonnage  

 
 Cette technique fait les trous pour passer le fils de couture, elle n’abime jamais le dos 
des cahiers du document. Elle permet de réaliser un dos sans nerf et d’élaborer un dos à plat. 

 

   
 

Image 38 le poinçonnage en utilisant les vis  

 
Avec cette méthode nous pouvons faire une couture sur quatre rubans sautés de 15 mm de 
large chacun.  Nous avons besoin du gabarit de grecquage.  

 
 
 
 

                                                 
262 Ce type de carton est utilisé pour fabriquer la pâte à papier pour la colmateuse ou pour combler les lacunes 
sur une table aspirante. 
263 Nous avons introduit cette méthode à l’atelier de Richelieu. Cette méthode est plus douce que le grecquage 
que nous avons fait pour la reliure du registre n°1.   
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4.1.2.2 Couture 

 
 Nous fixons les quatre rubans sur le cousoir et les installons en respectant les 
dimensions des trous à coudre que nous avons faits dans l’étape précédente. La restauration 
est une opération réversible, c’est pourquoi nous devons protéger le dos des cahiers si on a 
besoin de démonter le registre. On coupe un morceau de papier japonais de 22g/m2 de la 
largeur du registre, on le plie pour que chaque cahier du registre entre dans un pliage. Cette 
opération évite de mettre la colle directement sur le dos des cahiers. 

 

 
 

             Image 39 la couture sur quatre rubans 

 
Ensuite, on plie les pages de garde à trois centimètres du mors, on les enveloppe avec le 
premier cahier à coudre. Ensuite on prend le deuxième cahier ainsi de suite jusqu’à la fin (voir 
registre1). 

4.1.2.3 Passure en colle  

 
Voir registre n°1 

4.1.2.4 La tranchefile 

 
 Il n’y a pas de tranchefile dans le registre n°7, nous ne connaissons pas l’ancienne, 
nous pensons qu’elle a été jetée avec sa reliure. Généralement, dans le cas d’une reliure 
connue, on fait une tranchefile à l’identique de l’originale. 
 

   
 

Image 40 la tranchefile et la pose de la mousseline 
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Mais dans les registres ottomans à Damas il n’y a pas un seul exemple de tranchefile connue ; 
donc nous avons décidé de réaliser une tranchefile qui respecte deux conditions principales : 
d’abord le type oriental et ensuite renforcer le registre. Du point de vue du restaurateur et de 
chercheur, nous adoptons la «tranchefile pékinée orientale» pour associer la solidité et la 
beauté (voir registre n°1). 

4.1.2.5 Pose de la mousseline 

 
Voir registre n°1264. 

4.1.2.6 Cartons des plats  

 
 Les relieurs arabes ou ottomans utilisent quelquefois les anciennes feuilles pour 
fabriquer les cartons de plats ; ils les ont collées l’une sur l’autre jusqu’à arriver à la bonne 
épaisseur voulue. Ces cartons sont neutres, souples et de bonne qualité de conservation. Mais 
les cartons qui ont remplacé les originaux dans les années cinquante sont acides et de 
mauvaise qualité et nous ne pouvons pas les réutiliser pour la reliure. Nous cherchons un 
carton qui ressemble à la technique orientale de fabrication (la souplesse) et qui respecte les 
normes de conservation. Nous avons réalisé des cartons de plats avec des cartons neutres 
fabriqués à base de maïs ou de blé265. On utilise la colle d’amidon pour les coller puis on les 
met dans la presse pour vingt-quatre heures. On les sort et on les coupe (voir le registre n°1). 
On colle les deux plats sur la mousseline et le reste des quatre rubans (on protège bien le bloc 
texte de la colle en mettant un non tissé) en utilisant la colle d’amidon épaisse.  

4.1.2.7 Pose du dos 

 
 On coupe le dos en respectant les mesures des cartons de plats (sa hauteur égale à celle 
des plats), on fixe le carton du dos sur la toile de couvrure. 

4.1.2.8 Couvrure en toile 

 
Les deux cartons de plats sont bien fixés sur le bloc texte à l’aide de mousseline et du 

reste des rubans et le dos est fixé sur la toile.  
 

  
 

Image 41 la couvrure en toile  

                                                 
264 On peut utiliser un morceau de tissu de lin à la place de mousseline.  
265 Le carton fabriqué à base de maïs ou de blé est destiné à fabriquer la pâte à papier pour la colmateuse ou pour 
compléter les trous ou les petites déchirures sur une table aspirante.  
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On commence par coller la toile avec la colle PVC du côté gauche puis on passe la colle sur le 
dos ensuite on colle le côté droit (voir registre n°1).  

4.1.2.9 Collage de la garde contreplat  

 
 Voir registre n°1 
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5. Cinquième Partie : La conservation préventive 
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La conservation du papier : le contrôle de l'environnement et la fabrication 
des boîtes de conservation. 
 

5.1 La conservation préventive 

 
 La bonne conservation des documents graphiques et historiques est une obligation 
pour assurer leur intégrité physique. L’objectif est de conserver les collections pour les 
communiquer et les transmettre aux générations futures, c'est-à-dire de conserver ces 
documents en bon état et le plus longtemps possible. La conservation en général est un 
domaine très large qui peut contenir : la restauration266, la préservation, la reproduction, la 
conservation préventive, la désinfection, etc.  
 
 On distingue deux grands axes : 
 

 -la restauration (voir la partie III : les étapes de la restauration) 
 -la conservation préventive 

La conservation préventive agit sur les causes de la dégradation pour la prévenir. C’est une 
intervention indirecte ou directe pour réduire les risques potentiels de détérioration et 
prolonger la durée de vie des collections. Il y a plusieurs causes de dégradation des 
collections, soit internes (l’acidité du papier par exemple) ou externes (l’humidité relative 
élevée par exemple). 
La conservation préventive va agir sur des facteurs importants, cause de dégradation : 
 

• L'environnement dans les bâtiments, les mauvaises conditions climatiques 
• La pollution et la poussière 
• La lumière 
• Les facteurs biologiques 
• Les matériaux de mauvaise qualité 
• Les facteurs humains 
• Les catastrophes naturelles 

 
 Pour atteindre ce but, nous devons savoir que la conservation préventive à deux 
domaines : scientifique et technique. Nous avons besoin de laboratoire pour l’analyse de 
matériaux et de personnes bien formés pour la partie technique (restauration, fabrication des 
boîtes de conservation). 
 
 Cette étude est le résultat d’un travail de sept ans, effectué au centre des documents 
historique à Damas (centre d’archive nationale). Ce travail a été fait avec l’aide du laboratoire 
de l’école pratique des hautes études à Paris et la bibliothèque nationale de France à Paris (site 
Richelieu et site Bussy Saint Georges) et le centre des documents historiques à Damas.  
 
 Nous avons défini comme objectif de cette étude l’élaboration d’un plan de 
conservation préventive qui peut être adopté dans le centre pour maîtriser les causes les plus 
importantes de la dégradation des documents et trouver les meilleures conditions dans 
lesquelles les collections doivent être conservées. Ce plan ou ces mesures concernent les 
personnes qui ont un lien direct avec les collections : responsables des collections, lecteurs, 

                                                 
266 LANGLE B Ségolène. Histoire de la restauration. In : Techné, n°27-28, 2008. p. 7. 
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chercheurs, visiteurs qui peuvent seulement avec des simples gestes ou bonnes habitudes de 
participer à sauver nos collections. 
L’élaboration d’un tel plan nécessite d’étudier les causes de dégradation des collections. 
 

5.1.1 Le climat dans le bâtiment, les mauvaises conditions climatiques  

 
 Le bâtiment du centre des documents historiques se trouve dans le quartier de Sok 
Sroja de l’ancien Damas et à côté de la grande station des bus qui dessert la banlieue est de 
Damas (plus de pollution). Ce bâtiment a été construit au XIXe siècle à l’époque ottomane 
pour être la maison du gouverneur. En 1945 elle devint la résidence du premier ministre alid 
Al Aum. Elle a été restaurée en 1980 (de 1970 à 1980). Ce bâtiment était construit pour 
l’habitation et n’était en aucun cas destiné à la conservation des livres ou à être une 
bibliothèque. Toutes les chambres ouvrent directement sur la cour intérieure qui n’est pas 
couverte, ça veut dire qu’il y a une influence directe du climat extérieur du bâtiment 
(température, humidité). Ces deux facteurs sont parmi les facteurs de dégradations des livres ; 
pour cette raison nous allons étudier le climat dans le bâtiment du centre à Damas. Ce centre 
conserve la plupart des archives ottomanes de Syrie (Alep, Damas, Hama) et les archives de 
l’Etat syrien. La plupart des documents d’archives sont en papier qui est une matière fragile et 
sensible aux changements de climat.  
 
 Pour étudier le climat du bâtiment nous avons besoin de mesurer267 la température et 
le taux d’humidité (les deux principaux facteurs de l’environnement qui touchent les 
documents) à l’intérieur et à l’extérieur du bâtiment pour les comparer avec les conditions 
normales de conservation et trouver des solutions ou des actions à mettre en œuvre si 
possible. 
 

5.1.1.1 La température 

  

 Que signifie le terme température d’une matière ς D’après le dictionnaire Petit 
Robert : « Manifestation de l’énergie cinétique d’un système thermodynamique due à 
l’agitation des constituants de la matière268 ». L’augmentation de température déclenche une 
agitation de molécules de la matière formant une substance solide qui entrent en vibration, le 
niveau d’agitation dépendant de la quantité de température transmise à la matière. Ce concept 
de température comme « manifestation de l’énergie cinétique » des réseaux moléculaires est 
très utile pour comprendre le changement d’état d’une matière (solide, gazeuse, liquide). Dans 
le papier l’énergie, cinétique du réseau moléculaire dans son ensemble est inférieure aux 
énergies mises en œuvre par les liaisons intermoléculaires, c’est ce qui permet au papier de 
conserver une cohésion interne et une stabilité matérielle apparente. 
 
 L’agitation moléculaire accélère les réactions chimiques « qui touchent toutes les 
substances qui ne sont pas à la température de zéro absolu et induit un phénomène dont 

                                                 
267 Nous avons réalisé ces mesures avec un appareil qui dispose d’un capteur de température interne et d’un 
capteur de l’humidité. Les données mesurées sont enregistrées de façon  autonome à des intervalles réglables de 2 
secondes à 24 heures.    
268  Dictionnaire le.Robert, Paris, 1995, p.2225. 
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l’importance est capitale pour ceux qui se préoccupent de conservation du patrimoine269 ». La 
cinétique chimique ou réactionnelle s’accroît considérablement avec la température.  
 Le chimiste suédois, Svante Arrhenius270 crée le concept d’énergie d’activation qui se 
définit comme la quantité d’énergie qu’on doit fournir à des substances pour enclencher une 
réaction chimique entre elles271. La loi d’Arrhénius permet de calculer un taux 
d’accroissement relatif de la cinétique d’une réaction chimique en fonction d’énergie 
d’activation requise par les substances en présence et de la température à laquelle se produit la 
réaction. Il est généralement admis qu’une augmentation de 10°C divise par 5 la durée de la 
vie d’un matériau cellulosique. Cette loi fonde scientifiquement les recommandations de 
température permettant une augmentation incontestable de la durée de vie des documents. 
 

5.1.1.2 L’humidité relative  
 

 La température et l’humidité relative sont liées l’une à l’autre et s’influencent pour 
provoquer des phénomènes d’hydrolyse et d’oxydation de papier.  
L’hydrolyse désigne donc un processus de décomposition chimique sous l’action de l’eau ; 
l’architecture complexe des molécules de cellulose est sensible au risque de l’hydrolyse 
surtout en milieu acide (papier acide). En dessous d’un certain degré de polymérisation de ses 
composants cellulosiques, le papier devient extrêmement fragile (le papier à base de pâte 
chimique est le plus touché).272. 
 
 Mais d’où vient l’eau indispensable pour que se déclenche ce phénomène ? Elle est 
fournie par les molécules présentes dans l’environnement, les propriétés des matériaux 
organiques hygroscopiques sont affectées par leur teneur273 en eau, c'est-à-dire qu’ils 
absorbent ou rejettent une partie de la vapeur d’eau contenue dans l’atmosphère jusqu’à ce 
qu’ils se mettent en équilibre avec l’air ambiant. L’EMC varie avec la température, l’humidité 
relative de l’air et la structure des matériaux, c’est ainsi qu’un objet humide en milieu sec perd 
son eau jusqu’à ce que l’équilibre soit établi avec l’extérieure ; inversement, une ambiance 
humide imprégnera lentement un substrat sec.   
 
 L’humidité relative (HR) est définie274 comme le rapport entre la pression partielle de 
vapeur d’eau (p) dans un volume d’air et la pression de vapeur d’eau saturante (p0) de ce 
même volume à la même température. Cette relation est exprimée en % soit HR = p/p0 x 100. 
Lorsque l’air ambiant se refroidit, l’humidité relative augmente jusqu’à une valeur de 
température où l’eau commence à se condenser sous la forme de fines gouttelettes. Cette 
température est appelée « point de rosée », ou température de saturation en vapeur d’eau de 
l’air275.  
  

                                                 
269. DIAZ PEDREGAL Pierre. Climat des magasins d’archives  : objectifs, moyens, méthodes, « Quel rôle joue le 
climat intérieur dans la conservation des documents ». Direction des archives de France, p. 21. 
270 Svante Arrhenius (1859-1927), connu pour la loi qui porte son nom sur l’activation chimique proposa en 1887 
une théorie de la dissociation électrolytique. 
271 Une feuille de papier ne brûle pas  spontanément à la température ambiante : la température d’auto-
inflammation du papier est voisine de 230°C.  
272 Voir la partie I de la thèse. 
273 Par définition, la teneur en humidité à l’équilibre EMC est le rapport de la masse d’eau contenue dans un 
matériau, lorsque celui-ci est en équilibre avec l’extérieur, sur la masse de ce matériau anhydre  
274 Laroque. Les papiers transparents. p. 103. 
275 FLIEDER Françoise et CAPDEROU Christine. Sauvegarde des collections du patrimoine. CNRC éditions, 
Paris, 1999, p. 94. 
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 Le diagramme psychrométrique figure n°8 indique la quantité de vapeur d’eau que 
l’air peut contenir à une température donnée ; il permet de calculer le niveau de l’humidité 
relative. 
 

 
Figure 24 Diagramme psychrométrique  

 

 Sur ce diagramme, on voit que lorsque la température augmente, l’humidité absolue276 
augmente également. 
 
 WINK, W.A dit : « tout d’abord l’historique des gains et pertes d‘humidité affecte la 
capacité du papier à regagner de l’eau ainsi que ses propriétés. Du fait que le papier est un 
matériau viscoélastique il ne revient pas aux mêmes dimensions après séchage et re mouillage 
ou après des cycles d’humidification. Il existe un changement progressif des dimensions après 
chaque cycle d’humidification et le plus grand changement apparaît après le premier 
cycle…On observe souvent des relative. Ceux-ci peuvent être d’un ordre appréciable de 
magnitude, et dans certains cas les propriétés peuvent être altérées de telle sorte qu’elles ne 
caractérisent plus le matériau original. Cet effet a pour origine évidente le gonflement et le 
rétrécissement des fibres et les contraintes internes. L’effet majeur apparaît à la première 
exposition du papier à une humidité relative excédant 65% ; il dépend de la longueur de 
l’exposition et altère de manière permanente les propriétés de surface comme le brillant et le 
satiné aussi bien que les propriétés dimensionnelles et de résistance. Ces changements ne sont 
pas réversibles par manipulation de l’eau contenue ou par un pré conditionnement et 
conditionnement du papier »277   
 
 Lorsque l’humidité relative est inférieure à 40%, les matériaux hygroscopiques comme 
le papier, le cuir, les colles animales ou la colle d’amidon se dessèchent, ils se rétractent, 

                                                 
276 L’humidité absolue est la masse (m) de vapeur d’eau contenue dans un volume donné d’aire à une certaine 
température (t°). Elle est exprimée en g /m3.  
277 Laroque. Les papiers transparents. p.103. 
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deviennent cassants et perdent leur flexibilité. Ces phénomènes peuvent devenir irréversibles 
si l’humidité relative descend au-dessous des 20%. Au contraire, si l’humidité relative est 
supérieure à 70-80%, ces matériaux gonflent, se dilatent, les colles perdent leur pouvoir 
adhésif. Ainsi, lorsque l’humidité relative varie, le papier subit des contraintes mécaniques 
importantes et se déforme. Si l’humidité relative est inférieure à 25% le papier devient cassant 
et s’enroule sur lui-même. Si celle-ci est supérieur à 70-80% l’amidon gonfle, devient collant 
et il y a un grand risque d’une infestation microbiologique.  
 
 Il est indispensable de bien contrôler la température et l’humidité relative qui règnent 
dans les magasins d’archives. Il faut donc toujours les surveiller pour maintenir leur stabilité 
et les modifier en cas de besoin. En général, on recommande pour les livres et les papiers un 
environnement climatique de 18-20°C de température et de 45-50% d’humidité relative. 
L’essentiel est d’avoir une stabilité climatique tout au long de l’année sans variation et écart 
brusques et pour réaliser cet objectif nous avons pris des mesures pendant les années 2010-
2012 pour le lieu de stockage des firmans.  
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5.1.1.3 La température et l’humidité relative au centre des documents historiques à 

Damas 

 
 Les mesures de la température et de l’humidité relative dans le magasin de 

stockage pour l’année 2010 : 
 

 Le mois de février 2010 
 

 
 

Graphique 1, 1’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de février 2010 

 
 Le mois de mars 2010 

 

 
 

Graphique 2, 1’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de mars 2010 
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 Le mois d’avril 2010 
 

 

Graphique 3, l’humidité relative et la température  à l’intérieur du magasin pour le mois d’avril 2010 

 
 Le mois de septembre 2010 

 

 
Graphique 4, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de septembre 2010 
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 Le mois d’octobre 2010 
 

 
Graphique 5, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois d’octobre 2010 

 
 Le mois de novembre 2010 

 

 
 

Graphique 6, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de novembre 2010 

 
 



211 
 

 Le mois de décembre 2010 
 

 
Graphique 7, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de décembre 2010 

 
 Les mesures de la température et de l’humidité relative dans le magasin de 

stockage pour l’année 2011 : 
 

 Le mois de janvier 2011 
 

 
 

Graphique 8, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de janvier 2011 
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 Le mois de février 2011 
 

 
 

Graphique 9, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de février 2011 

 
 Le mois de mars 2011 

 

 
 

Graphique 10, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de mars 2011 
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 Le mois d’avril 2011 
 

 
 

Graphique 11, 2’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois d’avril 2011 

 
 Le mois de mai 2011 

 

 
 

Graphique 12, 3’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de mai 2011 
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 Le mois de juin 2011 
 

 
 

Graphique 13, l’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois de juin 2011 

 
 Le mois de juillet 2011 

 

 
Graphique 14, 4’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de  juillet 2011 
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 Le mois d’août 2011 
 

 
 

Graphique 15, 5’humidité relative et la température à l’intérieur du magasin pour le mois d’août 2011 

 
 Le mois de septembre 2011 

 

 
 

Graphique 16, 6’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de septembre 2011 
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 Le mois d’octobre 2011 
 

 
 

Graphique 17, l’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois d’octobre 2011 

 
 Le mois de novembre 2011 

 

 

Graphique 18, 7’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de novembre 2011 
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 Le mois de décembre 2011 
 

 
Graphique 19, 8’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de décembre 2011 

 

 Les mesures de la température et de l’humidité relative dans le magasin de 
stockage pour l’année 2012 : 

 

 Le mois de janvier 2012 
 

 
Graphique 20, 9’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de  janvier 2012 
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 Le mois de février 2012 
 

 
Graphique 21, 10’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de  février 2012 

 
 Le mois de mars 2012 

 

 
 

Graphique 22, 11’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de mars 2012 
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 Le mois d’avril 2012 
 

 
 

Graphique 23, 12’humidité relative et la température à l’intérieure  du magasin pour le mois d’avril 2012 

 
 Le mois de mai 2012 

 

 
Graphique 24, 13’humidité relative et la température à l’intérieure du magasin pour le mois de  mai 2012 
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 En conclusion, nous remarquons qu’il y a une grande variation de température et 
d’humidité entre la nuit et la journée et entre l’hiver et l’été. Il est donc indispensable de 
contrôler l’environnement dans les pièces de stockage et l’atelier de la restauration - ces deux 
endroits qui reçoivent les registres pour bien conserver les manuscrits. Il existe plusieurs 
systèmes de contrôle et tout dépend de la gravité de la situation et des moyens financiers dont 
on dispose. Les mesures que nous avons prises pendant deux ans nous permettent de choisir le 
matériel nécessaire pour contrôler tant l’humidité que la température. Comme nous savons 
que ce bâtiment est ancien et qu’on ne peut pas le modifier, le percer ou ajouter des appareils 
sur les murs, la seule solution est d’utiliser des appareils mobiles pour contrôler le climat. 
Nous pouvons installer un système complet comportant des appareils de chauffage, de 
refroidissement, de déshumidification, d’humidification et de filtre de l’air. 
 

 Le chauffage : la Syrie a un climat froid l’hiver, donc  chaque pièce (le magasin et 
l’atelier) a besoin impérativement d’un chauffage278 mobile saisonnier associé à une 
humidification contrôlée afin d’éviter que le niveau hygrométrique de l’atmosphère ne 
soit trop bas. La température à maintenir dans le magasin est de 16 à 18 °C environ et 
dans l’atelier d’environ 20 °C. 
 

 Le refroidissement de l’air : en Syrie, l’été est très chaud surtout en juin, juillet et août 
(35 à 40 °C). Nous remarquons que le magasin n’a pas besoin d’installation de 
refroidissement car les mesures nous indiquent que la température est stable et bonne. 
Par contre, il est vraiment conseillé de mettre un système de refroidissement dans 
l’atelier car les restaurateurs ouvrent les fenêtres tous les jours permettant à l’air 
extérieur remplit de poussières et de pollution d’entrer dans l’atelier. 
 

 La déshumidification : pour lutter contre l’humidité, deux mesures sont nécessaires 
D’abord, bien ventiler le local, non pas en ouvrant les fenêtres, mais au moyen d’un 
système de ventilation filtrée. Ensuite, un appareil appelé déshumidificateur279, celui-
ci condense la vapeur d’eau par réfrigération sur des serpents réfrigérants, ou assèche 
l’air en le faisant passer à travers des substances déshydratantes. Nous pouvons 
installer ces appareils facilement au centre d’archives à la place d’anciennes 
installations (il y a des petits ventilateurs et un trou pour passer la cheminée d’al - 
b).  
 
 La déshumidification par réfrigération : l’air humide est aspiré, puis soufflé sur 
la section froide d’un réfrigérateur. L’eau condensée est évacuée vers l’extérieur. L’air 
sec, après avoir été réchauffé, est renvoyé dans la salle à la température désirée.  
 
  La déshumidification par des absorbants chimiques : on utilise du gel de silice, 
on le dépose à l’intérieur des armoires de l’atelier de la restauration et du magasin. Il 
peut absorber une quantité d’eau représentant 40% de son poids. On dispose le produit 
dans un tambour qui tourne doucement. L’air humide, propulsé par des ventilateurs, 
passe à travers le gel de silice, se déshydrate, puis est renvoyé sec dans la salle. Le 
produit hygroscopique est alors régénéré par un courant d’air sec et chaud. L’eau est 
ensuite évacuée à l’extérieur 
 

                                                 
278 Dans le centre, on utilise al - b, c’est un chauffage au diesel qui chauffe la pièce par le feu à l’intérieur m 
qui ne donne pas une température stable et le plus dangereux quand il est bouché, il explose de la suie qui est 
répandue dans toute la pièce. 
279 BARET Yves. Traiter l’humidité. Ed Eyrolles, paris, 2007. p.73. 
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 L’humidification280 : quand l’air est trop sec pendant l’été on peut l’humidifier de trois 
manières : 
 
 Atomisation d’eau : on utilise des humidificateurs centrifugeurs comportant 
un ventilateur qui aspire l’air sec et le propulse sur un diffuseur alimenté en eau par 
une pompe centrifuge. L’eau est vaporisée en très fines particules et rediffusée dans la 
pièce. Cette méthode est compliquée et dangereuse car elle peut mouiller les 
documents se trouvant dans la pièce. 
 
 Evaporation d’eau par chauffage  : il s’agit d’un humidificateur à vapeur, 
installé sur toutes les gaines de diffusion d’air. Une résistance électrique chauffe l’eau 
dans un réservoir jusqu’à vaporisation. La vapeur d’eau est ensuite véhiculée dans la 
gaine d’air par l’intermédiaire d’une rampe d’humidification. 
 
 Evaporation d’eau par ventilation forcée  : il s’agit d’un appareil constitué 
par un tambour rempli d’une substance absorbante (une éponge) qui tourne lentement 
dans un réservoir d’eau. L’air de la pièce, aspiré par des ventilateurs puissants, passe à 
travers l’éponge imbibée d’eau. 
 
Ces appareils peuvent jouer un rôle important pour stabiliser et maintenir la 
température et l’humidité. 

                                                 
280 BERTIN Daniel et al. Traitement de l’air pour salle propre. ASPEC, Paris, 2002. p.92 
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5.1.2 La pollution de l’air 

 
 La pollution atmosphérique est un facteur important de dégradation du papier. Damas 
est une ville polluée, on peut voir à l’œil nu un grand nuage de pollution au-dessus de cette 
ville281. En plus, elle reçoit chaque jour des milliers de voitures qui n’ont pas de filtres. Nous 
n’avons pas d’appareils pour mesurer la pollution de l’air282 à Damas mais nous pouvons dire 
que l’air est pollué.  
 
 L’air est constitué de gaz et d’un mélange de particules solides très finement 
dispersées, appelées poussières. L’oxygène, l’hydrogène et l’azote sont les constituants 
majoritaires de l’air en ajoutant un certain nombre de polluants de source naturelle comme le 
volcanisme ou humaine à cause de l’accélération de l’urbanisme et de l’industrialisation283. La 
pollution de l’air284 est sous forme gazeuse (dioxyde de soufre SO2285, dioxyde d’azote 
NO2286, peroxydes et sulfure d’hydrogène H2S287, ozone O3) ou sous forme solide (poussière).  
La poussière est composée d’un nombre important de particules d’une taille généralement 
inférieure à 100 µm : suie, silice, terre, substance organique (pollen, germes), fragments 
métalliques (oxyde de fer, sulfate d’alumine)288. Les particules peuvent être regroupées en 
deux classes : 

 Les particules inertes : minérales et organiques  
 Les particules viables : germes et spores de champignons qui sont susceptibles de 

germer lorsque les conditions nécessaires sont réunies (humidité relative et 
température.  

 
 Mais quel effet la pollution a-t-elle sur le papier ? 
                                                 
281 Je peux assurer que j’ai vu ce nuage de pollution chaque jour de l’été vers l’après -midi pendant mon travail au 
centre des documents his toriques à Damas jusqu’à la fin de mes stages pratiques en octobre 2010. 
282 Caroline LAFFONT. La bibliothèque universitaire de Fels, vers de nouvelles conditions de conservation des 
collections. Rapport de stage 2007 : « la pollution atmosphérique intérieure : mise en place d’indicateurs de la 
corrosivité de l’air dans chaque local, deux techniques complémentaires ont été utilisées  : 

-  Une méthode qualitative : des coupons métalliques en argent, cuivre, et plomb et une bande de film 
d’argent colloïdal (support polyester recouvert d’argent colloïdal dispersé dans la gélatine), sont 
suspendus à l’air libre pendant un mois et demi. Le coupon de plomb est un indicateur de la présence 
d’acide organique dans l’air, les coupons cuivre, argent et la bande d’argent colloïdal sont des 
indicateurs de la présence de composés à base de soufre, d’azote et de composés halogénés du type 
chlore , iode. 

-  Une méthode quantitative : deux sondes électroniques OnGuard 2000 de la socité Purafil, dont les 
détecteurs sont des cristaux de quartz recouverts de cuivre et d’argent. Ces sondes mesurent, en fonction 
du temps, l’épaisseur de la couche de corrosion et permettent ainsi de définir la classe de « «propreté » 
de l’air. 

283 ELICHEGARAY Christine (sous la coordination). La pollution de l’air. Dunod, Paris, 2008, p. 11 
284 TETREAULT Jean. Polluants dans les musées et les archives. Institut canadien de conservation, Ottawa ; 
2003, p.9 
285 En présence d’ions métalliques ou de sels le SO2 passe à sa forme acide (H2SO4) par oxydation. Dans le cas de 
la dégradation de livre, le papier ou le bord des pages absorbe le SO2 qui s’étend lentement vers le milieu en 
provoquant le brunissement des bords, l’acidité et la fragilité du papier (feuilles cassantes). Il s’attaque aussi à la 
reliure en cuir de tanné avec des substances végétales en présentant une détérioration importante dite «  pourriture 
rouge ». Il attribue à la transformation du dioxyde de soufre en acide dans le cuir. La surface du cuir acide 
s’effrite tandis que la couche sèche sous -jacent tombe en poudre lorsqu’on frotte légèrement la reliure. 
286 Le dioxyde d’azote fait pâlir les matières colorantes utilisées par les a rtistes et peuvent accélérer la 
détérioration du papier et du cuir obtenue par tannage végétal. 
287 Il est capable de ternir l’argent et le cuivre en moins d’une année  
288 FLIEDER François et CAPDEROU Christine. Sauvegarde des collections du patrimoine. CNRS, Paris, 1999. 
p. 103.  
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 C. LAROQUE dit : « le papier est perméable aux deux formes de pollution : il absorbe 
les gaz et la poussière s’incruste dans ses macro pores. L’action des polluants gazeux est liée 
aux niveaux d’humidité et de température car certains d’entre eux, comme le dioxyde de 
soufre ou l’oxyde d’azote, forment au contact de la vapeur d’eau des acides forts. L’ozone et 
le peroxyde d’hydrogène quant à eux sont des oxydants puissants.  
Outre l’effet inesthétique sur les documents, la poussière favorise des dégradations 
mécaniques. En effet, parce qu’elle contient une forte proportion de particules minérales, son 
action sur les documents est abrasive. Elle représente également un vecteur de contamination 
biologique car elle véhicule spores de moisissures et œufs d’insectes. Hygroscopique, elle 
maintient à la surface des papiers un taux d’humidité supérieur à celui de l’air ambiant 
formant ainsi un milieu propice aux développements microbiologiques ». 
 

 Dans le cas du magasin du centre d’archive : l’humidité relative et la température 
instables plus l’air pollué et la poussière, l’ensemble est très agressif et déclenche des 
réactions chimiques qui endommagent le papier : la poussière et l’humidité du papier 
permettent aux particules de poussière de pénétrer dans le papier.  
 
 Nous avons déjà dit comment nous pouvons traiter l’humidité relative et la 
température dans le magasin mais pour traiter l’air pollué il n’existe qu’une seule solution : 
c’est de filtrer l’air pour éliminer la pollution. Il existe plusieurs appareils pour filtrer l’air que 
nous pouvons installer sur les fenêtres du magasin. Mais aussi avec de simples gestes nous 
pouvons éviter les risques de la pollution et de la poussière : on évitera d’ouvrir les fenêtres, 
on dépoussièrera régulièrement les livres, les étagères ; nous pouvons aussi protéger les livres 
dans des boîtes de conservation bien adaptées à ce but c’est à dire une boîte qui évite à la 
poussière et aux particules solides de l’air d’arriver et de pénétrer dans le papier. 
 

5.1.3 La lumière  

 
 Quelle est la nature de la lumière ? La lumière possède une double nature : ondulatoire 
(comme les ondes radio, télévision, etc.) et corpusculaire (elle est formée de photon). L’œil 
humaine ne perçoit que les longueurs d’ondes comprises entre 400 et 750 nm : ce sont les 
radiations visibles qui comprennent toutes les couleurs de l’arc-en-ciel. Les radiations d’une 
longueur d’onde supérieure ou inférieure sont invisibles289. Les rayonnements (UV A et UV 
B) agissent directement sur la structure chimique des matériaux organiques tandis que les IR 
n’entraînent qu’une élévation de la température. Seuls les rayons ultraviolets d’une longueur 
d’onde supérieure à 320nm traversent le verre à vitre ordinaire. La lumière artificielle est de 
plusieurs types comme les lampes à halogène, les tubes fluorescent, etc. Cette source émet des 
radiations infrarouges et ultraviolettes.  
  
La lumière artificielle ou naturelle détériore de nombreux matériaux organiques : papier, tissu, 
colorants, etc. Les dommages sont proportionnels à la durée d’exposition à la lumière et à 
l’intensité d’éclairement. 
Les rayonnements UV provoquent : 

- Une fragilisation du papier, des colles, de la couverture soit en toile ou en cuir qui 
deviennent cassants, perdent leur pouvoir adhésif, leurs propriétés mécaniques 
(souplesse)290. 

                                                 
289 LIENARDY. Inter folia.p.68. 
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- Un jaunissement des papiers291 à base de pâte mécanique ou de pâte à bois. C’est la 
lignine qui change de conformation sous l’effet de la lumière et devient chromophore. 

- Une décoloration des pigments et des colorants. La lumière agit sur la structure 
chimique de ces composées qui perdent leur propriété chromophore et deviennent 
incolores. 

Les rayonnements IR quant à eux produisent essentiellement de la chaleur et entraînent 
surtout une déshydration des matériaux. 
 

 
 

Figure 25 Composition spectrale de la lumière 

 
 Les risques des effets de la lumière sont majeures pour les documents conservés à 
l’atelier du centre car les fenêtres sont de grand format et laissent la lumière entrer pendant 
une longue durée et quelquefois toute la journée. Mais les risques au magasin de stockage 
sont moins grands car il est à l’abri de la lumière naturelle. Cependant les risques viennent de 
la lumière artificielle qui n’a pas de filtres et ne respecte pas les conditions de la conservation.  
 
 Les effets de la lumière sont irréversibles et pour les éviter, il faut que nous fassions 
quelques gestes préventifs. Parmi eux, on place les documents à l’abri de la lumière (boîte de 
conservation voir plus loin) ou on couvre les vitres avec des filtres anti-UV, surtout pour les 
fenêtres de l’atelier. 
  

                                                                                                                                                         
 
291 Rita. Al-maktabt al-mutaaia, idrit wa iynit al-tur al-maktab wa tanm al-adamt : [Actes du 
colloque du 23 novembre à 18 décembre 2008]. Instituto per il restauro e la conservazione del patrimoonio 
archivistico e libraric (ICPAL), Roma, 2009. p. 97. 
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5.1.4 Les facteurs biologiques 

 
 Les collections du centre à Damas regroupent des documents composés d’une vaste 
gamme de matériaux, du papier acide ou neutre, du cuir, de la toile, du chanvre. Or, les 
insectes, le micro-organisme et les rongeurs peuvent provoquer une bio détérioration de ces 
matériaux. Ces agents biologiques qui détériorent les collections sont nombreux et 
l’importance des dommages qu’ils occasionnent varie en fonction de leur nature, de celle du 
matériau attaqué et de l’environnement. Pour trouver une méthode efficace de lutter contre ce 
type de menace nous devons d’abord l’identifier : un insecte ou un micro-organisme...etc. 
 

5.1.4.1 Les insectes  

 
 Les insectes détériorent les documents en cuir ou papier et s’en nourrissent ; les 
documents sont l’endroit idéal pour la reproduction et le développement des insectes. Ces 
derniers trouvent une température avoisinant 25° et un taux d’humidité élevé. Pour la lutte 
contre les insectes il faut d’abord les identifier pour trouver le meilleur moyen de les tuer. 
 
 Les insectes sont des animaux invertébrés articulés qui appartiennent à 
l’embranchement des Arthropodes. On distingue deux grands groupes d’insectes : dans le 
premier, après éclosion des œufs, les larves grandissent par mues successives (métamorphose 
incomplète) ; appartiennent à ce groupe : les lépismes ou poissons d’argent, les blattes, les 
termites et les psoques (poux des livres)292. 
 

 
 

Figure 26 Métamorphose incomplète 

 
Les insectes classés dans le second groupe passent par des stades morphologiques très 
différents. Les larves subissent une métamorphose complète avec un stade intermédiaire, 
appelé nymphe avant de parvenir à l’état adulte. Les larves représentent le plus grand danger 
pour les collections car elles possèdent des pièces buccales de type broyeur et font preuve 
d’un féroce appétit les mites, dermestes, vrillettes font partie de ce groupe293.  

                                                 
292 MERIC Laure. Insectes. Stage biodétérioration et décontamination (8 et 9 juin 2004), Centre de Conservation 
du Livre à Arles. 
293 CAPDEROU Christine. Sauvegarde des collections du patrimoine. p 39. 
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Figure 27 Métamorphose complète  

 
 Les espèces d’insectes ne sont pas forcément les mêmes partout dans le monde, mais 
d’une manière générale leur habitude, leur cycle de vie peuvent être repérés et décrits en dépit 
de différences mineures. En Syrie, il n’y a pas de laboratoire ou des spécialistes qui peuvent 
identifier les insectes qui provoquent la dégradation des livres, donc notre objectif dans cette 
étude est de classer les insectes les plus répandus dans le monde qui provoquent des dégâts 
dans les collections et de trouver un traitement efficace qui peut sauver les documents de cette 
menace. Commençons avec les poissons d’argent, les blattes et les poux des livres parce 
qu’ils ont un mode de vie semblable. Ces insectes ont un comportement nocturne ; ils nichent 
le jour dans des recoins sombres et se déplacent la nuit pour s’alimenter. Ils sont différents des 
vrillettes qui se développent entièrement dans les matériaux infestés).  
 

 Lepisma Saccharina poisson d’argent : en anglais Silverfish, il a une croissance sans 
métamorphose. Il s’attaque à tout matériau à base d’amidon et cellulose294 comme le 
papier, les produits d’encollage et la colle. Il lui arrive aussi de se nourrir d’étoffes à 
base de fibres végétales comme le lin et le coton amidonnés ; il envahit parfois la 
farine et autres produits à base de céréales. Les matériaux attaqués présentent des 
érosions superficielles à contours irréguliers, mais jamais de détérioration en 
profondeur. Ces dégâts peuvent nous conduire à identifier cet insecte. Il a une forme 
allongée et mince comme une forme de carotte. Il porte une paire d’antennes et trois 
filaments à l’extrémité de l’abdomen. Il possède des pattes courtes et son corps est 
recouvert d’écailles mais sans ailes ; il mesure de 10 à 15 mm et sa durée de vie peut 
atteindre quatre ans. Pendant cette période une femelle pond une centaine d’œufs 
ovales. L’éclosion survient 30 jours après la ponte. Les larves mesurent 2mm à 
l’éclosion. Le poisson d’argent continue de muer et de grandir à l’âge adulte. Le jeune 
poisson d’argent atteint l’âge de la reproduction en trois ou quatre mois. 
 

                                                 
294 PARKER A Thomas. Lutte intégrée contre les agents de détérioration biologique dans les bibliothèques et les 
archives. UNESCO, Paris, 1988. p. 5. 
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Image 42 Le poisson d’argent  

 

  
 

Image 43 les dégâts provoqués par le poisson d’argent  

 
Une température entre 22°C et 27°C avec une humidité relative de 75 à 97% sont les 
conditions optimales pour sa croissance. Par contre, il faut remarquer qu’à partir de 
37°C les nymphes sont détruites. 

 
 Blattes – cafards : il y a trois espèces majoritaires : blatte orientale « cafard », blatte 

américaine « cancrelat » et blatte germanique. Les blattes sont des insectes à 
métamorphose incomplète ; leurs larves ont donc une forme assez semblable à celle 
des adultes. Elles s’activent dans les lieux humides et chauds pendant la nuit, elles se 
nourrissent de matériaux organiques (parchemin) et de la colle de la reliure. 

 

     
 

Image 44  Blatte oriental   Blatte américaine  blatte germanique 

 
Par ailleurs, nous pouvons remarquer des érosions superficielles à contours irréguliers 
à la surface des documents et leurs excréments de couleur foncée laissés sur leurs 
chemins d’alimentation.  
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 Termites : elles vivent en colonies organisées comme les fourmis (reine, soldats). La 
durée de vie295 des ouvrières et des soldats est de quatre ans environ ; elles peuvent 
passer toute leur vie dans les pièces de charpente des maisons ou dans des livres sans 
jamais être en contact avec le sol. 
 

 
 

Image 45 Termites 

 
Les termites sont capables de digérer la cellulose ; elles peuvent se nourrir de bois, de 
papier, de cuir, de parchemin, de textile, d’os, d’ivoire, de corne, de certains matériaux 
plastiques comme l’acétate de cellulose. Elles ont besoin pour vivre de l’humidité et 
d’une température ambiante élevée. Ses types de dégâts sont : trous en formes de 
cratère, dégradations profondes par des fines galeries creusées de forme irrégulière qui 
se ramifient de la tranche vers l’intérieur du livre (ceci s’explique par le fait que les 
termites fuient la lumière), elles peuvent détruire complètements les collections. 
 

  
 

Image 46 Dégâts des termites  

 
Il est difficile de détecter ces insectes avant qu’ils fassent des dégâts ; on remarque 
leur présence par des trous ou des galeries ou des taches comme du liège.  

 Poux des livres : c’est un insecte minuscule de 1 à 2 mm, de couleur pâle, opaque, les 
larves et les adultes sont nuisibles. La plupart de ceux qui infestent les livres et le 
papier sont dépourvus d’aile. Sa durée de vie est de six mois et son cycle est de quatre 
semaines. Il se nourrit des moisissures microscopiques qui se développent sur les 
ouvrages en papier conservés dans des conditions légèrement humides. 

                                                 
295 Le couple royal vit 50 ans. 
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Image 47 Poux des livres 

 
Il peut causer des dommages sans grande gravité sur les adhésifs, le papier, les 
herbiers (très légères érosions) et tacher les documents s’il est écrasé entre les pages.  

 
Mites : deux espèces de mites sont dangereuses pour les collections. Il s’agit de mites 
des vêtements Tineola bisselliella et de mites de la farine Ephestia kuehniella. Le 
stade dangereux pour les collections est le stade larvaire qui peut durer quarante jours 
à plus de deux ans ; la taille d’une larve est de 12mm à 15mm Les larves n’assimilent 
pas les fibres végétales sauf si elles sont encollées ou enrobées de substances 
attractives (papier arabe, papier marbré). 
 

  
 

Image 48 Mites des vêtements 

 
Les chenilles peuvent digérer la kératine, substance caractéristique de la laine, des 
poils, des plumes, de la corne, de la fourrure. La durée de vie d’un adulte est d’environ 
15 jours. 
 

  
 

Image 49 Mite de la farine                                                image 50 Chenille de la mite 
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On remarque sur les photos suivantes les dégâts qui ont été provoqués par les mites :   
 

   
 

   
 

Image 51 des dégâts des mites 

 
1. Dermestidés (Dermestes, Anthrènes, Attagènes) : les dermestes mesurent de 5 à 

10mm, leur corps est allongé, de forme ovale et noir, marqué de jaune par endroits. 
L’adulte (6 à 12mm) vit environ trois mois et la larve (10 à 15mm) vit de 1 semaine à 
5 mois. Les larves et les adultes s’alimentent des matières animales : peau, cuir, des 
matières textiles : laine, soie, coton et des matières végétales farine, plumes etc. Les 
larves pénètrent à l’intérieure du cuir, creusent des galeries dans tous les sens, des 
trous irréguliers et quelquefois des tunnels superficiels contenant des excréments 
pulvérulents et des restes de larves. 

 

   
 

Image 52 Dermestes 

 
Les anthrènes sont beaucoup plus petits que les dermestes. Ce sont des destructeurs 
communs des objets contenant des protéines. On les voit couramment dévorer la 
garniture de feutre des boîtes où sont conservés les livres, les chapeaux et accessoires 
en feutre, les articles en laine de toutes sortes, les tapisseries, broderies ou ouvrage à 
l’aiguille, les cuirs de livres. Les larves mesurent environ 10mm et les adultes de 2 à 
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4mm. Leur corps de forme arrondie est noir avec de nombreuses taches jaunes, rouges 
orangées et blanches. 
 

   
 

Image 53 Anthrènes  

 
Les attagènes : les larves (15 à 20mm) sont plus dangereuses que l’adulte (2 à 6mm). 
Ils s’alimentent de cuir et de plumes. Ils s’attaquent au textile de laine, au cuir et à la 
fourrure.  
 

 
 

                Image 54  Attagènes 

 
2. Vrillettes : Anobium punctatum la vrillette du pain. ou vrillette domestique, Stegobium 

paniceum ou coléoptère des drogueries. Ces insectes attaquent les matériaux en bois, 
cellulose, papier, parchemin, reliures cuir…Ils déposent leurs œufs dans de petits trous 
ou des fissures des matériaux (bois ou livres). Les larves éclosent en traversant la 
surface de l’œuf qui est en contact avec le matériau et commencent à creuser des 
galeries pour s’alimenter. Une partie des matériaux est ingérée, digérée et rejetée 
comme excréments (sciure, vermoulure). A mesure que la larve se développe, elle 
grandit et mue et le diamètre des galeries augmente. Lorsqu’elle a atteint son plein 
développement elle se transforme en pupe (cocon) puis en adulte (métamorphose). Les 
adultes creusent la surface qui les sépare de l’extérieur de matériau, sortent (trou 
d’envol), s’accouplent, déposent leurs œufs et après un laps de temps variable d’une 
espèce à l’autre, meurent.  
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Image 55 galeries et trous provoqués par les larves des vrillettes  

 

   
 

Image 56 larves des vrillettes  

 
Le stade responsable des altérations est la larve, qui se développe entièrement à 
l’intérieur du matériau296, par conséquent on s’aperçoit presque toujours de leur 
présence quand l’insecte atteint le stade adulte, ce qui rend le diagnostic plus difficile. 
Le tableau suivant nous montre les vrillettes les plus fréquemment reconnus dans les 
bibliothèques. 

                                                 
296 Le stade larvaire d’Anobium punctatum dure d’une à plusieurs années et la nymphose deux à trois. On peut 
imaginer les dégâts provoqués par cet insecte pendant ce long temps passé et cachés à l’intérieur.   
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Tableau297 5 des vrillettes  

 
Lorsqu’on observe des détériorations sur un document, il faut en premier lieu déterminer si 
l’infestation est active. Nous cherchons des larves, des insectes vivants ou des débris d’adultes 
dans les locaux, les rayonnages et même dans les collections et quelquefois les pièges nous 
montrent des nuisibles. Puis il faut les identifier avec une loupe binoculaire : morphologie, 
taille, présence d’ailes ou non, couleur et aspect des antennes ou type de vermoulure 
(Nicobium : cacahuète 1mm, Xestobium : lentille brune 1mm, lasioderma : poudreuse), les 
dégâts comme le diamètre du trou d’envol (Lyctus : 1 à 2mm ovale, Anobium punctatum : 1 à 
3mm circulaire, Xestobium : 2 à 5mm circulaire). 

                                                 
297 Caroline LAFFONT. Ibid. 
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 Aujourd’hui de grands progrès ont été effectués dans la lutte contre les insectes ce qui 
permet d’éviter l’utilisation de gaz toxiques comme l’oxyde d’éthylène (la Syrie et la plupart 
des pays du Moyen Orient n’ont pas les moyens d’appliquer cette méthode, manquant de 
spécialistes et de laboratoires). 
Dans ce cas il y a deux méthodes douces pour tuer les insectes : 
 

- La congélation : le principe est donc de surprendre les insectes pour les empêcher de 
se mettre en léthargie en les congelant à des températures très basses -30° à -35°C. Le 
cycle type : 4 jours et 4 nuits à -35°C, on ramène progressivement à -20°C pendant au 
moins 3 semaines. Eventuellement, il faut emballer les objets et les laisser se ré-
acclimater progressivement aux conditions ambiantes. 

- La privation d’oxygène ou anoxie298 : le principe est donc de priver d’oxygène (l’air 
contient 21% d’oxygène) les insectes qui vont mourir d’étouffement. Etant donné que 
ce sont des êtres extrêmement résistants, il faut atteindre 0,1% d’oxygène pendant 
trois semaines (image. 
 

  
 

Image 57 anoxie des œuvres  : vêtements et documents  

 
Cette méthode est bien appliquée au centre technique de Bussy Saint-Georges sur les 
œuvres infectées : tissu, bois, livres etc. (voir .annexe ?) 
 

                                                 
298 PARCHAS Marie-Dominique. Comment faire face aux risques biologiques. Direction d’archives de France. 
Paris avril 2008. p 23. FLORIAN Mary-Lou. Heritage Eaters: insects and fungi in heritage collections. London, 
1997. p96. 
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5.1.4.2 Les moisissures 

 
 Les moisissures sont parmi les multiples causes de dégradation qui menacent les 
collections, les dégâts engendrés peuvent aller de la simple tache colorée (voir les images 29 
et 30) à la détérioration plus ou moins grande de l’ouvrage contaminé. Elles font partie du 
règne des champignons. Elles se reproduisent et se disséminent sous la forme de spores. 
Lorsque les conditions sont favorables la spore germe si elle est déposée sur un substrat 
qu’elle est capable de dégrader, elle va s’en nourrir à ses dépens et se développer sous la 
forme d’un réseau de filaments appelé mycélium qui donne ensuite naissance à des formes de 
fructification produisant à leur tour des spores. Pour que des moisissures se développent il 
faut que trois conditions soient réunies : 
 

1. Présence des spores (germes) : l’atmosphère contient toujours des spores, ces spores 
de quelques micromètres non visibles à l’œil nu sont des petites sphères déshydratées 
à l’état de vie ralentie qui attendent les conditions favorables pour germer et constituer 
des moisissures. La poussière déposée sur les collections et les surfaces qui les 
environnent constitue un facteur de développement des micro-organismes car c’est 
une source de spores de moisissures et aussi un substrat pouvant absorber l’humidité 
ambiante. 

2. Présence d’éléments nutritifs pour les moisissures : les moisissures les plus fréquentes 
peuvent se nourrir des résidus présents sous formes de poussière. Un grand nombre 
d’entre elles peuvent également dégrader les matériaux constitutifs des documents 
comme le papier et la toile.  

3. Conditions environnementales permettant le développement : le seul facteur 
réellement limitant est l’environnement climatique et plus précisément l’humidité 
relative car la température joue un rôle secondaire. Les moisissures exigent un 
pourcentage minimum d’eau dans le substrat pour se développer, ce seuil limite 
dépend des espèces mais aucune moisissure ne peut se développer avec une humidité 
relative inférieure à 65%. Par contre, la température n’est pas un facteur limitant aux 
valeurs habituelles : ces moisissures peuvent se développer entre 0 à 40 C° environ. La 
température intervient en fait dans la rapidité de développement : pour une même 
humidité, plus la température est élevée, plus la croissance est rapide.  

 
 En matière d’activité et de risque, il faut distinguer d’un part le mycélium (la partie 
végétative) et d’autre part les spores (la partie reproductive).  
Le mycélium est peu résistant ; si les conditions environnementales redeviennent défavorables 
à son développement, il cesse de croître, meurt, se dessèche et se désagrège.  
La spore, en revanche, est une cellule en état de vie très ralentie, extrêmement résistante aux 
conditions difficiles : elle est capable de rester viable pendant plusieurs années en attendant 
les conditions favorables à sa germination299.  
 
 Les moisissures produisent des enzymes ou des acides qui contribuent à l’hydrolyse 
ou à l’acidification des constituants sur lesquels elles croissent. Elles se nourrissent de 
carbone mais aussi d’azote, de calcium, de potassium, de soufre, de quelques ions métalliques 
(fer, cuivre, magnésium, zinc) en décomposant la cellulose du papier et les protéines du cuir 
ou des colles. 
Quelques indices de la présence de moisissures : 

                                                 
299Support de cours. CICL. Les moisissures dans les bibliothèque et archives. 2008. Arles  
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- Des traces de couleur variable sur le papier (voir image 29), le cuir, la toile, le 
parchemin. 

- Taches majoritairement en surface sur les pages ou en périphérie des volumes (avec 
éventuellement des incrustations sombres) 

- De couleur variable : blanc, gris, noir, brun, vert, jaune 
- D’aspect plus ou moins pulvérulent, feutré, mince, etc.   

Les moisissures les plus répandues dans les archives sont Aspergillus, Chaetomium, 
Penicillium300. 
 

          
 

Image 58 traces des moisissures 

 

           
 

Image 59 moisissures sur des feuilles de registres ottomans  

 
 Nous avons indiqué, dans la partie IV. I : le climat dans le bâtiment, qu’il y a une 
grande variation de température et d’humidité et quelques fois dépassent les conditions de la 
conservation (voir le climat dans le bâtiment). Cette variété a provoqué la croissance des 

                                                 
300 PARCHAS Marie-Dominique. Comment faire face aux risques biologiques. p. 4. 
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moisissures sur quelques feuilles des registres ottomans que j’ai déjà commencé à restaurer 
(n°1 et n°7).  
 
 Pour le traitement nous pouvons utiliser l’anoxie ou des produits tel que : 

- Le Thymol C10 H14 O : traitement cher, il n’est pas efficace si le livre est fermé  
- P-Dichlor Benzol C6 H4 CI2 : il n’est pas efficace pour tous les types de moisissures, il 

n’entre pas à l’intérieur de livre.  
- L’ortho phényle phénol 
- L’oxyde d’éthylène : c’est un gaz insecticide, fongicide et bactéricide. C’est un 

traitement curatif et qui n’a pas d’action préventive. La désinfection à l’oxyde 
d’éthylène en autoclave est souvent pratiquée en raison de son large spectre d’action 
(contre les insectes et les micro-organismes) et de la maitrise des procédés de mise en 
œuvre. Cette méthode impose, après le traitement (durée de six heures environ), une 
période de plusieurs jours de désorption des documents dans un local ventilé pour 
éviter de respirer les gaz résiduels qui vont être dégagés par les matériaux traités. Le 
centre des documents historiques et le ministère de la culture n’ont pas les moyens ni 
les équipements pour ce traitement (gaz dangereux, bâtiment se trouvant au centre de 
Damas rendant impossible d’utiliser de tels gaz).   

- L’alcool 
 
 En Syrie, nous n’avons pas de moyens pour faire ce traitement avec des produits qui 
coûtent cher comme les premiers produits. En plus, manquant d’un laboratoire d’analyse nous 
étions dans l’obligation de réagir très vite car les taches avaient commencé à grandir. L’alcool 
a été la seule solution possible après discussion avec les personnes du centre de conservation 
du livre à Arles mais sans garantie des résultats pour notre cas. La décision est prise : alcool 
absolu passé avec une brosse japonaise sur les taches des moisissures et en laissent sécher à 
l’air pendant trois jours. Pour savoir si notre traitement était efficace ou non nous avons pris 
quelques échantillons des papiers traités à l’alcool. Ils ont été analysés au laboratoire de Bussy 
Saint-Georges de la bibliothèque nationale de France. Les résultats nous ont montré que notre 
traitement avait été totalement efficace (voir la figure 28).  
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Figure 28 Analyses microbiologiques sur un échantillon du registre n°7 
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5.2 Mesures conservatoires 

 
 "Les documents des fonds de bibliothèque sont constitués essentiellement de matières 
organiques et donc par essence périssables. Le processus de dégradation peut toutefois être 
ralenti avec des conditions favorables de stockage" (article 2.1 de la charte de l’IFLA : 
International Fédération of Library Associations and Institutions.) 
Différentes mesures de prévention peuvent être prises contre les nombreuses dégradations 
dont les documents sont l'objet. 
L'un des premiers précautions à prendre et qui relève directement du travail du restaurateur est 
de fabriquer une protection pour le livre301. Cette protection peut être une chemise à rabats ou 
une boîte de conservation. C'est le complément indispensable de tous les manuscrits en 
papier, qu'ils soient en bon ou en mauvaise état, restaurés ou non, qu'ils ne puissent pas être 
restaurés ou qu'ils soient en attente d'une restauration. 
Nous choisirons de faire une chemise à rabats ou une boîte de conservation selon la valeur du 
document et les besoins de manipulation. 
Le restaurateur doit connaître les règles idéales de conservation des documents. Article 2.2 de 
la charte de l’IFLA : "les précautions à prendre pour conserver les documents en bibliothèque 
sont donc essentiellement de leur fournir un environnement qui leur convienne. Ceci implique 
que l'on s'attache aux points importants suivants ; ambiance climatique conditionnée, niveau 
de lumière, propreté des magasins, équipement mobilier des magasins adapté, précaution 
contre les dégâts matériels en particulier lors de la manipulation des documents"302.  
 
L'importance des étuis et des boîtes pour la conservation des documents en papier : 
 
 Ils permettent de protéger le document de la lumière directe, très nocive, et d'éviter les 
dépôts de poussières qui transportent champignons et insectes. Une boîte peut avoir le rôle de 
deuxième couverture des livres et éviter les manipulations des documents sensibles. Certains 
documents ne peuvent recevoir une restauration, alors, la boîte est la meilleure façon de le 
protéger qui risque de se dégrader dans un centre ou une bibliothèque. 
 
Le papier se dégrade très facilement au contact de matériaux acides. Il est donc important 
d'utiliser des cartons sans acidité et chimiquement stables. Les meilleurs cartons sont 
fabriqués à base de 100% linters de coton, mais il est reconnu que les cartons composés de 
pâtes chimiques blanchies, sans lignine avec un taux d'alpha cellulose élevé, offrent les 
mêmes garanties de stabilité. Au centre de conservation du livre on utilise le carton Van 
Gelder qui est à partir de 100% pâtes chimiques blanchies, ayant un taux d'alpha cellulose 
supérieur à 90%, sans acide, avec une réserve alcaline, PH 7,5. 
 
 Le principe essentiel est de fabriquer des conditionnements adaptés aux dimensions et 
à la forme des registres ottomans à protéger avec les matériaux adéquats. Nous avons pris le 
relevé des dimensions du document avec beaucoup d’attention, de précision et de propreté de 
l’exécution du travail pour éviter les traces de doigts. 
  

                                                 
301 ADCOCK Edward P et al. Mabad'a alanaya bi mwad almaktabah walt'amul m'aaha (les principes pour 
protéger et traiter les documents dans la bibliothèque). Bibliothèque de roi Fahd 2002. p.90 
302 ADCOCK Edward P et al. Principles for the care and handling of library material. N° 1, IFLA, 1998. p 53. 
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Il existe différents types d'étuis et boîtes de conservation, en voici des exemples : 

 
 Etui soufflet  

 
 C’est un étui simple à faire, il ne prend pas de place dans les étagères. Nous avons 
besoin des quelques matériaux pour la réaliser : toile, carton, papier neutre, colle vinylique, 
pinceau, plioir et réglet. 
On prend les dimensions du livre (H : hauteur x L : largeur x E : épaisseur en mm) à l’aide de 
l’équerre à talon et du réglet. On débite les cartons : H + 3mm, L + 3mm. 
On débite la toile : Longueur : largeur de la tête + queue + gouttière + deux remplis de 3 cm 
Largeur : épaisseur du livre + deux épaisseurs de carton + deux remplis de 3 cm. Pour la plier, 
le premier pli se fait au milieu.  
 

 La chemise à rabats 
 
 C'est une excellente protection, rapidement faite, en carte fine sans acide. Il s'agit 
simplement de 2 bandes de carte collées en croix, la chemise est maintenue fermée par 
différents moyens, le plus simple étant un système de bande "velcro". 
Relever les dimensions du livre.  
L : longueur 
I : largeur 
E : épaisseur 
On taille d'abord la bande intérieure, sa longueur est (1/2 L + 1 mm) + (E + 2mm) + (L+2mm) 
+ (E + 2mm) + (1/2L + 1mm) et sa largeur est égal à celle du livre. 
On taille ensuite la bande extérieur : longueur : (I + 2mm) + (E + 5mm) + (I + 2mm) + (E+ 
5mm) + (1/2 L +2mm), largeur : L +2mm. 
On pointe successivement chaque mesure le long de chacune des deux bandes et marquer la 
pliure à l'aide d'un plioir. Arrondir les coins. Les deux bandes sont ajustées, collées et mises à 
sécher sous poids. On utilisera de la colle plastique. Il est possible maintenant de fermer la 
chemise selon les marques du pilage. Positionner et coller sur les rabats extérieurs deux 
morceaux de "velcro". Le litre du livre pourra être inscrit sur la chemise. Ainsi protégé, le 
livre peut attendre un traitement approprié303. 
 

 La boîte universelle : 
 
 Ce modèle est pour répondre à des exigences : pas de fournitures onéreuses et 
complexes, outillages simple, nombre de découpe restreint pour éviter des chutes et pertes de 
matières première, étanchéité maximum pour éviter l’entrée de la poussière, facilité de 
reproduction et de fabrication, modèle adaptable à différents types de documents ou de liasses 
de documents en feuillets et le coût total limité afin de pouvoir remplacer facilement une boîte 
endommagé ou salie. On remarque ici que le nombre de découpes est limité ; c’est un 
avantage pour assurer la plus grande étanchéité possible de la boîte. 
Deux épaisseurs peuvent être utilisées : le carton de 120 g/m2 et de carton de 300 g/m2. On 
place le document sur la feuillet de carton et porte les mesures et le contours extrême du 
document avec un crayon de papier en ajoutant deux à trois millimètre dans chaque sens qui 
correspondent à l’épaisseur des traits et au jeu nécessaire du document dans sa boîte ; les plis 
seront marqués par un simple rainurage léger à l’aide de la point d’un plioir en os puis on 
découpe le rabat d’après le schéma suivant : 

                                                 
303 IPERT. 1987. p 89. 
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Figure 29, Schéma pour fabriquer la boite pliée304 

 
En trait gras : contours de la boîte à plat, hors chutes 
En traits espacés : chutes issues de la découpe du rabat 
En traits doubles : plis intérieurs (marquage en creux) 
En traits simple : plis extérieurs (marquage en relief) 
Toutes les diagonales sont à 45°. 
H = hauteur du livre ; L = largeur du livre : E = épaisseur du livre 
  

                                                 
304 ARNOULT Jean-Marie et Jaques SICRE. Recommandation pour la protection physique des documents. 
Stage de formation sur la sauvegarde des manuscrits de Tombouctou (BnF), 26 février à 6 mars 2014.  
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 La boîte pliée de conservation (simple305) : 

 
Destinée à des reliures anciennes, des documents d'archives restaurés que l'on souhaite 
protéger, elle renferme totalement le livre pour une meilleure protection. Il en existe différents 
modèles. La boîte pliée réalisée au CCL est composée de deux parties. Elle est confectionnée 
avec du carton neutre. 
 
Confection de la première partie A : 

 
Au préalable il convient de prendre les dimensions : 
L : largeur ; E : épaisseur ; H : hauteur 
Nous ajoutons 8mm pour les plis. 
Ce premier élément se présente ainsi : sa largeur est celle du document majoré de 8mm, sa 
longueur est donnée par la formule suivant : 
1/2 H + 2mm + 1 E + 2mm + 1 H + 2mm + 1 E + 2mm + 1/2 H   
 

 
 

Figure 30, Première partie de la boîte pliée simple 

 
A chaque marque des plis (2mm) seront réalisés à l'aide d'une machine. 
  
Confection de la deuxième partie B : 
 
Une fois le livre inséré dans l'élément A qui sera plié, il suffit de prendre les nouvelles 
dimensions : 
H : hauteur ; L2 : largeur + 3mm ; E : épaisseur 
Celles-ci vont permettre de confectionner la partie B. Une fois débitée une bande de la 
hauteur de l'élément A, il faut reporter les mesures suivantes pour obtenir la largeur : 
E + 2mm + L2 + 2mm + E + 2mm + L2 + 2mm + E 
 

 
Figure 31, Deuxième partie de la boîte pliée simple 

 

                                                 
305 http://www.librarypreservation.org/mee/preservation consulté le 25 mars 2009. 

http://www.librarypreservation.org/mee/preservation
http://www.librarypreservation.org/mee/preservation
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Sur la première épaisseur, des fixations seront posées afin de pouvoir fermer la boîte. Deux 
petits trous seront réalisés à l'autre extrémité pour permettre le passage des deux fils qui 
assureront la fermeture. 
 

 
 

Image 60, la boîte pliée simple 

 
Assemblage306 : 
 
 Il faut mettre les fixations et les ficelles sur l'élément A, puis coller les deux parties 
entre elles avec la colle pvc (Image 61). 
 

 La boîte de conservation complexe : 

Cette boîte de conservation est fabriquée au centre des documents historiques à Damas 
(d’après la modèle de la BnF) pour le registre n°7 des firmans ottomans : 

Cette boîte est composée de 3 éléments : 

- Un premier plateau dans lequel se logera le livre. 

- Un deuxième plateau qui servira de couvercle au premier. 

- Un emboîtage pour relier les deux plateaux.  

Fabrication du 1er plateau : 

On prend les dimensions du livre à l’aide de deux équerres à talon : H= hauteur, l= largeur, 
E=épaisseur. 
On majore chacune de ces dimensions de 2mm environ, on coupe un carton à ces nouvelles 
dimensions, on ne le recouvre de papier Kraft neutre que sur un côté. 
 
On coupe les cartons de côté aux dimensions du fond avec une épaisseur E1 = épaisseur du 
livre + épaisseur du carton du fond. 

                                                 
306 BROWN Margaret (ed). Boxes for the protection of books: their design and construction. Library of 
Congress, Washington, 1994. p. 3-21.  



244 
 

             
 

Figure 32 Les cartons de côté recouverts de toile 

 
On découpe dans de la toile Buckram une bande de largeur l = deux fois l’épaisseur des 
cartons de côté plus 3 à 4centimètre et de longueur L = longueur des trois cartons plus 5 
centimètres. 
On colle les cartons de côté sur cette bande en les alignant parfaitement et en laissant entre 
chaque un espace d’une épaisseur de carton plus 1mm. On découpe des angles suivant le 
dessin ci-contre : 
 

                               

 

Figure 33 Découpe des angles                          avant                                                   après  

 
 On encolle et on rabat chacun des angles sur les deux côtés et on les replie. Ensuite on 
applique le plioir entre les cartons (pour bien coller). 
On 1er plie d’ais plus haut que l’épaisseur du plateau, on encolle les trois chants du carton du 
fond et on replie la toile des cartons de côté sur le fond. On positionne le carton du fond sur le 
carton du milieu côté verso vers soi. 
 

                
 

Figure 34 Encollage des cartons de côté avec le carton du fond 
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On pose ensuite l’ensemble sur la pile d’ais pour avoir un point d’appui, on tire bien sur les 
replis tout autour et on coupe les angles à 45°. On confectionne le 2eme plateau exactement de 
la même façon que le 1er. Les dimensions du 1er plateau serviront de base. On prévoit que le 
1er plateau doit s’emboîter dans le second une fois terminé. 
 
 Fabrication de l’emboîtage : on coupe deux cartons pour les plats dont les dimensions 
sont celles du deuxième plateau terminé, majorées de 3mm en tête, en queue et en gouttière 
pour les chasses. On coupe le premier carton pour le dos : H=hauteur de plats, l=épaisseur du 
deuxième plateau. On recouvre l’emboîtage de toile en coupant les angles en anglet et on 
rabat les replis en laissant une gorge de 6mm entre les plats et le dos. 
 

       
 

Figure 35 Emboitage 

 
On habille le dos de toile en masquant bien au plioir les gorges laissées entre les cartons. On 
positionne sur l’emboîtage les deux plateaux et on les colle en respectant les chasses de 3mm 
et en ajustant bien. On donne un coup de presse à chaque collage en remplissant chaque 
plateau d’une pile d’ais.  
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CONCLUSION 

 
 Ce travail est le fruit d’une recherche à la fois historique, technique et scientifique. 
L’impression finale d’avoir abordé des aspects très divers de cette collection des registres des 
firmans ottomans en papier chiffons sans les avoir entièrement circonscrits, est quelque peu 
frustrante. C’est qu’en effet, les connaissances et les problèmes liés à cette collection revêtent 
des aspects très variés et chaque registre pourrait faire l’objet d’une recherche en soi comme  
un professeur d’histoire ottomane à l’EPHE me l’a confirmé. 
Les cinq parties de ce travail tentent de présenter cette situation et la conclusion sera à l’image 
de cette recherche, c’est-à-dire une suite d’observations inspirées par les progrès des 
connaissances acquises au fil du travail à la BNF et au CCL. 
 
 Les registres des firmans ont une grande valeur historique car ils sont originaux et 
uniques pour raconter l’histoire de cette région dans une période sensible et importante. Notre 
objectif est de montrer leur valeur aux historiens et de prolonger leur vie pour la future 
génération d’historiens et de spécialistes. 
 
 Ces 67 registres sont conservés au centre des documents historiques à Damas qui 
renferme 10 sections disponibles pour les chercheurs et les étudiants. Ces registres 
contiennent de très importants firmans qui touchent à l’histoire de cette région : la guerre 
contre la Perse, la guerre contre la Russie, les questions kurdes, les affaires d’ahl al- ڴimma et 
al-ğizīa (Chrétiens et Juifs), les questions d’impôts et des histoires de bandits et de 
révolutionnaires arabes et autres. Ces firmans nous montrent que l’empire ottoman était 
affaibli à cette époque à cause des guerres et très critiqué pour les impôts très élevés et les 
privilèges des consuls et des ambassadeurs.  
 
 Le papier est un support fragile, il a besoin de bonnes conditions de conservation et de 
manipulation appropriée et pour appliquer ces recommandations nous devons connaitre les 
types de papier et d’encre utilisés pour rédiger les registres. Pour identifier le papier et l’encre 
des registres nous avons étudié ceux qui sont employés dans cette région. 
 
 Nous avons commencé avec les pays arabes, surtout la Syrie, et la Turquie pour savoir 
si les Ottomans ont continué à fabriquer et à utiliser ce type de papier.  
 Nous avons trouvé que la fabrication du papier oriental dans cette région avait été 
arrêtée au début du douzième siècle avec l’apparition du papier en Europe. A partir de cette 
date le Moyen Orient dévient importateur de papier au lieu de l’exporter. 
 L’analyse des filigranes et de la composition du papier des registres nous montrent que 
le papier a été importé d’Italie (principalement du nord de l’Italie) et qu’il a été fabriqué à 
base de chiffons. 
 A l’inverse du papier qui est un produit d’importation, les copistes orientaux ont 
fabriqué eux-mêmes leurs propres encres. Ils suivent des procédés anciens et leurs propres 
méthodes pour fabriquer l’encre carbone, métalogallique et mixte. 
 Après analyse et observation de l’encre dans des registres nous avons trouvé que les 
copistes ont utilisé deux types d’encre : encre carbone et mixte. Nous n’avons trouvé dans 
aucun registre des perforations ou des dommages qui sont normalement provoqués par l’encre 
métallogallique : soit les copistes connaissaient les effets catastrophiques de cette encre 
métalogalique sur le papier humide soit ils ont utilisé ce type d’encre pour un autre support.  
 
 L’état catastrophique de certains registres nous a choqué : cahiers détachés, parties 
tombées, couverture en mauvais état de conservation ; il est impossible de les manipuler. 
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 Donc nous avons décidé de mettre au point une méthode de restauration qui répond à 
plusieurs nécessités : 
Sauver de toute urgence les registres les plus abimés (c’est pourquoi j’ai choisi les registres 1 
et 7), 
Trouver une méthode à la fois économique, adaptée aux moyens financiers et simple dans sa 
mise en œuvre. 
 
 Nous avons mis au point deux méthodes de restauration composées à partir de mes 
expériences de stages que j’ai fait à Arles et à Paris. Il faut savoir que l’on parle ici de la Syrie 
qui n’a aucune expérience de restauration ni projet ou plan de restauration et conservation. Je 
n’ai trouvé ni matériaux ni outils ni quoi que ce soit pour la restauration. 
 Il faut partir de zéro et installer un petit atelier et des appareils pour mesurer la 
température et l’humidité relative - il faut savoir que j’étais tout seul pour installer cet atelier 
pour ma recherche. Il n’y a pas de budget en Syrie pour la restauration, donc les choix devant 
moi sont limités.  
 Pour toutes ces raisons j’ai mis en place des méthodes de restauration qui à la fois 
répondent aux règles de conservation et ne sont pas trop compliquées à mettre en œuvre. J’ai 
adapté quelques outils pour des utilisations diverses (presses à main pour faire un étau) et 
enfin j’ai réussi à terminer le travail. 
La problématique de ce travail n’est pas le papier mais l’encre qui est soluble dans l’eau : la 
seule solution est de trouver une méthode de restauration qui ne touche pas au texte. 
 Nous ne pouvons pas fixer tout le texte pour éviter sa disparition pendant le traitement. 
La solution trouvée a été d’utiliser la klucel G pour la restauration, le doublage et la 
consolidation avec des papiers japonais de divers grammages. Ensuite nous avons noté que les 
compléments des lacunes restent toujours fragiles si on les complète avec du papier japonais : 
nous avons donc utilisé le papier Ruscombe® et Vergé au lieu du papier japonais. Et je 
démontre que ce choix est approprié pour la restauration des lacunes qui se trouvent en bords 
de feuillets. 
 
 En ce qui concerne la reliure : la plupart des registres sont reliés et encollés avec de la 
colle forte et les emboitages ne sont pas conformes aux notions modernes de conservation. 
Nous avons réalisé une nouvelle reliure en utilisant des cartons neutres couverts de toile 
Buckram adaptée à la conservation munie de tranchefiles destinées à renforcer et consolider le 
document. Ce type de façonnage doit permettre de lutter contre les mauvaises conditions de 
conservation et les mauvaises pratiques de consultation des chercheurs et lecteurs non 
sensibilisés aux problématiques de la conservation. Nous avons adopté ces méthodes de 
reliure moderne car nous n’avons pas l’ancienne reliure pour la refaire à l’identique. Elle est 
solide, pas trop compliquée et raisonnable à faire par rapport aux moyens dont nous disposons 
en Syrie  
 

Nous avons réalisé des mesures de température et d’humidité dans le magasin du 
centre historique. La surveillance des conditions climatiques dans lesquelles les firmans sont 
conservés est très importante. Cela va permettre de mettre en oeuvre une méthode de 
conservation et de restauration. Les résultats nous montrent que le bâtiment est adapté pour la 
conservation des registres. Nous avons remarqué que pour les mois de décembre – janvier et 
juin – juillet il y a des changements importants de température et d’humidité relative à cause 
de l’augmentation ou de la baisse de température dans cette région. Nous avons noté aussi 
que, quand il n’y a pas d’emprunts de documents la température et l’humidité relative restent 
stables ce qui signifie qu’il faut trouver un système pour isoler la porte d’entrée afin d’éviter 
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tout contact avec l’air extérieur, sans parler de la mauvaise habitude du personnel de laisser la 
porte ouverte.  

Pour les quatre mois qui posent des problèmes aux archives nous avons proposé 
quelques solutions comme les bons gestes à demander aux agents du centre et l’achat de 
machines pour contrôler la qualité de l’air intérieur et éviter les effets secondaires de la 
lumière du jour sur les documents. 
 
 Au cours de cette recherche nous avons étudié une méthode très importante dont nous 
avons besoin en Syrie : l’anoxie car nous sommes à la recherche de solutions pour traiter les 
documents infectés par des insectes ou des moisissures, la réponse étant toujours que le 
méthyl éthylène est interdit en Syrie. 

 
 Pour conserver les documents dans des bonnes conditions, nous avons fabriqué des 
boîtes de conservation qui sont l’abri idéal des documents contre la mauvaise manipulation et 
les mauvaises conditions de conservation dans le centre des documents historiques à Damas. 
 
 Enfin, au fil de ce travail la guerre en Syrie à partir de 2011 a provoqué de nombreux 
changements comme la fermeture de l’atelier et la disparition de l’équipe de restauration. 
C’est pour cela que cette recherche sera utile : elle a permis de bien connaître les documents 
du centre (support et texte), l’élaboration de méthodes adaptées de restauration et 
conservation, la formation d’une équipe de spécialistes qui, le temps venu, pourra retravailler 
rapidement au sauvetage, à la restauration et à la conservation du patrimoine syrien.  
Nous espérons avoir contribué à mieux faire comprendre l’intérêt que représentent les firmans 
et l’importance de l’information dont ils sont porteurs puisqu’ils sont souvent des témoins 
restant d’une période disparue. 
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 Listes des réactifs 

 
 Colorant de Herzberg  

 
Il s’agit d’un colorant à l’iode. Il donne des couleurs bleues à toutes les pâtes chimiques 
qu’elles soient blanchies ou non. La pâte de chiffons, le kozo se colore en lie de vin. La pâte 
mécanique, le jute non blanchi, le gampi, le mitsumata, les pailles non blanchies se colorent 
en jaune vif. L’intérêt principal de Herzberg est que toutes les pâtes chimiques de bois et de la 
plupart des graminées se colorent en bleu ainsi une distinction beaucoup plus nette est faite 
entre les chiffons, la pâte mécanique et la pâte chimique. 
On prépare le réactif d’après la méthode suivante : on ajoute 25ml d’eau à 50g de chlorure de 
zinc ZnCl2 (solution A), on dissoudre 0,25 g d’iode et 5,25 g d’iodure de potassium dans 
1,25/ml d’eau (solution B). On mélange 25ml de la solution A avec toute la solution B, on 
verse toute dans une éprouvette étroite et on laisse reposer jusqu’à la limpidité (12 à 24h). On 
décante le liquide surnageant dans un flacon de couleur ambrée à bouchon de verre et on 
ajoute. 
Voici l’échelle des teintes pour Herzberg : 
Pâte mécanique : jaune brillant 
Pâtes chimiques de résineux écru : gris bleuâtre à bleu pourpré 
Pâtes chimiques de résineux blanchies : gris pourpré à pourpre rougeâtre 
Pâtes chimiques de feuillus écrue et blanchie : gris pourpré foncé 
Chiffons : lie de vin 
Jute écrue : orangé jaunâtre 
Jute blanchie : jaune 
Paille, bambou, alfa écrue et blanchie : gris bleuâtre claire à bleu pourpré et rose pourpré 
intense. 
Gampi, mitsumata : jaune 
 

 Colorant de Lefton-Merritt 
 
Ce colorant réagit avec la quantité de lignine présente. Si la pâte est exempte de lignine les 
fibres seront incolores ; si la pâte est fortement lignifiée, elle se colore en bleu. La pâte écrue 
au bisulfite a tendance à donner une couleur rouge. 
Pour préparer ce réactif on mélange : 
220 mg Fuchsine 
220 mg Vert malachite 
1 ml HCl 22° Bé 
500 ml eau 
On obtient une solution qu’on peut appliquer directement sur les fibres sur une lame ou dans 
un bécher. Lorsque l’on colore dans un bécher, on ajoute 1,5g de fibre à un mélange de 15ml 
de solution et 0,09ml de HCl concentré et après deux minutes à la température ambiante, on 
sépare le colorant des fibres et on les lave. Si la coloration est faite sur la lame, on ajoute la 
solution et après deux minutes on retire l’excès de colorant en essorant avec un papier filtre 
dur. On ajoute quelques gouttes de HCl et après 30 secondes, on retire l’excès de HCl. Enfin 
on ajoute quelques gouttes d’eau et on retire l’excès.   
Voici l’échelle des teintes pour Lefton-Merritt : 
Pâte chimique au bisulfite : violet 
Pâte chimique au sulfate ou à la soude : vert-bleu 
Pâte chiffon, coton, gampi, mitsumata, chanvre : incolore 
Pâte mécanique : pourpre. 
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 Colorant C de Graff 
 

Lorsqu’il y a présence de lignine une couleur jaune est obtenue. Ce colorant est préparé à 
partir des solutions suivantes : 

A. Solution de chlorure d’aluminium ayant une densité de 1,15 à 28 °C, obtenue en 
ajoutant environ 40g d’AlCl3. 6 H2O à 100 ml d’eau. 

B. Solution de chlorure de calcium ayant une densité de 1,36 à 28 °C, obtenue en ajoutant 
environ 100g de CaCl2 à 150 ml d’eau. 

C. Solution de chlorure de zinc ayant une densité de 1,80 à 28 °C. obtenue en ajoutant 
environ 25 ml d’eau à 50g de ZnCl2 sec. 

D. Solution iodo-iodurée, obtenue en dissolvant 0,90g d’iodure de potassium Kl sec et 
0,65g d’iode sec dans 50 ml d’eau. Dissoudre l’iodure de potassium et l’iode en les 
mélangeant bien d’abord et en les broyant ensemble, puis en ajoutant la quantité 
requise d’eau goutte à goutte en agitant constamment.  

On mélange bien 20 ml de solution A, 10 ml de solution B et 10 ml de solution C ; on ajoute 
12,5 ml de solution D et on mélange à nouveau. On verse dans un grand récipient étroit et on 
le garde à l’abri de la lumière. Après 12 à 24 h, quand le précipité a décanté, on retire avec 
une pipette la solution limpide et on la place dans un flacon de couleur ambrée en ajoutant un 
cristal d’iode.  
 

 Colorant de Selleger 
 
Les teintes obtenues avec le colorant de Selleger sont du même type que celles obtenues avec 
les colorants à l’iode, mais ce colorant donne généralement des couleurs plus rouges que le 
colorant C ou le colorant de Herzberg. Les pâtes contenant de la lignine comme la pâte 
mécanique et les pâtes écrues de résineux donnent des colorations jaunes. 
Préparation selon l’une des méthodes suivantes :  
 

A. Dissoudre 100g de nitrate de calcium, Ca(NO3)2 4 H2O dans 50ml d’eau. On ajoute 
3ml d’une solution obtenue en dissolvant 8g d’iodure de potassium Kl dans 90ml 
d’eau. Enfin, on ajoute 1g d’iode, on laisse reposer pendant une semaine. 

B. Dissoudre 0,267g d’iodure de potassium Kl dans 53ml d’eau, on ajoute 1g d’iode et on 
laisse reposer pendant deux semaines en secouant tous les jours pour saturer la 
solution d’iode. Puis on dissoudre dans cette solution 100g de nitrate de calcium 
Ca(NO3)2 4H2O, le colorant est alors prêt à l’emploi307.   
 

  

                                                 
307 En saturant d’iode une solution contenant 1g de Kl pour 198ml d’’eau, on peut obtenir une solution saturée de 
base à laquelle il suffit d’ajouter Ca(NO3)2 4H2O dans la proportion de 100 g pour 53ml de la solution de base.  
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 Liste des solutions et matières chimiques 

 
1. Préparation d’une solution saturée en Ca(OH) 2 Hydroxyde de Calcium  

 
Pour préparer un bac de 40 litres d'une solution aqueuse d'Hydroxyde de Calcium : 
Utiliser un baril de 25 litres en polyéthylène de forme cylindrique avec robinet, bouchon et 
poignée de transport. Calculer le volume mort VO qui se trouve en dessous du robinet du baril 
et qui est donc un volume perdu, et faire 20 litres de solution à 1,5g/l, soit : (20 + VO) x 1,5 g 
d'hydroxyde de calcium. Agiter pendant quelques minutes ce mélange à l'aide d'un agitateur 
magnétique et d'un barreau aimanté adéquat. Laisser décanter. 
 
Préparation de solution prête à l'emploi : 
Verser à l'aide du robinet, 20 litres de la solution surnageant obtenue précédemment dans un 
bac contenant 20l d'eau et mélanger  
  

2. PARALOID : c’est une résine acrylique sous le nom de Paraloid B72 
 
Base 

 
Copolymère de méthacrylate d'éthyle et d'acrylate de méthyle. 
100% granulé, Solution de 50% dans le Toluène, solution de 40% dans l 'Acétone, solution de 
10% dans le Toluène/Iso propanol 
 
Propriétés 
 

Résine acrylique thermoplastique de dureté moyenne, insensible à la lumière et au 
vieillissement, non-réticulant. Température de transition vitreuse Tg d'environ 40°C. 
 
Solubilité 
Soluble dans le Toluène et l'Acétone. Diluable avec l'isopropanol, l'alcool, Butylglycol 
(Methorypropanol PM). Insoluble et non miscible dans le White Spirit. 
Point de ramollissement environ 70°C, point de fusion environ 150°C. 
 

Viscosité 
 

Solution de 40%, température 25° C, en cps, dans l’acétone environ 200, dans le Toluène 
environ 600. 
 
Domaine d'application 
 
Le Paraloid B 72 est utilisé depuis les années cinquante dans la conservation d'œuvres d'art 
comme adhésif pour la consolidation et comme vernis. De nombreux tests ont démontré que 
l'on peut considérer le Paraloid B 72 comme étant une des résines les plus stables pour la 
conservation d'œuvres d'art. 
Il est approprié pour la consolidation et l'imprégnation de peintures murales et de chevalet, 
comme vernis pour le verre et la céramique ainsi que comme consolidant pour le bois. 
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Application 

 
 Pour tout travail avec le Paraloid B 72, c'est la concentration de la solution qui est 
déterminante pour le succès de l'intervention. Des tests préalables permettront de choisir le 
degré de concentration et le solvant approprié pour obtenir une pénétration de la résine et une 
consolidation suffisante de l'objet. 
Du fait de la porosité variable des objets, il est conseillé de travailler avec des concentrations 
basses et, si nécessaires, de répéter les applications. Une concentration trop élevée pourrait 
provoquer une saturation indésirable sur la surface de l'objet. 
Un autre problème qui se pose est celui de la rétention du solvant, plus spécialement lorsqu'on 
utilise des solvants à vitesse d'évaporation lente sur des surfaces poreuses. Le temps de 
séchage est prolongé, et dans certains cas cela demandera des jours ou des semaines jusqu'à ce 
que le solvant soit complètement évaporé. Ce n'est qu'à ce moment que l'on pourra juger de 
l'effet de consolidation. 
 
L'adjonction d'environ 0,1% d'agent mouillant peut augmenter le pouvoir de pénétration du 
paraloid B 72. 
Des surplus de résine ou des brillances peuvent être éliminés avec du Toluène. 
 
Exemples d'application pratique 
 

a) Peintures murales 
 

Pour la consolidation de fresques à fresco/secco, de peintures à la chaux, de crépis poudreux 
appliquer une solution de max. 5% de Paraloid B 72 dans du Toluène/lsopropanol jusqu’à la 
saturation désirée. 
 
b) Peintures à l'huile 

 
Pour la consolidation de fonds ou de couches picturales sur toile ou sur bois, utiliser une 
solution de 5-10% de paraloid B72 dans le toluène ou le Toluène/lsopropanol. 
D'éventuelles écailles peuvent être aplanies après séchage à l'aide d'une spatule chauffante. 
Comme première couche de vernis, le paraloid B 72 en solution de 10% dans le 
Toluène/Diluant X peut être appliqué à l'aide d'un pinceau. Toute couche supplémentaire doit 
être appliquée au moyen d’un pistolet, et cela toujours en solution de 10% dans le 
Toluène/Diluant X. Il convient de se rappeler, que, suivant la température ambiante pendant le 
vernissage, des voiles blanchâtres sur la surface du tableau peuvent apparaître. Pour y 
remédier, ajouter environ 10% de Diluant A ou Butylglycol (Methoxypropanol PM). 
 
c) Bois 
 
Pour l'imprégnation ou la consolidation du bois, il est recommandé de travailler avec des 
solutions de 5 – 10% dans le Toluène. Pour une pénétration lente et plus en profondeur, on 
aura recours aux mélanges Toluène/Diluant X ou Toluène/Diluant. A. une imprégnation doit 
être effectuée en plusieurs applications tout en veillant a ne pas laisser sécher la surface de 
l'objet pendant le traitement. 
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d) Fixatif 

 
Le Paraloid B 72 se prête aussi très bien comme fixatif pour dessins au fusain et à la mine de 
plomb, pastels, dessins à la craie, etc. Des solutions de 2-4% dans le Toluène/lsopropanol sont 
recommandées 
 
e) Verres et céramiques 
 

Le Paraloid B 72 a aussi fait ses preuves en tant qu'adhésif pour le verre ou la céramique. 
Dilué dans l’acétone, ou dans l'Acétone/Alcool le paraloid B 72 sèche très rapidement. 
Suivant la porosité du matériau, isoler les cassures des fragments avec une solution de 10% 
environ. 
Ensuite, coller les fragments avec une solution de 20-40% directement ou par réactivation de 
l’adhésif (humecter le paraloid B 72 avec le solvant). 
 

3. Blanchiment avec l’eau oxygénée à 130 volumes  

 
Fabrication de la solution : 

 
Pour 50 ml d'eau oxygénée on ajoute 50 ml d'eau ce qui nous fait 100 ml de solution. Laisser 
reposer ½ heure puis ajouter 7 volumes d'eau à la solution, c'est-à-dire 700 ml d'eau, on arrive 
à 800 ml de solution. Ensuite ajouter une à deux gouttes d'ammoniaque, voire un peu plus, de 
façon à avoir une solution à PH 8,5 et attendre qu'il y ait formation de petites bulles. La 
solution est prête. 
 
Première méthode : 

 
On pulvérise la solution au dos de la gravure ainsi que sur le buvard qui doit être imbibé et on 
laisse sécher à l'air libre. Méthode plus rapide (le document sèche plus vite sur le buvard) 
mais moins efficace. 
 
Deuxième méthode : 
 

On pulvérise la solution sur un ais mélaminé bien plan et aussi au verso du document. Bien 
faire adhérer le document sur la planche : il ne doit pas y avoir de bulle entre le document et 
la planche ; on passe un coup de rouleau à travers un non tissé pour chasser les bulles et si le 
document est fragile, on intercale entre le document et la planche un non tissé très léger de 
type bondina. Cette méthode est plus efficace mais le séchage moins rapide.  
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 Anoxie 
 
 On utilise le système VELOXY ® pour la protection des collections et pour la 
sauvegarde de l’environnement. VELOXY ® a été développé et validé au cours du projet 
européen SAVE ART. Ce projet international a été exécuté avec la collaboration de 
laboratoires de référence dans le domaine de la protection du patrimoine culturel (Italie, 
Espagne, Suède et Royaume-Uni). VELOXY ® permet de créer facilement un environnement 
anoxique très pur dans une enveloppe plastique étanche et réalisée sur mesure en fonction des 
dimensions de l’objet à traiter308. 
 
 Composants du système VELOXY ® : 
 

- Compresseur 
- Réservoir d’air comprimé 
- Machine de traitement VELOXY ® 
- Pince thermique 
- Moniteur d’oxygène 
- Valves et tuyauteries  
- Films « gas proof » transparents multicouches  
- Malette de rangement 

 
Procédure opérationnelle :  
 

- Préparation des enveloppes de traitement 
 
La réalisation des enveloppes de traitement dans lesquelles les objets seront traités est une 
étape très importante. La qualité des soudures thermiques et du placement des vannes doit être 
parfaite pour assurer l’étanchéité. 
 
Lorsque des objets de grandes dimensions doivent être traités, il est préférable de placer une 
couche de carton ou une protection sur le sol et une deuxième entre le film et l’objet lui-même 
pour éviter tout percement du film sous le poids de l’objet. 
 
La pince thermique (220 V Hz) est réglée entre 140 et 150° C. La longueur de la soudure est 
de 300mm et l’épaisseur de 10mm. Le temps nécessaire à la soudure est de 3 secondes. Ne 
pas souder trop longtemps pour éviter de faire fondre complètement le plastique. Attention, 
risque de brulures, manipuler avec précaution. La diode verte signifie que l’appareil chauffe. 
Il faut attendre son extinction pour souder. La diode rouge s’allume dès que l’appareil est sous 
tension (220 V). 
 
Pour les objets de grandes dimensions, plusieurs bandes de 1200mm peuvent être soudées 
ensemble pour obtenir une surface permettant de réaliser une grande enveloppe. Pour chaque 
enveloppe, deux valves (in et out) doivent être connectées. Vérifier soigneusement 
l’étanchéité de l’enveloppe avant de procéder au traitement. En cours de traitement 
l’enveloppe sera en légère surpression. 

                                                 
308 VALENTIN R Nieves et al. Insects elimination in historic collections using low oxygen environments, 
VELOXY sistem, In IFLA [en ligne]. Consulté le 8 août 2013. URL : 
http://www.ifla.org/files/assets/pac/nieves_valentin_presentation.pdf. 
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Démarrage du système VELOXY ® : 
 

1. Connecter le compresseur au réseau électrique (220 V – 50 Hz). Selon le type de 
compresseur vérifier la puissance du compresseur et veiller à employer un circuit assez 
puissant et un fil d’alimentation de section suffisante. 
 

          Références techniques du système VELOXY qu’on utilise en BnF : 
 

- HV 01 
- Réduction de bruit et vibrations < 67 dB 
- Vitesse rotation : 1450 RPM 
- Puissance : 1 Kw 
- Poids : 41 Kg 
- Dimensions 277 * 700 * 470 mm 

 
2. Connecter la sortie du compresseur à l’entrée du VELOXY ®. AZATO étant la sortie 

vers les enveloppes 
3. Démarrer le compresseur : vérifier que le bouton d’arrêt rouge est bien retiré (tourner 

¼ de tour) appuyer sur le bouton vert. 
4. Laisser la pression monter jusqu’à la zone rouge du manomètre placé sur le réservoir 

du compresseur. 
5. Connecter VELOXY ®  au réseau électronique (220 V – 50 Hz). 
6. Ouvrir la vanne d’alimentation du compresseur et laisser monter la pression sur le 

manomètre du VELOXY ®.  
 
La pression du manomètre doit atteindre 7 à 10 bars. Cette pression correspond à la pression 
du manomètre placé sur le réservoir. Il faut réguler le flux d’air avec la vis de réglage. Il faut 
garder la bille au niveau supérieur de la partie transparente. Il est possible d’augmenter le 
flux, mais la pureté (air sans O2) diminue si le flux augmente. La température atteindra 
environ 50° C et sera régulée automatiquement. La concentration en oxygène doit être 
mesurée avec le moniteur. Celui-ci sera placé sur le tube de sortie de l’enveloppe. La vanne 
de sortie du VELOXY ® peut-être connectée à l’enveloppe de plastique309 via un des deux 
vannes placées sur celle-ci. Le moniteur d’oxygène se place sur la vanne de sortie. Le système 
est fourni avec des tuyaux de réduction. Les deux entrées du moniteur sont identiques. Il y a 
une soupape dans le moniteur donc aucun risque de surpression. 
 
Le temps nécessaire pour atteindre la concentration en oxygène de 0,2% dans l’enveloppe 
dépend fortement du volume et des objets à traiter. De quelques heures à quelques jours. Il est 
important de maintenir un flux d’air après avoir atteint la concentration de 0,2% pour éviter 
une remontée du taux d’oxygène (maintenir pendant quelques heures). Les tubes d’entrée et 
de sortie peuvent être déconnectés. Ensuite, l’objet peut être maintenu dans l’enveloppe 
anoxique pendant 20 jours. En cas d’objets de dimension plus importante, il est conseillé de 
brancher à nouveau le VELOXY ® après 10 jours environ. Il faut circuler un flux très lent, 
donc très pur pendant 3 à 4 heures. 
  

                                                 
309 Toujours placer un morceau de tube de 50cm de longueur sur la vanne de sortie de l’enveloppe et laisser la 
vanne en position ouverte lorsque le système est en fonctionnement (le tube sert de soupape).  
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Annexe2 
 

 Sélection des photos des registres ottomans 

  

                       
 
                   Image 61.R7                                               Image 62.R7 

 

            
 
            Image 63. R 7avant restauration                                              Image 64. R7 après restauration 
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Image 65. R1                                                             Image 66. R2 

 

          
 
                         Image 67. R3                                                                               Image 68.R4 
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                          Image 69. R5                                                              Image 70. R6 

 

         
 
                   Image 71. R8                                                                Image 72. R9 
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                     Image 73. R10                                                                         Image 74. R12 

 

               
 
                            Image 75. R16                                                                  Image 76. R22 
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                       Image 77. R21                                                                    Image 78. R38 

 

                
 
                       Image 79. R40                                                                             Image 80. R42 
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                              Image 81. R43                                                   Image 82.R48 

 

            
 
                        Image 83. R51                                                                   Image 84. R58 
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                             Image 85. R61                                                                          Image 86.R64 
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Légendes des filigranes 
 

- Registre 1 
 

 Filigrane 1, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « G B B » et trèfle. 
(p.8 / 13 ū al-qaʻda 1101 de l’Hégire / 17 août 1690). 

 Filigrane 2, « Trois croissants ». (p.19 / 19 ū al-iğğa 1101 / 22 septembre 

1690).  

 Filigrane 3, « Trois croissants ». (p.27 / à la fin de  ū al-iğğa 1101 de 

l’Hégire / début octobre 1690). 
 Filigrane 4, « Trois croissants » avec monogramme indéterminé « A […] ». 

(p.61/ 29 rabīʻ al-ānī 1102 de l’Hégire / 29 janvier 1691). 

 

- Registre 2 
 

 Filigrane 5, « Trois croissants ». (p.17 / 2 ū al-iğğa 1134 de l’Hégire / 12 
septembre 1722). 

 Filigrane 6, « Trois croissants ». (p.14 / 3 ū al-iğğa 1134 de l’Hégire / 13 
septembre 1722). 

 Filigrane 7, « trois croissants » avec monogramme « A B » et trèfle. (p.8 / 3 
awwl 1134 de l’Hégire / 16 juin 1722). 

 Filigrane 8, « Trois croissants » avec six cercles dans un écu couronné. (p.66 / 
1 muarram 1136 de l’Hégire  / 30 septembre 1723). 

 
- Registre 3 

 
 Filigrane 9, « Trois croissants » avec étoile à six branches. (p. 172-173 / 3 

umādā al -ānī 1148 de l’Hégire / 20 octobre 1735). 
 

- Registre 4 
 

 Filigrane 10, « Trois croissants » avec étoile à six branches. (p.7-28 / début ū 
al-qaʻda 1151 de l’Hégire / février 1739). 

 Filigrane 11,  « Trois croissants » avec monogramme indéterminé « H […] ». 
(p.214-217 / au milieu de umādā al -ānī 1155 de l’Hégire / août 1742). 

 Filigrane 12, «  Trois croissants » avec monogramme indéterminé. (p.228-258 
/ 4 rabīʻ al-ānī 1156 de l’Hégire / 28 mai 1743). 

 
- Registre 5 
 
 Filigrane 13, « Trois croissants » avec monogramme A. (p.3-6 / 3 raab 1156 

de l’Hégire / 23 août 1743). 
 Filigrane 14, « Trois croissants » et chapeau. (p.85-86 / 29 ū al-qaʻda 1155 de 

l’Hégire / 24 janvier 1743). 
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- Registre 6 
 

 Filigrane 15, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « A S » (p.16 / 28 
awwl 1174 de l’Hégire / 1 juin 1761). 

 Filigrane 16, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « A S » (p.136 / au 
début de raman 1176 de l’Hégire / 15 mars 1763). 

 
- Registre 7 

 
 Filigrane 17, « Trois croissants » avec initiales « A S » (p.1 / 4 raab 1177 / 7 

janvier 1764). 
 Filigrane 18, «  Trois croissants » avec une étoile à six branches et 

monogramme indéterminé (p.67 / la fin de raab 1178 / 20 janvier 1765). 
 

- Registre 8 
 

 Filigrane 19, « Trois croissants » avec initiales « A S » et « M » (p.49 / 4 ū 
al-iğğa 1181 de l’Hégire / 21 avril 1768). 

 Filigrane 20, « Trois croissants » avec initiales « A S » et « M » (p.36 / 20 
rabīʻ al-awwal 1181 de l’Hégire / 20 août 1767). 

 
- Registre 9 

 
 Filigrane 21, « Trois croissants » (p.29 / 20 rabīʻ al-awwal 1184 de l’Hégire / 

13 juin 1770). 
 Filigrane 22, « Trois croissants » (p.47 / 18 muarram 1185 de l’Hégire / 2 

mai 1771). 
 Filigrane 23, « Trois croissants » (p.49 / 21 muarram 1185 de l’Hégire / 5 

mai 1771). 
 Filigrane 24, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.117 / 24 rabal-

n 1187 de l’Hégire / 14 juin 1773). 
 

- Registre 10 
 

 Filigrane 25, « Trois croissants » (p.100-101 / sala muarram 1187 de 
l’Hégire / mars 1773). 

 Filigrane 26, « Trois croissants » (p.6-7 / 21 ū al-iğğa 1185 de l’Hégire / 25 
mars 1772). 

 
- Registre 11 

 
 Filigrane 27, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.7 / 12 rabal-

n 1187 de l’Hégire / 2 juillet 1773) 
 Filigrane 28, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.14 / 7 umādā 

al-awwal 1187 / 26 juillet 1773). 
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- Registre 12 
 

 Filigrane 29, « Trois croissants » (p.229-230 / 21 muarram 1190 / 11 mars 
1776). 

 Filigrane 30, « Trois croissants » (p.238 / urra afar 1190 de l’Hégire / 21 
mars 1776). 

 Filigrane 31, marque de fabrique « F.PALAZZUOLI » (page de garde) 
 

- Registre 13 
 

 Filigrane 32, « Trois croissants » (p.81 / 26 raab 1190 de l’Hégire / 9 
septembre 1776) 

 Filigrane 33, « Trois croissants » (p.151 / 10 muarram 1191 de l’Hégire / 17 
février 1777). 
 

- Registre 14 
 
 Filigrane 34, « Trois croissants » (p. 223-224 / 8 ū al-iğğa 1195 de l’Hégire 

/ 24 novembre 1781). 
 

- Registre 15 
 

 Filigrane 35, « Epée et lance » dans un écu couronné avec fleur de lys et 
monogramme « M M » (p.409 / 28 rabal-n 1195 de l’Hégire / 22 avril 
1781) 

 Filigrane 36, « Arme » avec croix de Malte et initiales du fabricant « R P » 
(p.259 / 29 rabal-n 1194 de l’Hégire / 3 mai 1780). 

 

- Registre 16 
 

 Filigrane 37, « Epée et lance » dans un écu couronné avec fleur de lys et 
monogramme du fabricant « M M » (p.247-256 / 20 umādā al-awwal 1197 de 
l’Hégire / 22 avril 1783). 

 
- Registre 17 

 
 Filigrane 38, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») avec monogramme « F F » 

et initiales du fabricant « P P » (p.33-54 / 15 umādā al-n 1198 de l’Hégire / 
5 mai 1784). 

 
- Registre 18 

 
 Filigrane 39, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») (p.164 / 29 rabal-awwal 

1201 de l’Hégire / 18 janvier 1787). 
 Filigrane 40, « Couronne » avec monogramme « C F » (page de garde). 
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- Registre 19 
 

 Filigrane 41, Arme de la ville italienne de fabrique « BRACCIANO » (p.7 / 19 
umādā al-awwal 1201 de l’Hégire / 8 mars  1787) 

 Filigrane 42, « Trois fleurs de lys » dans un écu couronné et deux coupes avec 
initiales du fabricant « B » (p.32 / 12 aʻbān 1201 de l’Hégire / 12 mai 1787). 
 

- Registre 20 
 

 Filigrane 43, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») avec « couronne » et 
initiales du fabricant « G F » (p.69-70 / 15 rabal-awwal 1204 de l’Hégire / 16 
janvier 1790). 

 Filigrane 44, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») avec « couronne » et 
initiales du fabricant « G F » (p.24 / 10 umādā al-n 1204 de l’Hégire / 24 
février 1790).  

 Filigrane 45, « Trois croissants » (« TRE LUNE ») (p.35 / 6 raab 1204 de 
l’Hégire) 

 
- Registre 21 

 

 Filigrane 46, « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné avec 
initiales du fabricant « P P » et monogramme « F F » (p.3 / 28 rabal-n 
1204 de l’Hégire / 14 janvier 1790) 

 
- Registre 22 

 
 Filigrane 47, « Trois croissants » avec « IMPERIAL » (p.17 / 25 rabal-n 

1205 de l’Hégire / 31 décembre 1790). 
 Filigrane 48, « Trois étoiles à six branches » avec initiales du fabricant « V 

A ». (p.34 / 2 raman 1205 / 4 mai 1791). 
 

- Registre 23 
 

 Filigranes 49, « Trois étoiles » dans un écu couronné avec un croissant, « O 
IMPERIAL » et  initiales du fabricant « V G » (p.105-106 / urra awwl 
1208 de l’Hégire / 1 mai 1794). 

 
- Registre 24 

 
 Filigrane 50, « Trois étoiles» dans un écu couronné avec croissant (p.6 / 10 

rabal-awwal 1208 de l’Hégire / 15 octobre 1793).  
 Filigrane 51, « Trois croissants » (p.86 / 10 raman 1209 de l’Hégire / 30 

mars 1795).  
 Filigrane 52, « Couronne » avec initiales du fabricant « A G F C » (p.61 / 13 

rabal-n 1209 de l’Hégire / 6 novembre 1794). 
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- Registre 25 
 

 Filigrane 53, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « A G F C » (au 
début de rabal-awwal 1211 de l’Hégire / septembre 1796). 

 Filigrane 54, « Trois étoiles » dans un écu couronné avec croissant (20umd 
al-l 1210 de l’Hégire / 31 décembre 1795). 

 
- Registre 27 

 
 Filigrane 55, « Aigle à une tête » couronné avec initiales du fabricant  

« G F A » (p.39 / 9 umd al-l 1213 de l’Hégire / 18 octobre 1798) 
 Filigrane 56, « Arme » avec des lettres indéterminées (p.137-138 / 27 afar 

1214 de l’Hégire / 30 juillet 1799)   
 Filigrane 57, « Trois croissants » (p.37 / fin rabal-n 1213 de l’Hégire / 

octobre 1798). 
 

- Registre 28 
 

 Filigrane 58, initiales du fabricant « G F A » dans un écu en forme de cœur 
(p.152 / 17 afar / 1216 de l’Hégire / 29 juillet 1801). 

 Filigrane 59, « couronne » avec un croissant (p.152 / 17 afar / 1216 de 
l’Hégire / 29 juillet 1801). 

 
- Registre 29 

 
 Filigrane 60, « Trois croissants » (p.27-33 / 11 awwl 1216 de l’Hégire / 14 

février 1802). 
 Filigrane 61, « Aigle à une tête » avec couronne et initiales du fabricant  

« G F A » (p.49-50 / 17 muarram 1217 de l’Hégire / 19 mai 1802).  
 Filigrane 62, initiales du fabricant « G F A » dans un écu en forme de cœur 

(p.69-70 / 26 rabal-awwal 1217 de l’Hégire / 26 juillet 1802). 
 

- Registre 30 
 

 Filigrane 63, marque de fabrique « FABRIANO » (p.254 / 11 muarram 1222 
de l’Hégire / 20 mars 1807). 

 Filigrane 64, « Arme » avec initiales du fabricant « M A F […] » (p.17-18 / 4 
muarram 1219 de l’Hégire / 14 avril 1804). 

 Filigrane 65, initiales du fabricant « A M F » (p.260 / 21 afar 1222 de 
l’Hégire / 29 avril 1807). 

 Filigrane 66, initiales du fabricant « F A » (p.249-258 / 5 muarram1222 de 
l’Hégire / 14 mars 1807). 
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- Registre 31 
 

 Filigrane 67, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p.135-
140 / 17 rabal-n 1223 de l’Hégire / 11 mai 1808). 

 Filigrane 68, « Croissant à figure humaine » (page de garde). 
 Filigrane 69, « Croissant » dans un écu (p.1 / 5 rabal-awwal 1222 de l’Hégire 

/ 6 mai 1807). 
 Filigrane 70, initiales du fabricant « L Z » (p.160 / 5 muarram 1224 de 

l’Hégire / 19 février 1809). 
 Filigrane 71, initiales du fabricant « L Z » (p.117 / 9 rabal-n 1223 de 

l’Hégire / 3 juin 1808). 
 Filigrane 72, « deux croissants » avec monogramme S et filigrane indéterminé 

(p.120 / 23 rabal-awwal 1223  de l’Hégire / 18 mai 1808). 
 
 
 

- Registre 32 
 

 Filigrane 73, « Croissant à figure humaine » dans un écu avec « croissant » en 
haut et « fleur de lys » en bas (p.47-48 / 2 rabal-n 1224 de l’Hégire / 16 
mai 1809). 

 Filigrane 74, « Trois croissants » (p.27-28 / 11 raman 1224 de l’Hégire / 19 
octobre 1809). 

 Filigrane 75, initiales du fabricant « V G » (p.49 / 2 rabal-n 1224 de 
l’Hégire / 16 mai 1809). 

 Filigrane 76, initiales du fabricant « I M C […] » (page de garde). 
 

- Registre 33 
 

 Filigrane 77, « Soleil » dans un écu couronné avec marque de fabrique : 
« NICCOLO » en bas et « POLLERL » en haut (p.86 / 15 awwl 1226 de 
l’Hégire / 1 novembre 1811). 

 
- Registre 34 

 
 Filigrane 78, « Bande émanchée » dans un écu couronné et initiales du 

fabricant « G M » (p.70 / 4 rabal-n 1227 de l’Hégire / 16 avril 1812). 
 

- Registre 35 
 

 Filigrane 79, « Soleil » avec initiales du fabricant « E G A » (p.56 / 5 rabal-
awwal 1229 de l’Hégire / 24 février 1814). 

 Filigrane 80, « Cor » (p.86 / 11 awwl 1228 / 6 octobre 1813). 
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- Registre 36 
 

 Filigrane 81, « Trois croissants » (p.97-122 / 26 aʻbān 1230 de l’Hégire / 2 
août 1815). 

 Filigrane 82, « Croissant à figure humaine » (p.26 / 12 ū al-qaʻda 1229 de 
l’Hégire / 26 octobre 1814). 

 Filigrane 83, filigrane indéterminé (p.160 / 10 raab 1231 de l’Hégire / 5 juin 
1816). 

 
- Registre 37 

 
 Filigrane 84, « Etoile à six branches » dans un écu couronné avec « croissant » 

(p.25-35 / 11  al-qada 1231 de l’Hégire / 2 octobre 1816). 
 

- Registre 38 
 

 Filigrane 85, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « F A G » (p.237-
238 / 5 aʻbān 1239 de l’Hégire / 4 avril 1824). 

 Filigrane 86, « Trois croissants » (p.29-30 / 15 muarram 1236 de l’Hégire / 
22 octobre 1820).  

 Filigrane 87, monogramme « V F » (p.38-61 / sala muarram 1236 de 
l’Hégire / 6 novembre 1820). 

 Filigrane 88, « Croissant à figure humaine » (p.225 / 5 raab 1239 de l’Hégire 
/ 5 mars 1824).  

 Filigrane 89, « Aigle à deux têtes […] » avec épée et initiale du fabricant « F » 
(p.1 / urra raab 1235 de l’Hégire / 13 avril 1820) 
 

- Registre 39 
 

 Filigrane 90, « Croissant à figure humaine avec monogramme A » dans un écu 
couronné avec monogramme indéterminé (p.71-72 / 25 muarram 1240 de 
l’Hégire / 18 septembre 1824). 

 
- Registre 40 

 
 Filigrane 91, « Croissant à figure humaine avec monogramme A » dans un écu 

avec monogramme « V F » (p.123 / umd al-n 1241 / janvier 1826). 
 

- Registre 41 
 

 Filigrane 92, « Trois croissants » (p.173 / 4 umd al-awwal 1172 de 
l’Hégire / 2 janvier 1759). 

 Filigrane 93, « Trois croissants » (p.60 / 3 umd al-awwal 1171 de l’Hégire 
/ 12 janvier 1758). 

 Filigrane 94, « Trois croissants » dont un à figure humaine (p.83 / rabal-n 
1171 de l’Hégire / décembre 1757). 
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 Filigrane 95, « Trois croissants » (p.287 / muarram 1172 de l’Hégire / 
septembre 1758 

 Filigrane 96, monogramme ressemblant à la lettre . (p.69 / 16 umd al-
awwal 1171 de l’Hégire / 25 janvier 1758). 

 Filigrane 97, Initiale du fabricant « I » (p.184 / 17 umd al-awwal 1172 de 
l’Hégire / 15 janvier 1759). 

 Filigrane 98, « Fleur de lys » (p.167 / afar 1172 de l’Hégire / octobre 1758). 
 

- Registre 42 
 

 Filigrane 99, « Cor » dans un écu couronné et initiales du fabricant « G M » 
(p.4 / 29 rabal-n 1233 de l’Hégire / 7 mars 1818). 

 Filigrane 100, marque du fabricant « ALMASSO » (p.5 / 29 rabal-n 1233 
de l’Hégire / 7 mars 1818). 

 
- Registre 43 

 
 Filigrane 101, « Aigle à deux têtes » couronné avec sceptre, épée et marque de 

fabrique « F VERONESE » (p.88 / 17 rabal-awwal 1142 de l’Hégire / 18 
octobre 1826). 

 Filigrane 102, « Croissant à figure humaine » (p.71 / 11 muarram 1242 / 14 
août 1826) 

 Filigrane 103, filigrane indéterminé (page de garde). 
 

- Registre 44 

 Filigrane 104, « Aigle à deux têtes » couronné avec sceptre, épée et marque de 
fabrique « F VERONESE » (p.132 / 17 umd al-n 1243 de l’Hégire / 4 
janvier 1828). 

 Filigrane 105, « Aigle à une tête » (p.68 / 13 umd al-awwal 1243 de 
l’Hégire / 1 décembre 1827). 

 Filigrane 106, « Croissant à figure humaine » (p.118 / 20 umd al-awwal 
1243 de l’Hégire / 8 décembre 1827). 

 Filigrane 107, « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné (p.66 / 13 
umd al-awwal 1243 de l’Hégire / 1 décembre 1827). 

 
- Registre 45 

 
 Filigrane 108, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre, épée et initiales 

du fabricant « F V » (p. 255 / raab.1246 de l’Hégire / décembre 1830) 
 Filigrane 109, « Croissant à figure humaine » (p.251 / 27 afar 1246. de 

l’Hégire / 17 août 1830). 
 
 
 
 
 



11 

 

- Registre 46 
 

 Filigrane 110, « Croissant à figure humaine » (p.3 / 15 rabal-awwal 1246 / 3 
septembre 1830). 

 Filigrane 111, « Croissant à figure humaine » (p.35 / rabal-awwal 1246 / 
septembre 1830). 

 Filigrane 112, « Croissant à figure humaine » dans un écu avec initiales du 
fabricant « E G A » (p.46 / 27 umd al-n 1246 / 13 décembre 1830). 

 Filigrane 113, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « F A G » (p.8 / 
17 umd al-n 1246 / 3 décembre 1830). 

 
- Registre 47 

 
 Filigrane 114, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p.177 

/ umd al-awwal 1250 de l’Hégire / septembre 1834). 
 Filigrane 115, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p. 150 

/ 25 rab al-n.1249 de l’Hégire / 10 septembre 1833). 
 Filigrane 116, « Aigle à une tête » (p.127 / 11 afar 1248 de l’Hégire / 9 juillet 

1832). 
 Filigrane 117, « Croissant à figure humaine » (p.159 / 16 awwl  1249 de 

l’Hégire / 25 février 1834). 
 Filigrane 118, marque de fabrique « SOKO IMPERIAL » (p.47 / 24 umd 

al-n. 1249 de l’Hégire / 8 octobre 1833). 
 Filigrane 119, « Trois croissants » (p.147 / afar 1248 de l’Hégire / juillet 

1832). 
 Filigrane 120, « trois croissants » (p.131 / 12 awwl 1248 de l’Hégire / 3 

mars 1833). 
 Filigrane 121, initiales du fabricant « F A G » (p.137 / 2 umd al-n 1248 

de l’Hégire / 26 octobre 1832). 
 Filigrane 122, initiales du fabricant « F A G » (p.129 / 25 afar 1248 de 

l’Hégire / 23 juillet 1832) 
 Filigrane 123, initiales du fabricant « E G A » (p.16 / 29 rabal-awwal 1247 

de l’Hégire / 6 septembre 1831). 
 Filigrane 124, « aigle à une tête » (p.157 / umd al-awwal 1249 de l’Hégire 

/ septembre 1833). 
 

- Registre 48 
 

 Filigrane 125, « Trois croissants » (p.93 / urra rabal-n 1255 de l’Hégire / 
13 juillet 1839). 
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- Registre 49 
 

 Filigrane 126, « Croissant à figure humaine » (p.77 / 3 aʻbān 1253 de 
l’Hégire / 1 novembre 1837). 

 Filigrane 127, monogramme de deux lettres « G C » (p.73 / 21 umd al-
ira 1253 de l’Hégire / 21 septembre 1837). 

 
- Registre 50 

 Filigrane 128, « Ecu couronné » (p.43 / 3 rabal-r 1256 de l’Hégire / 3 
juillet 1840). 

 Filigrane 129, « Cor » dans un écu couronné avec initiales de fabricant « G 
M » (22 rabal- 1256 de l’Hégire / 22 juillet 1840). 

 
- Registre 51 

 

 Filigrane 130, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre et épée et initiales 
du fabricant « L A F » (p. 76 / 29 aʻbān 1258 de l’Hégire / 4 octobre 1841). 

 Filigrane 131, « Croissant à figure humaine » (p.37 / 2 afar 1258 de l’Hégire / 
14 mars 1842). 

 
- Registre 52 

 
 Filigrane 132, « Aigle à une tête » dans un pot couronné (p.143 / 26 rabal-

awwal 1261 de l’Hégire / 3 avril 1845). 
 Filigrane 133, marque de fabrique « PIETRO BROGIOTTI » (p.31 / 22 afar 

1259 de l’Hégire / 23 mars 1843). 
 

- Registre 53 
 

 Filigrane 134, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre, épée et initiales 
du fabricant « E G A » (p.16 / 5 raman 1261 de l’Hégire / 6 septembre 
1845). 

 Filigrane 135, « Croissant à figure humaine » dans un écu avec monogramme 
« A » (12 muarram 1262 de l’Hégire / 9 janvier 1846).  

 Filigrane 136, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « L A F » (p.139 
/ 11 afar 1262 de l’Hégire / 18 février 1845). 

 
- Registre 54 

 
 Filigrane 137, « Etoile à six branches » dans un écu couronné avec un 

croissant en haut (p.24 / 4 rabal-awwal 1264 / 8 février 1848). 
 Filigrane 138, initiales du fabricant « V G » (p.6 / 9 rabal-awwal 1263 de 

l’Hégire / 24 février 1847). 
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- Registre 55 

 Filigrane 139, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « F P » (p.11 / 12 
afar 1265 de l’Hégire / 6 janvier 1849). 

 Filigrane 140, Initiales du fabricant « F P » (p.12 / 20 afar 1265 de l’Hégire / 
14 janvier / 1849). 

 
- Registre 56 

 
 Filigrane 141, « Trois croissants » avec initiale du fabricant « G » (p.7 / 15. 

abn 1266 de l’Hégire / 25 juillet 1850). 
 Filigrane 142, « Trois croissants » (p.102 / 25 umd al-awwal 1267 de 

l’Hégire /.27 mars 1851). 
 Filigrane 143, initiale du fabricant « M » (p.112 / 25 umd al-awwal 1267 

de l’Hégire /.27 mars 1851). 
 Filigrane 144, « Trois croissants » (p.112 / 25 umd al-awwal 1267 de 

l’Hégire /.27 mars 1851)  
 

- Registre 57 
 

 Filigrane 145, « Croissant à figure humaine » (p.282 / 10 umd al-n 1272 
de l’Hégire / 6 janvier 1865). 

 Filigrane 146, initiales du fabricant « A F G » (p.173 / urra umd al-ira 
1270 de l’Hégire / 18 février 1854).  

 Filigrane 147, marque de fabrique« LEN [OIR] » (p.310 / 29 raman 1272 de 
l’Hégire / 2 juillet 1856). 

 Filigrane 148, chiffre « 59 » (p.310 / 29 raman 1272 de l’Hégire / 2 juillet 
1856). 

 Filigrane 149, initiales du fabricant « V G » (p.271 /.urra rabi al-n 1272 de 
l’Hégire / 10 décembre 1855). 

 Filigrane 150, « Aigle à une tête » avec initiales du fabricant « G F A » (p.284 
/ 16. umd al-ira 1272 de l’Hégire / 22 février 1856). 

 Filigrane 151, « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné avec une 
fleur de lys (p.171 / urra umd al-ira 1270 de l’Hégire / 28 février 1854). 

 Filigrane 152, « Trois étoiles à six branches » dans un écu couronné avec un 
croissant en haut (p.266 / 10 rabi al-n 1274 de l’Hégire / 27 novembre 
1857). 

 
- Registre 58 

 
 Filigrane 153, « Trois croissants » (p.45 / 18 rabi al-n 1272 de l’Hégire / 27 

décembre 1855). 
 Filigrane 154, « Trois croissants » (p.46 / 28 rabi al-n de l’Hégire / 6 

janvier 1856). 
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- Registre 59 
 

 Filigrane 155, « Trois croissants » (p.63 / 6 awwl 1274 de l’Hégire / 19 mai 
1858). 

 
- Registre 60 

 
 Filigrane 156, « Trois croissants » avec la marque de fabrique « F 

PALAZZUOLI » (feuille blanche) 
 Filigrane 157, marque de fabrique « F PALAZZUOLI » avec « Trois 

croissants » (feuille blanche). 
 

- Registre 65 
 

 Filigrane 158, marque de fabrique « ANDREA GALVANI 
PORDENONE (p.1 / 17 afar 1286 de l’Hégire / 18 mai 1869). 

 Filigrane 159, « Croissant à figure humaine » dans un écu (p.1 / 17 afar 1286 
de l’Hégire / 18 mai 1869). 
 
 
 
 

- Registre 67 
 

 Filigrane 160, marque de fabrique « 2 FF PALAZZUOLI » » (p.129 / 15 rab 
al-awwal 1297 de l’Hégire / 25 février 1880) 

 Filigrane 161, marque de fabrique « 2 FF PALAZ […] » (page de garde) 
 Filigrane 162, « Trois croissants » (27 rab al-awwal 1299 de l’Hégire / 15 

février 1882).  
 Filigrane 163, « Trois croissants » avec marque de fabrique « FF 

PALASSUOLI » (p.6 / ramaan 1299 / juillet 1882). 
 croissants » avec marque de fabrique « FF PALASSUOLI » 
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Les filigranes   
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Registre n°1 

 

Filigrane. 1, « Trois croissants » et contremarque « G B B » avec trèfle  

 

 

Filigrane. 2, « Trois croissants »  

 

 

Filigrane. 3, « Trois croissants »  
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Filigrane. 4, « Trois croissants » et contremarque indéterminée « A […] » 

 

Registre n°2 

 

Filigrane. 5, « Trois croissants »  

 

 

Filigrane. 6, « Trois croissants »  

 



18 

 

 

Filigrane. 7, « Trois croissants » avec monogramme « A B » et trèfle  

 

 

Filigrane. 8, « Trois croissants » avec six cercles dans un écu couronné  

 

Registre n°3 

 

Filigrane. 9, « Trois croissants avec une étoile de six branches » 
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Registre n°4 

 

 

Filigrane. 10, « Trois croissants » avec une étoile de six branches. 

 

 

Filigrane. 11, « Trois croissants » et contremarque indéterminée « H .. ? » 

 

 

Filigrane. 12, « Trois croissants » et contremarque indéterminée « H […]» 
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R5 

 

 

Filigrane. 13, « Trois croissants » et contremarque « A » 

 

 

Filigrane. 14, « Trois croissants » et contremarque chapeau 
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R6 

 

 

Filigrane. 15, « Trois croissants » avec contremarque « A S » 

 

 

 

Filigrane. 16, «Trois croissants » avec contremarque « A S » 
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R7 

 

 

Filigrane. 17, « Trois croissants » avec contremarque « A S » 

 

 

 

Filigrane. 18, « Trois croissants » avec une étoile à six branches et contremarque indéterminée 

[ ?] 
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R8 

 

 

Filigrane. 19, « Trois croissants » avec deux contremarques « A S » et « M » 

 

 

Filigrane. 20, « trois croissants » avec deux contremarques « A S » et « M » 
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R9 

 

 

Filigrane. 21, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 22, « Trois croissants » 

 



25 

 

 

Filigrane. 23, «Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 24, « Trois croissants » dont un à figure humaine 
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R10 

 

Filigrane. 25, « Trois croissants » 

 

Filigrane. 26, « Trois croissants » 

  



27 

 

R11 

 

Filigrane. 27, « Trois croissants » dont un à figure humaine 

 

 

Filigrane. 28, « Trois croissants » dont un à figure humaine 
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R12 

 

 

Filigrane. 29, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 30, « Trois croissants » 

 

 

 



29 

 

 

Filigrane. 31, « F.PALAZZUOLI » 



30 

 

R13 

 

Filigrane. 32, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 33, « trois croissants » 

 

  



31 

 

R14 

 

 

Filigrane. 34, « Trois croissants » 

 

R15 

 

 

Filigrane. 35, « Epée et lance » dans un écu couronné avec fleur de lys et contremarque « M M » 

 



32 

 

 

 

Filigrane. 36, « Arme » avec croix de Malte et contremarque « R P » 

  



33 

 

R16 

 

 

Filigrane. 37, « Epée et lance » dans un écu couronné avec fleur de lys et contremarque « M M » 
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R17 

 

Filigrane. 38, « Trois croissants » avec contremarque P P.  «Tre Lune » avec contremarque F F. 

 



35 

 

R18 

 

 

Filigrane. 39, « Trois croissants » avec « tre lune » 

 

 

Filigrane. 40, « couronne » avec contremarque CF. 
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R19 

 

Filigrane. 41, ville du fabrique « BRACCIANO » 

 

 

Filigrane. 42, «Trois fleurs de lys» dans un écu couronné et deux coupes avec contremarque « B » 
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R20 

 

Filigrane. 43, «Trois croissants » avec « tre lune » et contremarque G F avec une couronne. 

 



38 

 

 

Filigrane. 44, « Trois croissants » avec « tre lune » avec contremarque G F et une couronne. 



39 

 

 

Filigrane. 45, « Trois croissants » avec « Tre lune » 
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R21 

 

Filigrane. 46,  « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné avec contremarques « P P » 

et « F F » 

 



41 

 

R22 

 

Filigrane. 47, «Trois croissants » avec IMPERIAL 

 

 

Filigrane. 48, « Trois étoiles de six branches » avec contremarque V A 
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R23 

 

Filigrane. 49, « Trois étoiles » dans un écu couronné avec un croissant, « O IMPERIAL » et  

contremarque « V G » 
 

 

  



43 

 

R24 

 

Filigrane. 50, « Trois étoiles» dans un écu couronné avec croissant. 

 



44 

 

 

Filigrane. 51, « Trois croissants » avec initiales du fabriquant AGFC. 

 

 

Filigrane. 52, contremarque AGFC. 
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R25 

 

Filigrane. 53, « trois croissants » avec contremarque AGFC 



46 

 

 

Filigrane. 54, « Trois étoiles» dans un écu couronné avec croissant » 

 



47 

 

R27 

 

Filigrane. 55, « Aigle à une tête » avec contremarque G F A 

 



48 

 

 

Filigrane. 56, « Arme » avec des lettres indéterminées.   

 

 

Filigrane. 57, « Trois croissants » 
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R28 

 

Filigrane. 58, « Cœur » avec initiales G F A 



50 

 

 

Filigrane. 59, « Croissant » avec couronne 

 

R29 

 

Filigrane. 60, « Trois croissants » 



51 

 

 

Filigrane. 61, Aigle à une tête et couronne » avec contremarque G F A. 



52 

 

 

Filigrane. 62, « Cœur » avec initiales G F A. 
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R30 

 

Filigrane. 63, « FABRIANO » 

 

 

Filigrane. 64, « Arme » avec initiales « M A  [F] » 

 



54 

 

 

Filigrane. 65, contremarque « A M F » 

 

 

 

 

Filigrane. 66, contremarque « F A » 
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R31 

 

Filigrane. 67, « Aigle à une tête » avec contremarque G F A. 

 



56 

 

 

Filigrane. 68, « Croissant à une tête humaine » 

 

 

 

Filigrane. 69, « Croissant à figure humaine dans un écu » 



57 

 

 

Filigrane. 70, contremarque « L Z ». 

 

Filigrane. 71, contremarque « L Z » 

 

Filigrane. 72, deux croissants avec monogramme S et filigrane indéterminé. 
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R32 

 

Filigrane. 73, « Croissant à figure humaine dans un écu » avec « croissant » en haut et « fleur de 
lys » en bas. 



59 

 

 

Filigrane. 74, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 75, contremarque « V G » 

 

 

Filigrane. 76, contremarque « I M C » 
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R33 

 

Filigrane. 77, « Soleil dans un écu » avec deux noms : « NICCOLO » en bas et « POLLERL » en 

haut 



61 

 

R34 

 

Filigrane. 78, « Bande émanché » sur l’ébauche d’un écu  couronné avec contremarque « G M » 

 

 



62 

 

R35 

 

Filigrane. 79, « Soleil » avec contremarque « E G A » 

 

 

Filigrane. 80, « Cor » 

 



63 

 

R36 

 

Filigrane. 81, «Trois Croissants » 

 

 

Filigrane. 82, « Croissant à figure humaine » 

 

 

Filigrane. 83, « Filigrane indéterminé » 
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R37 

 

Filigrane. 84, « Etoile à six branches » dans un écu  avec « couronne » et « croissant ». 

 



65 

 

R38 

 

Filigrane. 85, « Aigle à une tête » avec contremarque « F A G » 

 

 

 



66 

 

 

Filigrane. 86, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 87, contremarque « V F » 

 

 

Filigrane. 88, « Croissant à figure humaine » 



67 

 

 

Filigrane. 89, « Aigle à deux têtes ? » avec épée et contremarque « F » 



68 

 

R39 

 

Filigrane. 90, « Croissant à figure humaine » dans une écu couronné et monogramme « A » 

 



69 

 

R40 

 

Filigrane. 91, « Croissant à figure humaine dans un écu » avec monogrammes « A » et 

contremarque « V F ?» 
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R41 

 

Filigrane. 92, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 93, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 94, « Trois croissants » dont un à figure humaine 



71 

 

 

Filigrane. 95, « Trois croissants » avec monogramme ressemblant a un autre croissant ?. 

 

Filigrane. 96, contremarque semble la lettre  en arabe 

 

 

 

Filigrane. 97, contremarque «I » 



72 

 

 

Filigrane. 98, « Fleur de lys » 

  



73 

 

R42 

 

Filigrane. 99, « Cor» dans un écu couronné avec contremarque « G M » 



74 

 

 

Filigrane. 100, « ALMASS0 » 
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R43 

 

Filigrane. 101, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre et épée et contremarque « F » et la 

ville de fabrique « VERONESE » 

  



76 

 

 

Filigrane. 102, « Croissant à figure humaine » 

 

 

Filigrane. 103 « Filigrane indéterminé » 

  



77 

 

R44 

 

Filigrane. 104, Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre et épée et contremarque « F ?» et la 
ville de fabrique « VERONESE » 
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Filigrane. 105, « Aigle à une tête » 

 

 

Filigrane. 106, « Croissant à figure humaine » 
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Filigrane. 107, « Croissant à figure humaine » dans un écu couronné 
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R45 

 

Filigrane. 108, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre, épée et contremarque 

 « F V » 



81 

 

 

Filigrane. 109, « Croissant à figure humaine » 

 

R46 

 

Filigrane. 110, « Croissant à figure humaine » 



82 

 

 

Filigrane. 111, « Croissant à figure humaine » 

 

 

Filigrane. 112, « Croissant à figure humaine dans un écu » avec initiales « E G A » 



83 

 

 

Filigrane. 113, « Aigle à une tête » avec contremarque « F A G » 

 

 

 

 



84 

 

R47 

 

Filigrane. 114, « Aigle à une tête » avec contremarque « G F A » 

  



85 

 

 

Filigrane. 115, « Aigle à une tête »  avec contremarque « G F A » 

  



86 

 

 

Filigrane. 116, « Aigle à une tête » 

 

 



87 

 

Filigrane. 117, « Croissant à figure humaine » 

 

Filigrane. 118, contremarque  « SOKO IMPERIAL » 

 

  

Filigrane. 119  et Filigrane. 120, « Trois croissants » 

 

  

Filigrane. 121 et Filigrane. 122, contremarque « F A G » 

 



88 

 

 

 

Filigrane. 123, contremarque « E G A » 

 

 

Filigrane. 124, « Aigle à une tête » 
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R48 

 

Filigrane. 125, « Trois croissants » 

 

R49 

 

Filigrane. 126, « Croissant à figure humaine » 



90 

 

 

Filigrane. 127, contremarque « G C » 

 

R50 

 

 

Filigrane. 128, « Couronne» avec un écu 



91 

 

 

Filigrane. 129, « Cornet » dans un écu couronné avec contremarque « G M »  



92 

 

R51 

 

Filigrane. 130, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre et épée contremarque 

« L A F » 

 

 

Filigrane. 131, « Croissant à figure humaine » 



93 

 

R52 

 

Filigrane. 132, « Aigle à une tête » dans un pot couronné 

  



94 

 

 

Filigrane. 133, « PIETRO BROGIOTTI » 



95 

 

R53 

 

Filigrane. 134, « Aigle à deux têtes » avec couronne, sceptre et épée et contremarque 

« E G A » 

 

 

Filigrane. 135, «  Croissant à figure humaine » dans un écu avec monogramme « A » 



96 

 

 

Filigrane. 136, « Aigle à une tête » avec contremarque « L A F » 

  



97 

 

R54 

 

Filigrane. 137, « Etoile à six branches » dans un écu couronné avec croissant 

 

 

Filigrane. 138, contremarque « V G » 



98 

 

R55 

 

Filigrane. 139, « Trois croissants » avec initiales du fabricant « F P » 

 

 

 

Filigrane. 140, contremarque « F P » avec « Trois croissants » 

 

  



99 

 

R56 

 

Filigrane. 141, « Trois Croissants » avec contremarque « G » 

 

 

Filigrane. 142, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 143, contremarque « M » 



100 

 

 

Filigrane. 144, « Trois croissants » 

 

R57 

 

 

Filigrane. 145, « Croissant à figue humaine 



101 

 

 

Filigrane. 146, contremarque « A G G » 

 

 

Filigrane. 147, contremarque « LEN…[OIR] »  

 

 

Filigrane. 148, contremarque « 59  » 

 



102 

 

 

Filigrane. 149, contremarque « V G » 

 

 

Filigrane. 150, «  Aigle à une tête » avec contremarque « G F A » 



103 

 

 

Filigrane. 151, « Croissant à figue humaine » dans un écu couronné et fleur de lys. 

 

 

 

 

 



104 

 

 

Filigrane. 152, « Trois étoiles à six branches » dans un écu couronné avec un croissant 
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R58 

 

 

Filigrane. 153, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 154, « Trois croissants » 
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R59 

 

 

Filigrane. 155, « Trois croissants » 

 

R60 

 

 

Filigrane. 156, « Trois croissants » avec contremarque « F PALAZZUOLI » 
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Filigrane. 157, contremarque « F PALAZZUOLI » avec trois croissants  « filigrane 147 » 
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R65 

 

 

Filigrane. 158, contremarque « ANDREA GALVANI PODENONE » 

 

 

Filigrane. 159, « Croissant à figure humaine » dans un écu 

  



109 

 

R67 

 

 

Filigrane. 160, contremarque « 2 FF PALAZZUOLI »  
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Filigrane. 161, contremarque « FF PALAZZUOLI » 

 

 

Filigrane. 162, « Trois croissants » 

 

 

Filigrane. 163, « Trois croissants » avec contremarque « FF PALASSUOLI » 
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Registre n°1 
 

 
 

Image : 1 , filigrane trois croissants 

 
Registre n°2 

 

 
 

Image : 2,  Filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 3, Filigrane trois croissant 
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Image : 4, Filigrane Trois croissants 

 

  
 

Image : 5, filigrane trois croissants avec écu couronné 

 
Registre n°3 
 

 

 
 

Image : 6, filigrane trois croissants avec étoile à six branches. 
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Registre n°4 
 

 
 

Image : 7, filigrane trois croissants avec étoile à six branches 
 

   
 

Image : 8, filigrane trois croissants avec monogramme indéterminé « H… ? » 

 

  
 

Image : 9, filigrane trois croissants avec monogramme indéterminé « H… ? » 
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Registre n°5 
 

  
 

Image : 10, filigrane trois croissants avec monogramme de lettre « A » 

 
 

 
 

Image : 11, filigrane trois croissants1 et monogramme chapeau 

 
Registre 6 
 

  
 

Image : 12, filigrane trois croissants avec monogramme « A S » 

 
 

 

                                                           
1 Difficile à prendre lui une photo donc je l’ai dessiné, voir filigrane 12.    
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Image : 13, filigrane trois croissants avec monogramme « A S2 » 

 
Registre n°7 
 

  
 

Image : 14, filigrane trois croissants avec une étoile à six branches et monogramme 

 
Registre n°8 
 

 
 

Image : 15, filigrane trois croissants avec deux monogramme « A S » et « M » 
 

                                                           
2 Difficile à prendre sa photo, voir filigrane 15. 
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Image : 16, filigrane trois croissants avec deux monogrammes « A S » et « M » 

 
Registre n°9 
 

 
 

Image : 17, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 18, filigrane trois croissants 
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Image : 19, filigrane trois croissants 

 
Registre 10 
 

 
 

Image : 20, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 21, filigrane trois croissants 
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Registre 11 
 

 
 

Image : 22, filigrane trois croissants dont un à figure humaine. 

 

 
 

Image : 23, filigrane trois croissants dont un à figure humaine 

 
Registre n°12 
 

 
 

Image : 24, filigrane trois croissants 
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Image : 25, filigrane trois croissants 

 
Registre n°13 
 

 
 

Image : 26, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 27, filigrane trois croissants 
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Registre n°14  
 

 
 

Image : 28, filigrane trois croissants 

 
Registre n°15 
 

 
 

Image : 29, filigrane arme avec croix de Malte et initiales du fabricant « R P » 
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Image : 30, filigrane « épée et lancé » dans un écu couronné avec fleur de lys et monogramme du 
fabricant M M 

 
Registre n° 16 
 

 
 

Image : 31, filigrane « épée et lancé » dans un écu couronné avec fleur de lys et monogramme du 
fabricant M M 

 
 
 
 
 



122 

 

Registre n° 17 
 

 
 

Image : 32, filigrane trois croissants « TRE LUNE » avec monogramme F F et initiales 
du fabricant P P. 
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Registre n° 18 
 

 
 

Image : 33, filigrane trois croissants « TRE LUNE » 

 

 
 

Image : 34, filigrane couronne avec initiales du fabricant G F 

 
Registre n° 19 
 

 
 

Image : 35, filigrane trois fleurs de lys dans un écu couronné et deux coups avec initiales 
du fabricant B 
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Image : 36, filigrane arme de la ville italienne de fabrique « BRACCIANO » 

 
Registre n° 20 
 

 
 

Image : 37, filigrane trois croissants « TRE LUNE » et initiales du fabricant G F couronné 

 
 

 
 

Image : 38, filigrane trois croissants « TRE LUNE » 
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Registre n°21 
 

 
 
Image : 39, filigrane croissant à figure humaine dans un écu couronné avec monogramme F F et 

initiales du fabricant P P. 

 
Registre 22 
 

 
 

Image : 40, filigrane trois croissants avec le mot IMPERIAL 
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Image : 41, filigrane  trois étoiles à six branches avec initiales du fabricant V A. 

 
Registre 23 
 

 
 

Image : 42, filigrane « O IMPERIAL » avec initiales du fabricant V G. 
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Registre n°24 
 

 
 

Image : 43, filigrane trois étoiles dans un écu couronné avec croissant 

 

 
 

Image : 44, filigrane trois croissants 
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Image : 45, filigrane couronne et initiales du fabricant A G F C. 

 
Registre n°25 
 

   
 

Image : 46, filigrane trois croissants avec initiales du fabricant A G F C. 
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Image : 47, filigrane trois étoiles dans un écu couronné avec croissant. 
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Registre n°27 
 

 
 

Image : 48, filigrane aigle à une tête couronné avec initiales du fabricant G F A 

 

 
 

Image : 49, filigrane arme avec des lettres indéterminées « G C A ? » 
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Image : 50, filigrane trois croissants 

 
Registre n° 28 
 

 
 

Image : 51, initiales du fabricant G F A dans un écu en forme de cœur. 
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Image : 52, couronne avec croissant 

 
Registre n°29 
 

 
 

Image : 53, filigrane trois croissants 
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Image : 54, filigrane aigle à une tête avec couronne et initiales du fabricant G F A. 
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Image : 55, filigrane initiales du fabricant G F A dans un écu en forme de cœur. 
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Registre n°30 
 

 
 

Image : 56, filigrane marque de fabricant FABRIANO 

 

 
 

Image : 57, filigrane arme avec initiales du fabricant M A F. 
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Image : 58, filigrane initiales du fabricant A M F   Image : 59, filigrane initiales du fabricant F A 

 
Registre n°31 
 

    
 

Image : 60, filigrane croissant à figure humaine     Image : 61, filigrane croissant dans un écu 

 

  
 

Image : 62, Image : 63,  filigrane initiales du fabricant LZ 
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Image : 64, filigrane deux croissants avec monogramme S et filigrane indéterminé.  

 
Registre n°32 
 

 
 

Image : 65, filigrane croissant à figure humaine dans un écu avec croissant et fleur de lys. 
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Image : 66, filigrane trois croissants 

 

  
 

Image : 67, filigrane initiales du fabricant V G 

 

 
 

Image : 68, filigrane initiales du fabricant I M C. 
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Registre n°33 
 
 
 
 
 

 
 

Image : 69, filigrane soleil dans un écu couronné avec marque de fabrique NICCOLO POLLERL 
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Registre n°34 
 

 
 

Image : 70, filigrane bande émanché dans un écu couronné et initiales du fabricant G M. 
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Registre n°35 
 

 
 

Image : 71, filigrane soleil avec initiales du fabricant E G A. 

 

 
 

Image : 72, filigrane cor 

 
Registre n° 36 
 

 
 

Image : 73, filigrane trois croissants 
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Image : 74, filigrane croissant à figure humaine 

 

 
 

Image : 75, filigrane indéterminé 
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Registre n°37 
 

 
 

Image : 76, filigrane étoile à six branches dans un écu couronné avec croissant 
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Registre n°38 
 

 
 

Image : 77, filigrane aigle à une tête avec initiales du fabricant F A G. 

 

 
 

Image : 78, filigrane trois croissants 
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Image : 79, filigrane aigle à deux têtes ? Avec épée et initiales du fabricant F… 

 

 
 

Image : 80, filigrane monogramme V F. 
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Image : 81, filigrane croissant à figure humaine 

 
Registre n°39 
 

 
 

Image : 82, filigrane croissant à figure humaine avec monogramme A dans un écu couronné avec 
monogramme indéterminé 



147 

 

Registre n°40 
 

  
 
Image : 83 et Image : 84, filigrane croissant à figure humaine avec monogramme A dans un écu 

avec monogramme V F. 
 
Registre n°41 
 

 
 

Image : 85, filigrane trois croissants 
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Image : 86, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 87, filigrane trois croissants dont un à figure humaine 

 

 
 

Image : 88, filigrane trois croissants avec monogramme ressemblant à un autre croissant. 
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Image : 89, filigrane monogramme ressemblant à la lettre  en arabe. 

 

 
 

Image : 90, filigrane initiale du fabricant I. 

 

 
 

Image : 91, filigrane fleur de lys 
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Registre n°42 
 

 
 

Image : 92, filigrane cor dans un écu couronné et initiales du fabricant G M. 

 

 
 

Image : 93, filigrane marque du fabricant ALMASSO 
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Registre n°43 
 

 
 

Image : 94, filigrane aigle à deux têtes couronné avec sceptre, épée et marque de fabrique 
F VERONESE 

 

           
 
Image : 95, filigrane croissant à figure humaine                 Image : 96, filigrane indéterminé 
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Registre n°44 
 

 
 

Image : 97, filigrane aigle à deux têtes couronné avec sceptre, épée et marque de fabrique 
F VERONESE 

 

 
 

Image : 98, filigrane aigle à une tête 
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Image : 99, filigrane croissant à figure humaine 

 

 
 

Image : 100, filigrane croissant à figure humaine dans un écu couronné 
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Registre n°45 
 

 
 

Image : 101, filigrane aigle à deux têtes avec couronne, sceptre, épée et initiales du fabricant 
F V 

 

 
 

Image : 102, filigrane croissant à figure humaine. 
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Registre n°46 
 

 
 

Image : 103, filigrane croissant à figure humaine 

 

 
 

Image : 104, filigrane croissant à figure humaine 

 

 
 

Image : 105, filigrane croissant à figure humaine dans un écu avec initiales du fabricant E G A 



156 

 

 
 

Image : 106, filigrane aigle à une tête avec initiales du fabricant F A G 

 
Registre n°47 
 

 
 

Image : 107, filigrane aigle à une tête avec initiales du fabricant G F A. 
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Image : 108, filigrane aigle à une tête avec initiales du fabricant G F A. 

 

 
 

Image : 109, filigrane croissant à figure humaine 
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Image : 110, filigrane marque de fabrique SOKO IMPERIAL 

 

 
 

Image : 111, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 112, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 113, filigrane initiales du fabricant F A G. 
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Image : 114, filigrane initiales du fabricant F A G 

 

 
 

Image : 115, filigrane initiales du fabricant E G A. 

 

 
 

Image : 116, filigrane aigle à une tête 
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Image : 117, filigrane aigle à une tête 

 

Registre n°48 
 
 

 
 

Image : 118, filigrane trois croissants 
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Registre n°49 
 

 
 

Image : 119, filigrane croissant à figure humaine. 

 

 
 

Image : 120, filigrane monogramme G C. 
 

Registre n°50 
 

 
 

Image : 121, filigrane écu couronné 
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Image : 122, filigrane cor dans un écu couronné avec initiales du fabricant G M 
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Registre n°51 
 

 
 

Image : 123, filigrane aigle à deux têtes avec couronne, sceptre et épée et initiales du fabricant 
 L A F 

 

 
 

Image : 124, filigrane croissant à figure humaine 
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Registre n°52 
 

 
 

Image : 125, filigrane aigle à une tête dans un pot couronné. 

 

 
 

Image : 126, filigrane marque de fabrique PIETRO BROGIOTTI 
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Registre n°53 
 

 
 

Image : 127, filigrane aigle à deux têtes avec couronne, sceptre, épée et initiales du fabricant E G 
A 

 

 
 

Image : 128, filigrane croissant à figure humaine dans un écu avec la lettre A. 
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Image : 129, filigrane aigle à une tête avec initiales du fabricant L A F. 

 
Registre n°54 

 

 
 

Image : 130, filigrane étoile à six branche dans un écu couronné avec un croissant en haut. 
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Image : 131, filigrane initiales du fabricant V G 

 
Registre n°55 
 

 
 

Image : 132, filigrane trois croissants avec initiales du fabricant F P 

 

 
 

Image : 133, filigrane initiales du fabricant F P 
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Registre n°56 
 

 
 

Image : 134, filigrane trois croissants avec initiale du fabricant G 

 

 
 

Image : 135, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 136, filigrane initiale du fabricant M 
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Image : 137, filigrane trois croissants 

 
Registre n°57 
 

 
 

Image : 138, filigrane croissant à figure humaine 

 

 
 

Image : 139, filigrane initiales du fabricant A F G. 
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Image : 140, filigrane marque du fabricant LEN[OIR]   Image : 141, filigrane la chiffre 39 

 

 
 

Image : 142, filigrane initiales du fabricant V G. 

 

 
 

Image : 143, filigrane aigle à une tête avec initiales du fabricant G F A. 
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Image : 144, filigrane croissant à figure humaine dans un écu couronné avec une fleur de lys. 
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Image : 145, filigrane trois étoiles à six branches dans un écu couronné avec un croissant en haut. 
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Registre n°58 
 

 
 

Image : 146, filigrane trois croissants 

 

 
 

Image : 147, filigrane trois croissants 

 
Registre n°59 
 

 
 

Image : 148, filigrane trois croissants 
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Registre n°60 : impossible de relever ses deux filigranes en photo (je les ai 
dessinés).   
 
Registre n°61 : il n’a pas de filigranes. 
 
Registre n°62 : il n’a pas de filigranes. 
 
Registre n°63 : il n’a pas de filigranes. 
 
Registre n°64 : il n’a pas de filigranes. 
 
Registre n°65 
 

 
 

Image : 149, filigrane marque de fabrique ANDREA GALVANI PORDENONE. 

 

 
 

Image : 150, filigrane croissant à figure humaine dans un écu 
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Registre n°67 
 

 
 

Image : 151, filigrane marque de fabrique 2 FF PALAZZUOLI. 
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Image : 152, filigrane marque de fabrique 2 FF PALAZ… ? 

 

 
 

Image : 153, filigrane trois croissants 
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Image : 154, filigrane trois croissants avec marque de fabrique FF PALASSUOLI 
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Les colophons des registres des firmans Ottomans 
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Image : 155,  le colophon du registre n°4 

 

Image : 156, le colophon du registre n°5 

 

Image : 157, le colophon du registre n°6 
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Image : 158, le colophon du registre n°7 

 

Image : 159, le colophon du registre n°8 

 

Image : 160, le colophon du registre n°9 
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Image : 161, le colophon du registre n°11 

 

Image : 162, le colophon du registre n° 12 

 

Image : 163, le colophon du registre n°13 
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Image : 164, le colophon du registre n°14 

 

Image : 165, le colophon du registre n° 15 

 

Image : 166, le colophon du registre n° 16 



183 

 

 

Image : 167, le colophon du registre n° 17 

 

Image : 168, le colophon du registre n° 18 

 

Image : 169, le colophon du registre n° 19 
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Image : 170, le colophon du registre n°20 

 

Image : 171, le colophon du registre n° 21 
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Image : 172, le colophon du registre n° 22 

 

Image : 173, le colophon du registre n° 23 

 

Image : 174, le colophon du registre n° 24 
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Image : 175, le colophon du registre n° 25 

 

Image : 176, le colophon du registre n° 26 

 

Image : 177, le colophon du registre n° 27 
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Image : 178, le colophon du registre n° 28 

 

Image : 179, le colophon du registre n° 29 

 

Image : 180, le colophon du registre n° 30 
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Image : 181, le colophon du registre n°31 

 

Image : 182, le colophon du registre n° 32 

 

Image : 183, le colophon du registre n°33 
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Image : 184, le colophon du registre n° 34 

 

Image : 185, le colophon du registre n° 35 

 

Image : 186, le colophon du registre n° 36 
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Image : 187, le colophon du registre n°37 

 

Image : 188, le colophon du registre n°38 

 

Image : 189, le colophon du registre n°39 



191 

 

 

Image : 190, le colophon du registre n°40 

 

Image : 191, le colophon du registre n° 41 

 

Image : 192, le colophon du registre n° 42 
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Image : 193, le colophon du registre n° 43 

 

Image : 194, le colophon du registre n°44 

 

Image : 195, le colophon du registre n°45 
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Image : 196, le colophon du registre n°46 

 

Image : 197, le colophon du registre n°47 

 

Image : 198, le colophon du registre n°48 
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Image : 199, le colophon du registre n°49 

 

Image : 200, le colophon du registre n°50 

 

Image : 201, le colophon du registre n°51 
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Image : 202, le colophon du registre n°52 

 

Image : 203, le colophon du registre n°53 

 

Image : 204, le colophon du registre n°54 
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Image : 205, le colophon du registre n°55 

 

Image : 206, le colophon du registre n°56 

 

Image : 207, le colophon du registre n°57 
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Image : 208, le colophon du registre n°58 

 

Image : 209, le colophon du registre n°59 

 

Image : 210, le colophon du registre n°60 
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Image : 211, le colophon du registre n°61 

 

Image : 212, le colophon du registre n°62 

 

Image : 213, le colophon du registre n°64 
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Image : 214, le colophon du registre n°65 

 

Image : 215, le colophon du registre n°66 
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Résumé : Cette thèse présente une étude historique : l’apparition du papier au Moyen Orient. 

L’identification des centres de fabrication papetières de cette région, les différentes méthodologies 

constatées, puisées dans des sources arabes anciennes. Une étude analytique : analyses des sujets 

présents dans les firmans d’Alep qui contiennent plusieurs sujets traitant de la vie politique, 

économique, religieuse, militaire et sociale de cette ville. Ces sujets nous donnent une idée plus claire 

et réelle de ce qui s’est passé dans cette région et d’une manière plus large dans l’empire ottoman. Une 

étude technique des papiers filigranés des collections ottomanes conservées au centre des archives de 

Damas : De manière à peu près constante, les papetiers d’Occident se sont appliqués à signer leur 

production en utilisant une marque inscrite en filigrane dans la feuille à sa fabrication. Cette marque 

qui s’exprime par le dessin d’une figure ou des lettres, constitue en quelque sorte l’enseigne du 

papetier. Des solutions de conservation préventive par la surveillance climatique et la sensibilisation 

des différents acteurs : chercheurs, responsables et lecteurs sur les bonnes pratiques de consultation. 

Des solutions de conservation curatives sont proposées par l’utilisation de méthodes de restaurations 

reconnues au niveau international et par la création d’un type de reliure de conservation 

économiquement et techniquement transposable en Syrie pays où cet artisanat est absent. 

Title: 

The paper in Ottoman Syria from Damascus funds archives: a historical study, analysis, restoration and 

conservation. 

Abstract: This thesis presents a historical: the appearance of the paper in the Middle East. Identification 

of paper mills manufacturing centers of this region, the different methodologies identified, drawn from 

ancient Arabic sources. An analytical study: analysis of subjects in the firmans Aleppo containing 

several topics dealing with political, economic, religious, military and social life of the city. These 

subjects give us a more clear and real idea of what happened in this region and more broadly in the 

Ottoman Empire. A technical study paper watermarked Ottoman collections housed at the center of 

Damascus archives: In order almost constant, papermakers West have applied to sign their production 

using a registered trademark implicit in the sheet manufacture. This brand is expressed through 

drawing of a figure or letters, is something of the sign in the paper. Preventive conservation solutions 

for climate monitoring and awareness of various stakeholders: researchers, managers and players on 

good consultation practices. Curative conservation solutions are offered by the use of methods 

restorations internationally recognized and the creation of a type of conservation economically and 

technically binding transposable Syria country where the craft is away. 
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